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N O M E N C L A T U R E G R A M M A T I C A L E 

P R E M I E R E P A R T I E : L E S F O R M E S 
L E NOM. — Divisions des Noms : Noms propres. Noms communs (sim­

ples ou composés). — Nombres des Noms : Singulier. Pluriel. — 
Genres des Noms: Masculin. Féminin. 

L ' A R T I C L E . — Divisions des Articles : v Article défini. 2' Article in-
délini. 3° Article partitif. 

L E P R O N O M . — Divisions des Pronoms : 1° Personnels et réfléchis. 
2o Possessifs. 3° Démonstratifs. 4° Relatifs. 5o Interrogatifs. 6° In-
définis. — Personnes et Nombres des Pronoms : Singulier. Pluriel. 
— Genres des Pronoms : Masculin. Féminin. Neutre. — Cas des 
Pronoms: Cas sujet. Cas complément. 

N. B. — On enténd par Cas les formes que prennent certains pronoms 
selon qu'ils sont sujets ou compléments. 
L ' A D J E C T I F . — Nombres: Singulier. Pluriel. — Genres: Masculin. 

Féminin. Neutre. 
DIVISIÓN DES A D J E C T I F S . — i" Adjectifs gualiflcatifs (simples ou com­

posés) : Comparatif d'égalité. Comparatif de supériorité. Compa-
ratif d'infériorité. Superlatif relatif. Superlatif absolu. — 2' Ad­
jectifs numéraux : Ordinaux. Cardinaux. — 3o Adjectifs possessifs. . 
— 4o Adjectifs démonstratifs. — 5o Adjectifs interrogatifs. — 
6' Adjectifs indéflnis'. 

L E V E R B E (Yerbes et locutions verbales). — Personnes. Nombres. — 
Eléments du verbe: 1° Radical. 2° Terminaison. — Verbes auxi-
liaires : Avoir. Étre. — Formes du verbe: i* Active. 2° Passive. 
3° Pronominale. 

MODES DU V E R B E . — Modes personnels: 1' Indicatif. 20 Conditionnel. 
3° Impératif. 4° Subjonctif. — Modes impersonnels: 1" Infinitif. 
20 Participe. 

TEMPS DU V E R B E . — Le Présent. — Le Passé : L'Imparfait. Le Passé 
simple. Le Passé composé. Le Passé antérieur. Le Plus-que-
parfait. — Le Futur: Le Futur simple. Le Futur antérieur. 

Verbes impersonnels. 
L A C O N J U G A I S O N . — Les verbes á la forme active sont rangés en 

trois groupes : i" Verbes du type aimer: Présent en E . — 2° Ver-
bes du type finir : Présent en IS. Participe en ISSANT. — 3° Tous 
les autres verbes. 

MOTS I N V A R I A B L E S . — i" Adverbes et locutions adverbiales. — 
2'' Prépositions et locutions prépositives. — 3o Conjonctions et lo­
cutions conjonctives. — Conjonctions de coordination. Conjonc­
tions de subordination. — 4° Interjections. 

D E U X I E M E P A R T I E : L A S Y N T A X E 
L A P R O P O S I T I O N . — Termes de la proposition : Sujet. Verbe. Attri-

but. Complément. — Emplois du nom : Sujet. Apposition. Attri-
but. Complément. — Emplois de l'adjectif : Epithéte. Attribut. 

L E S COMPLÉMENTS. — Presque tous les mots peuvent avoir des 
compléments. II y a : 

1° Des comfdéments du nom. — 2" Des compléments de l'adjectif. — 
3° Des compléments du verbe : 10 Complément direct (sans prépo-
sition). 2° Complément indirect (avec préposition). 

D I V I S I O N D E S P R O P O S I T I O N S . — i" Propositions indépendantes. — 
2° Propositions principales.— Z"Propositions subordonnées. 

N . B . — Les propositions principales ou subordonnées peuvent étre 
coordonnées. 

Les propositions peuvent avoir des fonctions analogues aux fonc-
tions des noms. Elles peuvent étre : Proposition sujet. Proposi­
tion apposition. Proposition attribut. Proposition complément. 



I N T R O D U G T I O N 

HISTOIRE DE LA LANGUE FRANQAISE 

1. Géographie. — La langue francaise comprend tout le domaine 
de la Franca actuelle, á rexception d'une seuleprovince, la Bretagne, 
oú plus d'un million d'habitants parlent une langue connue sous le 
nom de bas-breton et qui est d'origine celtique. A cette exception 
importante on peut ajouter quatre petits groupes: Io dans le depar-
tement du Nord, 175000 habitants qui parlent la langue flamande, 
d'origine allemande; — 2o dans le département des Basses-Pyré-
nées, 140 000 habitants qui parlent le basque, idiome í'ort anden, 
dont rorigine est inconnue ; — 3o dans le département des Pyrénées-
Orientales (ancienne province du Roussillon), plus de 200 000 habi­
tants qui parlent la langue catalana, dérivée du latin; — 4° enfin, 
dans Tile de Corsé, plus de 270 000 habitants qui parlent un dia-
lecte italien. 

Si le domaine de la langue frangaise ne s'étend pas sur tout le 
territoire actuel de la France, en revanche i l comprend á l'étranger 
plusieurs territoires importants : une partie de la Belgique, l'Alsace-
Lorraine dans l'empire d'Allemagne, la Suisse remande; enfin les 
iles Normandes, qui appartjennent á l'Angleterre. 11 faut y ajouter, 
hors d'Europe, les colonies anglaises du Ganada et de rile Maurice, 
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et la république d'Haiti, qui ont conservé Tusa-ge du francais, sans 
parler de nos propres colonies (Antilles francaises, Algérie, Tunisie, 
Guyane, Sénégal, Cochinchine, Madagascar, Congo, etc.). En ré-
sumé,lalanguefrancaiseestparléeparplus de 60 000 000 d'hommes. 

Dans toute l'étendue de notre territoire, tous Ies gens cultivés 
parlent le francais; tous les paysans comprennent le franjáis, 
mais parlent des patois assez différents les uns des autres et méme 
du trancáis. Tous ees patois sont les restes des anciens dialecies 
(voy. § 6 et7). 

A ce point de vue, on peut diviser la France en deux grandes 
régions, á peu prés limitées par une ligne qui irait de l'embou-
chure de la Gironde au cours de l'Ain. Au nord de cette ligne six 
groupes de patois : le normand, le poitevin, le picard, le wallon, 
le lorrain, lebourguignon-champenois. Ge sont les patois franfais. 

Au sud de cette ligne, les patois sont plus vivants et plus répan-
dus; ce sont : le gascón, le limousin, l'auvergnat, le languedo-
cien et le provengal. On a donné á ees patois le nom commun de 
patois provengaux. 

Entre ees deux régions se trouvent aussi quelques patois inter-
médiaires franco-provencaux. Du reste, ees groupements sont un 
peu factices : on ne peut íixer de limites precises aux patois qui 
varient souvent de village á vilíage. 

2. Introduction dulatin en Gaule. — Chacun sait que les preraiers 
habitants de la Gaule, á notre connaissance, furent les Gaulois, qui 
parlaient une langue de la famille celtique, c'est-á-dire párente des 
idiomes que nous entendons aujourd'hui, en France, dans la boüche 
des Bas-Bretons, — et, en Angleterre, dans l'Écosse, l'Irlande et 
le pays de Galles. 

Dans le premier siécle avant l'ére chrétienne, les Romains, sous 
la conduite de César, conquirent la Gaule et la réduisirent en pro-
vince romaine. Bien supérieurs aux Gaulois par la science et la 
oivilisation, les Romains, quoique moins nombreux, imposérent aux 
vaincus la langue latine avec le joug romain, de méme que nous 
imposons peu á peu le francais aux Arabes d'Algérie. 

S. Latín vulgaire et latín classíque. — Mais á Rome, comme 
en France aujourd'hui, i l y avait deux langues en présence : 
celle du peuple et des paysans, le latín-vulgaire, en un mot ; ef 
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celle des savants, des écrivains et des leltrés, que ron designe sous 
le nom de latin classique ou latin littéraire; la premiére plus libre, 
la seconde plus rafíinée, mais toutes deux employant souvent des 
mots différents pour exprimer la méme idee. Tandis que le latin 
classique, par exemple, disait equus, pour signifier un cheval, le 
latin vulgaire disait caballus, d'oü nous avons fait le francais cheval. 

C'est naturellement le latin vulgaire que les soldáis romairis 
apportérent aux paysans gaulois; et dans les premiers siécles de 
notre ere, i l avait supplanté le celtique par toute la Gaule, á l'ex-
ception de TArmorique et de quelques points isolés. 

4. Langue romane. — Dés le cinquiéme siécle, le latin vulgaire 
transformé par la prononciation gauloise, renforcé par une foule 
de mots germaniques, commence á apparaitre comme une langue 
distincte que les savants du temps appellent dédaigneusement lingua 
romana rustica (c'est-á-dire le latin rustique, celui des paysans), d'oú 
nous avons fait la langue romane pour désigner ce nouvel idiome. 
A ce moment d'ailleurs, l'invasion des Barbares renversait l'empire 
romain : dans cette tourmente, l'administration, les écoles, la jus-
tice, l'aristocratie, les lettres romaines disparurent, et avec elles 
périt le latin littéraire, qui en était l'organe et avait été creé par elles. 

Quant aux Barbares germains, ils abandonnérent l'allemand pour 
adopter la langue des Gallo-Bomains qu'ils avaient vaincus. Bien des 
motifs expliquent comment les Franks abandonnérent le francique 
pour le latin : en premier lien, le petit nombre des vainqueurs et la 
grande supériorité intellectuelle des vaincus. 11 faut encoré citer la 
conversión des Franks au christianisme. 

Mais si le gerraanique ne parvint pas a supplanter la langue 
romane, i l laforca á adopter un grand nombre de mots. Ces mots 
représentent les catégories d'idées les plus diverses: la guerre, 
la naAngation, la chasse y prennent la part la plus considérable, 
comme le prouvent les exemples suivants : 

Termes militaires : banniére, baudrier, beífroi, brandir, breche, 
butin, cotte, crampón, dard, épier, gant, guerre, guet, hache, 
haubert, heaume, héraut, etc. 

Titres, institutions poliüques et judiciaires : alleu, han, bedeau, 
chambellan, échanson, échevin, flef, franc, gage, marche, maré-
chal, sénéchal, etc. 

Termes de marine : bief, coche, digue, écume, falaise, flot, haler, 
havre, marais, mát, mousse, etc. 
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Noms des points cardinaux : nord, ouest, sud. 
Régne animal : bar, caille, écrevisse, épervier, esturgeon, freux, 

hareng, héron, marsouin, martre, etc. 
Corps humain : échine, hanche, etc, 
Régne vegetal : alise, cresson, gazon, groseille, if, roseau, etc. 
Habillement : aigrette, coiffe, echarpe, feutre, guimpe, etc. 
Habitation : bourg, créche, hameau, loge, etc. 
Sentiments : effrayer, flatter, hair, honnir, orgueil, etc. 
Qualités : bleu, brun, gris, laid, morne, riche, sale, etc. 

i 

Mais c'est surtout dans Ies noms propres de persomies que le 
germanique a laissé le plus de traces : Adalbert, Adolphe, Bernard, 
Bertrand, etc. On en compte plusieurs milliers. 

5. Langued'oc etlangued'oil. — De méme que le latin vulgaire 
donna en Gaule le francais, en Italie i l devint l'italien, en Espagne 
l'espagnol. En France méme, le latin vulgaire, la langue romane, 
se partagea en deux grands groupes séparés par une ligne iraagi-
naire qui irait de la Gironde á Lyon. Au nord de cette ligne i l 
donna la langue d'oil oü francais; au sud, i l donna la langue d'oc 
ou provenQal : ees noms proviennent de l'habitude, fréquente au 
moyen áge, de désigner les langues par le signe de l'aí'firmation 
oui : les termes de langue d'oü/ et de langue d'oc viennent de ce 
que oui se disait oil au nord, oc au midi. Dante écrivait vers la fin 
du treiziéme siécle : « Les úns aftirment en disant oc; les autres 
(les Italiens), s i ; d'autres oil ». 

6. Dialectes de la langue d'oc. — La langue d'oc comprenait : 
á l'ouest, le gascón, qui se rapproche de l'espagnol; dans lesPyré-
nées-Orientales, le catalán; dans l'Aude et l'Hérault, le languedo-
cien; au nord, le limousin, l'auvergnat et le rouergat, assez pro­
ches du francais; á Test, le provencal et le dauphinois; enfln le 
savoyard, qui se rattache aussi aux dialectes du sud de la langue 
d'oil, avec lesquels i l forme un groupe intermédiaire quel'on a ap-
pelé franco-provencal. Tous ees dialectes ont été parles et écrits 
jusqu'au quatorziéme siécle; mais la sanglante guerre des Albigeois 
et la défaite du Midi portérent le coup de mort á la langue d'oc. En 
1272 le Languedoc passe á la France, et l'introduction du francais 
suit de prés cette annexion. On cesse d'écrire la langue d'oc, elle 
tombe du rang de langue littéraire á celui de patois, et lee patois 
qui persistent aujourd'hui dans nos campagnes du Midi ne sont 
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que les débris de cette langue d'oc qui, au temps des troubadours, 
brilla d'un si vif éclat. 

7. Dialectes de la langue d'oil. —La langue du nord, la langue 
d'o'il, était á son tour partagée en plusieurs dialectes. Chaqué pro­
vince avait des mots particuliers, des tournures propres; chaqué 
idiome provincial tendait á devenir une langue á part. On y distingue 
cependant á l'est le groupe champenois-bourguignon et le lor-
rain; au nord le wallon; au nord-ouest le picard et plus au sud 
le normand; ausud-ouest lepoitevin et le saintongeais; au centre 
le franjáis ou dialecte de I'Ile-de-France. 

Comment ees diverses langues se sont-elles réduites á une seule, 
et pourquoi le dialecte de l'lle-de-France, le frangais, a-t-il plus 
tard été adopté comme langue commune plutót que le normand ou 
le bourguignon? Tant que les rois capétiens, humbles seigneurs de 
l'lle-de-France et de l'Orléanais, restent dépourvus de toute influence 
hors de leur domaine royal (c'est-á-dire depuis le dixiéme siécle 
jusqu'au douziéme), le dialecte franjáis n'a, hors de ees deux pro-
vinces, aucune notoriété. Mais dés le douziéme siécle les petits rois 
de France commencent á s'agrandir aux dépens de leurs voisins : 
ils s'annexent successivement le Berry (1101), la Touraine (1203), la 
Normandie (1204), la Champagne. (1284), la Picardie (1463), et 
apportent avec eux, dans ees nouvelles provinces, le dialecte de 
l'lle-de-France, le francais, qui remplace alors dans chacune d'elles 
les dialectes indigénes, et ne tarde point, étant la langue du roi, á 
étre adopté comme un modele de hon Ion. Rebelle á ceíte invasión, 
le peuple seul, dans chaqué province, garde son anclen dialecte et 
refuse d'accepter le franjáis, Cessant alors de s'écrire, les idiomes 
picard, bourguignon-champenois, normand, etc., tombent rapi-
dement du rang de dialecte (c'est-á-dire de langue liítéraire écrite 
et parlée) á l'humble état de patois (c'est-á-dire d'idiome non écrit 
et seulement parlé). A cette date (le quatorziéme siécle) oü les dia­
lectes des provinces tombent á l'état de patois, tandisque le dialecte 
de l'lle-de-France devient la langue commune du royaume, la 
langue d'o'il est morte, et la langue francaise nait á l'histoire. 

Les patois que nous trouvons aujourd'hui dans les campagnes de 
la Normandie, de la Picardie, de la Bourgogne, etc., ne sont done 
point, comme on le croit communément, du frangais littéraire cor-
rompu dans la bouche des paysans; ce sont les débris des anciens 
dialectes provinciaux que les événements politiques ont fait déchoir 
du rang de langues écrites á celui de patois. 
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8. Résumé de l'histoire du frangais populaire. — En somme, 
on voit que le francais n'est nuliement formé des débris du cel­
tique, et Fon peut ainsi résumer son histoire : le latin vulgaire 
transporté en Gaule par les soldats de César étouffe promptement la 
langue indigéne, le celtique, et donne naissance, par de lentes et 
insensibles transforraations, á un idiome nouveau, la langue romane, 
auquel les Barbares ajoutent un certain nombre de mots allemands 
relatifs au régime féodal, á la guerre, á la chasse. 

De cette langue romane, assez diverse suivant les régions, un 
dialecte, celui de l'Ile-de-France, supplanta peu á peu tous les autres 
et devint au quatorziéme siécle la langue frangaise. 

9. Mots d'origine étrangére et d'origine savante. — A ce 
fonds anden de la langue, qu'on appelle le franjáis populaire, sont 
venues s'adjoindre, du douziéme au dix-neuviéme siécle, deux caté­
gories de mots nouveaux : mots d'origine étrangére, mots d'origine 
savante. 

I . Mots étrangers. — Les mots étrangers, importés par diverses 
circonstances politiques, dont les principaux sont : 

Io Au treiziéme siécle, les croisades et le commerce avec l'Orient, 
qui ont introduit chez nous un petit nombre de mots árabes ou 
orientaux : álcali, alcool, algebre, amiral, cimeterre, elixir, lilas, 
orange, etc.; 

2o Au seiziéme, nos guerras d'ltalie et l'influence de la Renais-
sance, qui nous ont apporté plus de cinq cents termes d'origine 
italienne, surtout de guerre et d'art : affront, alerte, arsenal; bal­
ean, bastión, belvédére, bravade, brigand, etc.; 

5o Au dix-septiéme, rinfluence de l'Espagne sur la cour de 
Louis XIII, qui nous donna quelques mots espagnols ; alcóve, alga-
rade, camarade, casque, embarcadére, laquais, etc.; 

4o Nos guerres avec l'AUemagne á diíférentes époques, qui ont 
importé : baile, biére-, cible, dalle, sabré, etc.; 

5o Enfin, dans notre siécle, les relations d'industrie, de com­
merce, de société, qui furent la cause premiére d'une invasión de 
mots anglais, tels que : bol, hreak, cabine, clown, club, confort, 
redingote, etc. 

I I . Mots savants. — A cóté du francais populaire, qui est l'ceuvre 
du peuple, et des mots étrangers importés en Franca par les circon­
stances politiques, i l faut distinguer une troisiéme conche de 



HISTOIRE DE LA LANGUE FRANQAISE 7 

mots, celle qui a été créée par les savants depuis le onziéme siécle 
et qui s'augmente tous les jours. Ce francais des savants se com­
pose de mots empruntés directement par eux soit au grec (comme 
autopsie, anlhropologie, microscope, cosmographie), soit au latin 
(comme relation, proportion, préméditaiion, précession, coordina-
tion, etc.). Cette importation de mots grecs et latins, postérieure 
á la naissance de la langue, a été surtout excessive au seiziéme 
siécle, oü les érudits de la Renaissance forgérent ainsi plusieurs 
milliers de mots nouveaux, parfois mal formés, et dont un grand 
nombre fut proscrit par Malherbe et les grands écrivains du dix-
septiéme siécle. 

10. La formation de notre langue est done le résultat d'une 
double action : l'action populaire et l'action savante. Ces deux 
actions, s'exercant d'une maniére indépendante, ont souvertf tiré 
deúx ou plusieurs mots francais du méme mot latin. Ainsi foison 
et fusión -viennent tous deux de fusionem; mais le premier a été 
formé par le peuple, le second par les savants : foison et fusión 
sont des doublets. 

On appelle done doublets deux ou plusieurs mots franQais dérivés 
d'un méme mot latin. En voici quelaues exemples : 

acrem, 
cumulare, 
decimam, 
fragilem, 
hospitalem, 
liberare, 
ministerium, 
mobilém, 
separare, 
strictum, 

MOT POPULAIRE 

aigre, 
combler. 
dtme. 
fréle, 
hotel, 
livrer, 
métier. 
meuble, 
sevrer, 
étroit, 

MOT SAVANT 

ácre. 
cumuler. 
décime. 
fragüe. 
hópital. 
libérer. 
ministére. 
mobile. 
séparer. 
strict. 

H . Mots d'origine historique, onomatopées. — E n dehors de 
Tinfluence du latin et des langues étrangéres, le frangais a créé 
quelques mots empruntés á des souvenirs historiques, ou formés 
par imitation de sons. De la deux classes de mots, peu nombreux 
du reste : les mots d'origine historique et les onomatopées, 

Io Les mots d'origine historique désignent presque toujours des 
importation s nouvelles; par exemple : des étoífes, madras, indienne, 



8 INTRODUCTIOiN. 

nankin, mousseliné, cachetnire, calicot, perse, damas, andrinople, 
rouennerie, gaze, etc., de Madras, Inde, Nankin, Mossoul, Cache-
mire, Calicut, Perse, Damas, Andrinople, Rouen, Gaza, lieux oú ees 
tissus furent fabriqués pour la premiére ibis; — des végétaux : 
dahlia, fleur dédiée au botaniste DaM, par Cavanilles, en 1789; cem-
taloup, melón récolté á Canialuppo, villa des papes, aux environs 
de Rome ; fuchsia, plante ainsi appelée á cause de Léonard Fuchs, 
botaniste bavarois du seiziéme siécle; magnolier, arbre importé en 
France par Fierre Magnol (1715); camelia, plante importée du 
Japón en Europe par le P. Camelli; nicotine, suc vénéneux du tabac 
qu'on appela d'abord nicotiane, á cause de J. Nicot (1530-1600) 
qui introduisit le tabac en France, etc.; — des inventions : guil­
lotine, macadam, mansarde, stras, ainsi nommées d'aprés leurs 
inventeurs, le docteur Guillotin, l'ingénieur anglais Mac Adam, 
l'architecte Mansart, le joaillier Stras. 

2o Les onomatopées (du grec onomatopoiia, action de farmer un 
mot) sont des mots forgés pour imiter un son, un geste; par exem-
ple : les cris des animaux, croasser, miauler, japper; — la parole 
humaine, babiller, caqueter, chuchoter, marmotter ; — divers bruits 
nalurels, clapoter, croquer, crac, cliquetis, fanfare, glouglou, flieflac, 
pan pan, etc. ; — quelques interjections, bah, qui donne ébahir; 
hue, qui donne huer, etc.; — le langage des enfants, qui redou-
blent volontiers la syllabe principale d'un mot : fanfan (d'enfant), 
papa, maman, etc.1. 

12. Statistique de la langue francaise.—Laderniéreédition (1878) 
du Dictionnaire de VAcadémie frangaise contient environ 52 000 
mots; sur ees 52 000 mots, 20 000 sont d'origine savante ou d'on-
gine étrangére; 12 000 seulement composent ce que nous appelons 
le francais d'origine populaire. Sur ees 12 000 mots, 8 000 environ, 
tels que pauvreite, faiblir, maigr'iv, sont créés directement par 
le francais á Taide des mots simples pauvre, faíble, maigre, etc. 
Les mots simples, qui sont le vrai noyau de la langue, se réduisent 
done á 4000 ou 5000. 

I. Voyez Dictionnaire étymologique de la langue frangaise, par A. Brachet. 



ABRÉGÉ 

DE GRAMMAIRE FRAN^AISE 

B U T E T D É F 1 N I T I 0 N D E L A G R A M M A I R E 

13. Nous parlons á l'aide de propositions, qui sont cora-
posées de mots, et les mots á leur tour sont composés de sows 
et d'articulations que Ton représente par des lettres. 

14. La grammaire frangaise est la réunion des regles 
suivies par la langue frangaise pour former les mots, modi-
fier leur forme et les réuni r en propositions. De la trois parties 
dans la grammaire : 

I La Lexicologie, ou étude des mots, du vocabulaire. 

I I . La Morphologie, ou étude des formes. 

I I I . La Syntaxe, ou é tude des propositions. 
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LEXIGOLOGIE OU ÉTUDE DES MOTS 

CHAPITRE í 

DE L ' A L P H A B E T 

15. Nous parlons á l'aide de mots qui servent á exprimer 
nos pensées. Ges mots sont formes d'un ou de plusieurs sons, 
qu'on représente dans l 'écr i ture par des signes appelés 
le tires. 

La réunion de toutes les lettres d'une m é m e langue s'appelle 
alphabet1. 

16. L'alphabet franjáis est composé de vingt-six lettres, 
rangées dans cet ordre : a, b, c, d, e, f, g,. h, i , j , k, l , n i , n , 
o, p , q, r , s, t, u , v, w, x , y, z. 

17. Syllabes. — On appeile syllahe une ou plusieurs lettres 
qui se prononcent d'un seul coup. Ainsi hon-té a deux syl­
labes : ¿on et t é ; pro-fes-seur en a trois; re-si-den-ce en a 
quatre. 

1. De méme que nous disons en francais l'ABC pour diré l'alphabet (« I I 
nesait pas lire, i l faut le mettre á l'ABC »), les Grecs disaient l'AB pour 
l'alphabet, c'est-á-dire Valpha et le béta, qui désignent en grec les deux 
premieres lettres, d'oú les Roraains ont tiré le mot alphabetum, devenu 
en francais alphabet. 
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18. On amelle monosyllabe un m o t á ' u n e syllabe; dissyllabe, 
un mot de deux; trissyllabe, un mot de trois; polysyllabe, en 
général , un mot de plmieurs syllabes. 

19. On appelle syllabe muette celle qui est te rminée par 
un e muet, comine me dans j 'a ime1. 

20. Tous les sons de la langue francaise peuvent se répar t i r 
en deux classes : les voyelles et les consonnes. 

SEGTION 1 

V O Y E L L E S 

21 . On appelle voyelle un son qui peut se prononcer sans 
le secours d'aucun autre. 

11 y a six voyelles en francais : a, e, i , o, u , y*. 

22. Toutes les voyelles peuvent étre breves oulongues, selon 
qu'on les prononce vite ou lentement; ainsi a est bref dans 
patte, et i l est long dans p á t e ; e est bref dans jette, et 
long dans féte, etc. 

25. La lettre e sert á marquer en francais trois sons tout á 
fait différents : 

Io Un son sourd d'une nature par t icul iére , que l'on appelle 

1. I I faut remarquer qu'en poésie Ve muet s'élide devant une voyelle ou 
une h muette dans le corps du vers, et ne compte pas á la fin. Ainsi le 
vers : 

La cigogne au long bec ríen put attraper ?niette, 
n'a que douze syllabes. 

2. L'alphabet francais ne posséde que 6 lettres représentant des voyelles 
a, e, i , o, u, y: encoré y ayant le méme son que i , le nombre se réduit 
á 5. L'on a suppléé á cette insuffisance : Io au moyen d'accents : é, é ; 
2o au moyen de signes doubles : eu, ou. 
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e muet, comme dans homme, v e n i r , ils marchent . — L'e 
muet ne porte jamáis d'accent. 

2o Un son aigu, que Ton appelle e f e m é , comme dans : 
a i m é , bonté . Cet e est ordinairement marqué par un accent 
aigu ( >r). 

L'e est encoré fermé dans tous les mols terminés en r , lors-
que r y est muet : verger, rocher, a i m e r , et dans les mots : 
assez, et, nez, pied, etc. 

5° Un son tres ouvert, que Ton entend dans terre , mer , 
enfer, p rocés , s u c c é s . On appelle cet el'e ouvert; on le dis­
tingue ordinairement par un accent grave ( > ) . 

On ne met pas d'accent quand Ve ouvert est suivi de deux 
consonnes (comme dans peste, reste) ou qu ' i l précéde i'?' so­
noro qui termine un mot, comme dans fer , ve r , amer. 

24. Le son E U est représente en franjáis par quatre formes 
difterentes, savoir : eu (oomme dans l i e b r e ) , — ceu (comme 
dans h o e u í , soeur, oeuf), — ce (comme dans ceñ), — et enfin 
ue (dans accMeille, cweille, -'org^eil, etc., qui se pronon-
cent comme s'ils étaient écrits : accccMille, ccBMÜle, etc.). 

Eu se prononce comme un u simple dans j'eus, eu, etc. 

25. Y dans le corps d'un mot et précédé d'une voyelle se 
prononce comme deux i : pays , m o j e n , j o y e u x , qui se pro-
noncent pai-is, moi-ien, jo i - ieux, c 'est-á-dire que le premier 
des deux i va se joindre á la voyelle qui précéde. 

Dans tous les autres cas i l se nrononce comme i : yeux, 
analyse, j u r y . 

REMARQÜE.—Dans Ies mots tóa?/ard, Bai/onne, brúyére , Cayenne, 
La Fat/ette, Mat/ence, Uayeime, mayonnaise et quelques autres, l 'y 
quoique précédé d'une voyelle, se prononce comme i dans ai'eul. 

26. Diphtongues. — On appelle diphtongue la réunion de 
deux ou trois voyelles qui se prononcent par une seule émis-
sion de voix, comme u i dans h u i l e u x . Ui , composé des deux 
voyelles u et i , est une diphtongue. 

27. Les principales diphtongues sont i a , i é , io, iou, ieu, 
ui , oua, oué , oui. Ex. : p iano , p ied , pioche, etc. 
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28. Voyelles nasales. — Toute voyelle suivie de deux 
consonnes dont la premiére est m ou n (comme o dans t o m -
her ou canter) est prononcée en partie par le nez, et esí 
appelée pour cette raison voyelle nasale. 

I I en est de m é m e quand n ou m terminent le mot, comme 
dans an, en, v in , ton, un, daim, nom, etc. 

29. De m é m e que les voyelles, les diphtongues peuvent aussi 
devenir nasales; ainsi ia donne ian {-viande), ie donne ien 
[chrét ien) , etc. 

30. E n t équivaut á un e muet á la troisiéme personne du 
pluriel des verbes, mais i l se prononce an dans les noms et 
les adjectifs. Ex. : ils a d h é r e n t et un adhe'rent. . 

31 . E n (et em) sonne comme an dans les mots composés : 
enorgueill ir , enivrer , ennuyer, emrnener, etc. 

SEGTION I I 

CONSONNES 

32. On appelle consonne une articulation du son qui varié 
suivant les mouvements de la langue, des lévres, etc. 

Nous avons en frangais vingt signes pour les consonnes : 
b, c, d, f, g, h, j , k, 1, m, n, p, q, r, s, t, v, w , x, z. 

33. I I faut ajouter á ees vingt lettres les consonnes compo-
sées ch, ph, th que Ton entend dans chanvre, ch i ru rg ie , 
ph¿/osophe, t h é m é , T h é o ^ h i l e . 

34. Le w n'est pas une lettre francaise, mais i l se rencontre 
souventaujourd'hui, par suite de l'invasion des mots é t rangers 
dans notre langue. Dans les mots anglais i l se prononce ou : 
wh i s t , w h i g , t r a m w a y (prononcez omste, on ig , t r amona i ) . 
Dans les mots allemands i l se prononce v : Westpkalie, W e i -
mar (prononcez Yestphalie, Yeimar) . 
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55. Les consonnes peuvent se produire en arr iére dans le 
palais ou Varriére-bouche, contre les dents, entre les lévres, 
sur les bordñ ou á Textrémité de la langue. De lá quatre sortes 
de consonnes: les palatales, les dentales, les labiales, 
les marginales. 

56. C, K , Q, G, H, consonnes qui sont produites dans le 
palais, sont pour cette raison appelées palatales. 

57. T , D, S, Z, N, L , R, consonnes qui se prononcent contre 
les dents, sont pour cette raison appelées dentales. 

58. P, B , F , V, M, consonnes qui sont produites á l'aide 
des lévres, sont pour cette raison appelées labiales1. 

59. Ch, j , sont appelées marginales. 

REMARQUE. — Io L et r sont deux dentales, qu'on a aussi 
appelées liquides*, par ce que ees deux lettres se joignent faci-
lement aux autres consonnes, telles que p , b, c, g, comme, 
dans p l a ine , blanche, clameur, g lo i r e , — p r e m i e r , b r u i t , 
c ro i r e , gvandi r . 

2o M, N, suivis d'une autre consonne, comme dans toraber, 
conter, donnent un son nasal á la voyelle qui precede et sont 
appelés pour cette raison consonnes nasales. 

40. La liquide 1 et la nasale n se mouillent dans certains 
cas, c 'est-á-dire qu'elles sont alors suivies, dans la pronon-
ciation, d'un ¿ trés faible, que l 'on entend, par exemple, dans 
campagnard, t r ava i l l e , mervei l le , etc. 

•41. Dans ce cas est accompagné d'un g {gn) et / est ordi-
nairement redoublé (//) : montagne, qui l i e , f a m i l l e . 

42. Gependant ees lettres ne sont pas mouillées dans les 
mots t r anqu i l l e , v i l l e , vac i l le r , etc3. 

1. Nous avons vu, § 33, que p forme avec h une consonne composée 
qui se prononce comme f. Les labiales se changent facilement les unes 
pour les autres. Ex. : lonj), louve; breí, breve; moíií , motiver; cheí, 
chevet; veni, veuve, etc. 

2. Liquide a. ici le sens étymologique du latin liquidus (coulant). 
3. En fait, i l y a deux prononciations : Tune traditionnelle : papil-yon, 

traval-yeur; c'est la bonne, mais elle tend á disparaitre ; l'autre, vicieuse, 
mais qui prévaut aujourd'hui : papi-yon, trava-yeur. 
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' 43. X est la seule consonne double que nous ayons en franjáis . 
Elle se prononce tantót córame es ( luxueux), tantót córame 
gz (examen). 

44. Elle peut avoir aussi : le son du c simple : excellent, 
exception; — le son de l's : $ ix , d i x , Bruxelles, A u x e r r e ; 
— d u k , Xérés ; — enfm du z : d ix-hui t , d i x i é m e , etc. 

45. La consonne h est muette ou a s p i r é e : Io Elle est 
muette lorsqu'elle ne se fait pas sentir dans la prononcia-
t ion; exemple : Thomme, Vhabitude, qu'on prononce córame 
s'il y avait Vome, Vabitude. 

2o Elle est a s p i r é e lorsqu'elle empéche l 'élision, córame 
dans la haine (ne pronOncez pas l'haine), ou la liaison, córame 
dans les hé ros (ne prononcez pas les zhéros). 

46. I I y a dans le Dictionnaire de l'Académie environ 730 mots commen-
cant par h ; 450 ont Fh muette, 280 l 'h a s p i r é e . Des mots de la méme 
íamille ont tantót l'h muette et tantót l'h aspirée, ainsi : héros a l'h 
aspirée; héroique, héroine, héro'isme, l'h muette; héraut, hanse, ont 
l'h aspirée; héraldique, hanséatique, l'h muette. Du reste, les mots 
commencant par l'h aspirée ne sont pas les seuls qui repoussent la l i a i ­
son et l 'élision; certains mots, comme on~e, oui, ouate, ont aujourd'liui 
la méme propriété. On prononce ordinairement le onze, le oui, la ouate. 
On dit de méme le xin pour désigner le chiffre un dans un nombre. 

E X E R C I C E S 

SEGTION I . 

VOYELLES 

1. E x e r c i c e o r a l . — Lire le morceau suivant en indiquant a la fin de chaqué 
3rs le nombre de syllabes qu'il renferme. Ex.: Jules s'ennuyait bien. — 6 syllabes. 

L e s LunetteSo 

Jules s'ennuyait bien, 
Car i l ne savait ríen, 

Pas méme lire! 
ün jour qu'il était seul et ne pouvait pas rire, 
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II se dit : « Voyons done, je m'en vais voir un peu, 
Puisque je ne sais pas quoi faire, 
La bella histoire que grand'mére 
Lísait hier dans le livre bleu- » 

II va done chercher dans l'armoire 
Ce livre, et puis l'ouvre tout grand; 
Mais bernique ! ou done est l'histoire? 
11 ne voit rien que noir et blanc. 

« Ah ! je sais, sur mes yeux je n'ai pas mis de verre, 
Comme grand'mére : 

Voilá pourquoi je ne puis voir, » 
Et de sa grand'maman i l cherche les lunettes, 

Les frotle, pour les rendre nettes, 
Avee le eoin de son mouchoir, 
Regarde eneor, change de page; 
Mais d'histoire pas davantage! 

Sa mere entre et lui dit : « Grand'mére a mal aux yeux; 
Toi, mon enfant, ton mal, c'est d'étre paresseux. 
íl faut apprendre á lire, et tú verras Fhistoire 

Sans lunettes, tu peux me croire, 
Rien qu'avec tes yeux bleus. » 

RATISBONNE {Poésies, Hetzel, éditeur). 

2. — Relever dans le morceau précédent trois monosyllabes, trois dissyllabes, 
trois trissyllabes, trois polysyllabes. — Apprendre par coeur le méme morceau. 

3. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant en 
souügnant d'un trait les voyelles longues. 

- F a m i n e de P a r i s en 1 5 9 0 . 

L'histoire de France ne présente rien de comparable a ce qui se 
présenta alors dans Paris. La plume ne peut décrire, l'imagination 
peut á peine se flgurer la situation de cent mille créatures humaines, 
se débattant durant des mois entiers contre la famine. A entendre 
les plaintes et les gémissements qui s'élevaient chaqué nuit de tous 
les quartiers, on eút dit que le peuple entier rálait sur le l i t d'ago-
nie. Toutes cereales et toutes chairs avaient disparu des marchés, 
les légumes et Ies herbes des jardins el des faubourgs atteignirent 
des prix exorbitants; des milliers d'ombres pálissantes se trainaient 
le long des murailles pour arracher I'herbe d'entre íes pavés, cher-
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cher dans les ráisseaux les débris les plus immondes ou tendré des 
piéges dans les carrefours aux rares animaux qui avaient échappé 
á la proscription. On voyait des miserables enfler et mourir au coin 
des rúes, aprés s'étre repus de plantes véneneuses, d'autres tomber 
d'inanition et ne plus se relever. On vit un homme et un chien 
egalement affamés et furieux lutter avec acharnement á qui devo-
rerait l'autre. Ce fut l'homme qui succomba, mais on ne laissa pas 
au chien le temps de proflter de sa victoire. 

HENRI MARTIN. {Histoire de France, Mame, édit.). 

4. — Écrire au-dessous de cet exercice tous les mots qui renferment un é 
fermé. 

5. E x e r c i c e o r a l . — Donner le sens des mots famine, céréales, faubourgs, 
immondes, cm*refour, proscription, vénéneuses, inanition. 

6. E x e r c i c e o r a l . — Citer des mots oú Ton trouve réunies les trois sortes d'e: 

7. — Citer des mots oú la voyelle eu esl représentée par wu : 
ou par ce : 

8. — Citer des mots oú y se prononce comme un i : 

9. — Citer des mots oú y se prononce córame deux i : 

10. — Citer des mols avec une diphtongue formée de ¿ et de o, accompagnés 
d'une autre voyeile : 

11. — Citer des mots avec une diphtongue formée de u et deoM, accompagnés 
d'une autre voyeile : 

12. — Citer des voyelles nasales : 

13. — Citer des diphtongues nasales ; 

14. — Citer des mots oü ent se prononce lantót an, tantót e, comme ti7i adké-
rent, ils adherent ; 

SECTION I I 

CONSONNES 

15. E x e r c i c e o r a l . — Citer des mots qui renferment l mouillé, n mouillé. 

16. — Citer des mots oú x ait le son de es. — de gs, — de c, — de s : 

17. — Citer des mots commengant par h muette : 

18. — Citer des mots commencant par h aspirée : 

19. E x e r c i c e é c r i t . — Copier 6u écrire sous la dictée le rnorceau suivant et 
relever au-dessous cinq mots avec e muet, cinq avec e fermé, cinq avec e ouvert, 
trois avec h muette. 

ABRÉGÉ DE GRAM. FR. — ÍLÉVE. 2 
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L'Austral ie . 

Imaginez-vous, mes amis, un continent dont les bords, et non le 
centre, se sont eleves primitivement au-dessus des flots comme un 
anneau gigantesque; qui renferme peut-étre á sa partie céntrale 
une mer intérieure á demi evaporee; dont les íleuves se desséchent 
de jour en jour; oú l'humidité n'existe pas, ni dans l'air, ni dans 
le sol; oü les arbres perdent annuellement leur écoree au lien de 
perdre leurs feuilles; oü les feuilles se présentent de profil au 
soleil, non de face, et ne donnent pas d'ombre; oü le bois est sou-
yent incombustible; oü les pierres de taille fondent sous la pluie; 
oü les foréts sont basses et les herbes gigantesques; oü les ani-
maux sont étranges; oü les quadrupédes ont des bees, comme 
l'échidné et rornithorynque, oü le kangourou bondit sur des pattes 
inégales, oü les moutons ont des tetes de porc; oü les renards vol-
tigent d'arbre en arbre; oú les cygñes sont noirs; oü les rats font 
des nids; oü les oiseaux étonnent l'imagination par la diversité de 
leurs chants et de leurs aptitudes; oü l'un sert d'horloge, l'autre 
iuit claquer un fouet de postilion, l'un imite le rémouleur, l'autre 
bat Ies secondes, comme un balancier de pendule, oü l'un ri t le 
matin quand le soleil se leve, et l'autre pleure le soir quand i l se 
conche! O contrée bizarre, illogique, s'il en fut jamáis., terre para-
doxale et formée centre nature, c'est á bou droit que le savant 
botaniste Grimard a pu diré de toi : « Voilá done cette Australie, 
sorte de parodie des lois universelles, ou de défi plutót jeté a la 
face du reste du monde ! » 

JULES VERNE {les Enfants du capitaine Grant, Hetzel, édit.). 

20. E x e r c i c e o r a l o u é c r i t . —Donner le sens des mots continent, primi­
tivement, incombustible, quadrupéde, échidné, ornithorynque, kangourou, rémou­
leur, illogique, paradoxale, botaniste, parodie. 

20 bis. E x e r c i c e é c r i t . — Copiar le morceau suivant et rétablir les vers 
:>ur copie. (Ces vers sont de 8 s^llabes.'l 

L e bourdon et Tabeille. 

Le bourdon disait á l'abeille: « Viens done avec les moucherons ; 
pour rire, nous bourdonnerons dans l'oreille au vieux jardinier. 
— Laisse, dit l'abeille, un brave homme á son ouvrage : i l soigne 
nos fleurs ; les fainéants devraient épargner leur tapage aux tra -
vailleurs. CHARLES MAROLLE. 



CHAPITRE I I 

NOTIONS D'ÉTYMOLOGIE USUELLE 

47. Le méme mot peut avoir un grand nombre de signiíi-
cations plus ou moins éloignées de son sens pr imi t i f . 

48. On distingue ordinairement le sens propre et le sens 
figuré. 

Un mot est pris au sens propre quánd i l est employé dans 
sa signiíication primit ive ; cethomme a unemaladie de coeur. 

Un mot est pris au sens figuré quand i l est dé tourné de sa 
signiíication primitive : cet homme est plein de GCBur. 

(Ici le mot coeur n'a plus le sens physique qu ' i l avait dans 
l'exernple précédent . ) 

49. L 'é tymolog ie1 est l'explication du sens propre des 
mots, 

On arrive au sens propre des mots par Fétude des divers 
éléments dont ils sont composés . 

50. Les divers éléments qui composent les mots sont : la 
racine et les a f ñ x e s . 

Io On appelleracine l e l é m e n t p r imi t i f d'un mot, la syllabe 
qui représente l ' idée originelle. Ainsi, dans mortel, mort est 
la racine. 

1. Étymologie ñent du gree etymologia, qui signifle « vrai sens ». 
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On appelle radical le mot simple, auquel on ajoute des 
affixes pour en tirer des derives ou des compose's. 

2o Les affixes1 sont les éléments qui s'ajoutent au radical 
pour en raodifier le sens et en former des raots nouveaux. 

51 . On les divise en deux classes : les pré f ixes et les 
suffixes. 

Les pré f ixes sont les particules qui précédent le radical , 
comme dé dans d é f in i r . 

Les suffixes sont les particules qui suivent le radical , 
comme i r dans défin i r . 

52. En s'ajoutant au radical, les p r é f i x e s forment des 
mots c o m p o s é s ; les suffixes forment des mots d é r i v é s . 

De la deux procédés de forraation dans la langue fran§aise : 
la composition et la d é r i v a t i o n . 

53. Nous allons étudier successivement ees deux modes de 
formation; nous parlerons ensuite br iévement des mots dér i ­
vés du grec et des familles de mots. 

SEGTION I 
COMPOSITION 

54. Les mots c o m p o s é s peuvent étre forraés non seule-
ment par l 'addition R m i préfixe á un mot simple, comme 
á é l i e r , renier , mais encoré par la réunion de plusieurs mots 
simples, comme loup-cervier, contre-coup. 

REMARQUE. — Tous les mots composés peuvent s ecrire avec 
ou sans trait d'union : Loup-cervier ou loup cervier, contre-
coup oncontre coup, has-relief ou bas relief, ahat-jour ouabat 
j o u r , ceil-de-boeuf ou ceil de boeuf, etc. 

I . COMPOSITION PAR LES MOTS SIMPLES 
55. I . Noms. — Le frangais crée des noms nouveaux á 

l'aide de mots déjá existants, en réunissant : 
Io Soit deux noms : borne-fontaine, fourmi-l ion, oiseau-

mouche, timbre-poste, etc.; 

1. Affixe vient du latin affixum (íixé á); préfixe, de prsefixum (fixé 
devant); suffixe, de suffixum (fixé dessous, c'est-á-dire aprés). 
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2o Soit un nom et un adjectif ou un participe : bas-relief, 
basse-cour, l ibre-échange, morte-saison, etc. 

5o Soit un verbe et son c o m p l é m e n t : abat-jour, cache-
nez, cure-dent, porle-monnaie, garde-manger, laissez-passer, 
oui-dire, etc. 

4° Soit un nom et un mot invariable : sous-préfet, avant-
coureur, aprés -mid i , etc. 

5o Soit un verbe et un adverbe ou un adjectif employé 
adverbialement : révei l le-matin, passe-partout, gagne-petit, 
etc.; 

6o Soit deux noms avec une p r é p o s i t i o n : arc-en-ciel, 
ozil-de-bceuf, téte-á-íéte, etc.; 

56. Certains mots n'entrent dans aucune des catégories p r é -
cédentes; tels sont : sot-Vy~laisse, quant-á-soi, sauve-qui-
peut, etc. 

57. I I . Adjectifs. — On forme des adjeclifs composés en 
réunissant : 

Io Soit deux adjectifs : sourd-muet, aigre-doux. 

2o Soit un adjectif et un adverbe ou un adjectif pris 
adverbialement : bien-aimé, maladroit, clairvoyant. 

3o Soit un verbe et son c o m p l é m e n t : tout-puissant, f a i -
néant, vermoulu. 

58. I I I . Verbos. — On forme des verbes composés en fai-
sant suivre ou précéder le verbe d'un nom. Tels sont : 

boule yerser, (vmer en boule); 
bour soufler, {souffler et le radical boud qui exprime une idée 

de gonflement); 
col porter, (porter au cou); 
main teñir, {teñir avec la main); 
man oeuvrer, (faire ceuvre de la main); 
sau poudrer, (poudrer de sel, en lat. sal); etc. 
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I I . COMPOSITION PAR LES PRÉFIXES 

59. La composition par les préfixes est de beaucoup la plus 
importante. 

60. Les principaux préfixes1 sont: ad (a), ante, bis, circum, 
cum, dis (des, dé) , ex, i n (en), inter (entre), male (mal), mes, 
m i , per (par), p r é , pro (pour), re [vé], sub (sous), super (sur), 
SMS, t r i , vice2. 

REMARQUE. — H y a beaucoup de mots composés dont les 
mots simples correspondants n'existent pas en francais, par 
exemple : allumer, démolir , explorer, immense, adherent, 
antécédént, circonflexe, obstacle, etc. 

61 . Ad (par abréviation en trancáis a, par assimilation ac, 
af, ag, a l , an, ap, ar, as, at) marque le rapprochement, la 
tendance. Ex. : araener, acheminer, accroitre, accueillir, 
«í/opter, ar/mettre, a/ficher, a</graver, a/longer, annoter, 
opprendre, arr iver , ass iéger , a/teindre, etc. 

62. Anté signifie avant et ne se trouve que dans quelques 
mots : aw/ediluvien, awiíidater. (Ne pas confondre avec le grec 
ant i , voy. § 162.) 

65. Bis (etbi) signifie deuxfoiseta formé fosaieul, foscornu, 
fossac, biscmX, etc.; — ¿¿pede, ¿¿valve, etc. 

64. Circum signifie autour et prend ordinairement en 
franjáis la forme circón. Ex. : cíVconscrire, cmrowvenir, cir-
conférence, czmmflexe, etc.; — et les mots savants: c i r cumm-
vigation, c¿rcompolaire, etc. 

1. Nous n'etudions ici que Ies particules ou préfixes proprement dits. 
Voir dans la Grammaire complete le chap. I I , Formation du vocabulaire 
oú ce sujet est traite avec tous les développéments nécessaires. 

2. Ces préfixes, qui nous viennent tous du latin, se retrouvent á peu prés 
intacts dans les mots d'origine savante; mais dans la formation populaire 
la lettre initiale du mot auquel ils s'ajoutent leur fait subir divers chan-
gements, que nous avons soin d'indiquer entre parenthéses. 
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65. Cum (en composition, com, con, col, cor, co) signifie 
avec, ensemhle. On le trouve dans : combattre, compere, 
confrére, cowcitoyen, consentir, co/ latéral , correspondre, 
corrompre, co acensé, etc. 

66. Dis (dif, d i ; — et en francais : des, de), marque sepa-
ration, cessation. On le trouve dans les mots : d i s ¡o ináre , dis-
paraitre, disgrkce; — difñc'úe, d i f í o rme ; — divaguer; — 
desemparer, tóaveu, désohé i r ; — rfe'barquer, deborder, 
déchoir , décolorer , rfemarclie, de'payser, deposer, etc. 

67. E x {é, es, ef, ex), ordinairement rédui t á é dans les 
mots d'originepopulaire, marque l'extraction, Taugmentation, 
l'accomplissement de l'action. On le trouve dans les mots': 
ebarber, e'denter, essouffler, effeuiller, e^hausser, e^posi-
tion, etc. 

68. I n ( m , i l , i r ) a tantót le sens préposi t ionnel dans : 
mcarnation, m c a r c é r e r , ¿mpor te r , ¿mposer , z'/luminer, ¿ r rup-
tion, etc.; — tantót le sens negat if : mnocen t ( l a t . nocens, 
nuisible), ¿mpatient , z'/lettré, ¿ r régul ier , etc. 

Ce préfixe a donné en frangais en ou em, qui signifie dans 
et sert á former une foule de mots: ewcablure, ewchainer, 
enlacer, etc.; — embarquer, m buche, empocher, etc. 

69. I n t e r , qui signifie entre, a passé en franjáis dans 
les mots : ¿wíerdiction, mfe?'rompre, ¿wíerjection, inter-
régne, etc. 

Devenu entre en franjáis , ce préfixe marque l 'idée de réci -
procité et signifie aussi a moitie'. 11 sert á former les mots : 
entrecote, en t reméle r , entrevue. etc. 

10. Malé (en francais mal) , outre le sens de mauvais, a 
aussi le sens négatif; i l se trouve dans ma/ediction, maléfíce, 
ma/adroit, m a l g r é , m a / h o n n é t e , etc.1. 

1 • Male avec e muet se retrouve dans qiielques mots : male béte, male-
bouche, malemort, ma/epeste, etc., mais i l représente alors le féminin 
du vieil adjectif mal. 
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71. Més (me) a un sens diminut i f ou péjoratif. On le 
trouve dans : mésinte l l igence , me'suser; mecompte, me­
diré , me'fait, etc. 

72. Mi (du latin médium, moitié) a formé les mots : minui t , 
mz'lieu, m i d i . 

75. Par marque le superlatif et exprime aussi souvent l ' idée 
/atine de per (au mil ieu de). On le trouve dans les mots : 
parachever, par jurer , ^íM-faire; —parsemer, parcourir , pa r -
tout, etc. 

74. Pré (du latin prse) signifie avant, en avant. On le 
trouve dans predisposer, pre'lever, preposer, ^ e é t a b l i r , 
p r é ñ x e , prevenir, p révo i r , etc. 

75. Pro (en franjáis pour) signifie en avant et se trouve 
dans les mots : jorolonger,produire, jarogressionjpj-ojeter, etc., 
pom^chasser, po í í rpar le r , poMrsuivre, pour \o i r , etc. 

76. Re et Ré marquent renouvellement, redoublement, 
retour en ar r iére . En voici des exemples : rabattre, ravoir , 
raccorder, r ebá t i r , recoudre, refouler, repartir , remonter, 
re'agir, re'habiliter, etc. 

77. Sub1 {suc, suf, sug, sup, su), préfixe latin qui signifie 
au-dessous, se trouve dans : alterne, sw^diviser, — suc-
céder , — s u f ñ x e , sufñre , —si /^gé re r , — SMJOprimer, swjoposer, 
s?/pporter, — sujet, etc. 

78. Super (en francais sMr) a le sens d'au-dessus; i l a 
forméquelques mots : superficie, supe rñn , sMjaerlatif, sMjoerflu, 
SM^erposition. 

Sur, forme francaise du précédent , employé comme adverbe, 
marque l'excés : swrabondant, swrbaissé, swraigu, sMrcharge; 
— comme préposit ion, i l garde son sens originel d'au-dessus 
de : sMrveiller, swrplis, sMrsaut, swrnom, s^rvenir, etc. 

i . Le latin SM6ÍMS, qui'a le méme sens, a donné en francais sous et 
sou, qui sert á former les mots : sowstraire, soi íss igné;—sowterra in , 
sowlever, souligner, sowmettre, SOM venir, etc. 
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79. Sus (du latin susum, en haut) se trouve dans les mots *. 
susdit, sMsmentionné, sMsnommé, swspendre, susceptible, etc. 

80. Trans (en franjáis tres, tré) signifie au delá, t rop : 
^ í m s a t l a n t i q u e ; í r ebuche r , í repasser . 

81 . T r i (en francais tré) signifie trois et a formé : í n a n g l e , 
í n d e n t , í n c o l o r e , t r imes t re ; — /repied, t r é ñ e , etc. 

82. Vice (du latin vice, a la place de) sert á former les 
mots : vice-roi, mce-amiral, vice-recteur, ?;¿c<?-présideiit, et, 
par abréviation : m'comte, m'dame. 

S E G T I O N I I 

DÉRIVATION 

85. Le francais forme des mots d é r i v é s en ajoutant des 
suffixes aux mots déjá existants. Ainsi de colonne on forme 
co/onnadeavec le suffixe ade; de laver, lavage avec le suffixe 
age. C'est ce qu'on appelle dérivation propre. 

Mais la dér ivat ion peut aussi avoir lieu sans le secours des 
suffixes; ainsi de l'adjectif heau on peut faire un nom ab-
strait, le heau; du verbe manger on tire le manger; de 
replier, r e p l i ; de crier, c r i , etc. C'est ce qu'on appelle dér i ­
vation impropre. 

84. Nous allons étudier successivement la dérivation des 
noms, des adjectifs, des verbes et des adverbes1. 

Mais i l importe de faire auparavant une remarque générale 
sur la dérivation en francais : 

On ne prononce jamáis avec la méme forcé toutes les syl-
labes d'un méme mot; ainsi, quand nous disons : marchez, 
cherchons, nous pronon^ons la derniére syllabe plus fortement 
que la premiére , tandis qu'au contraire dans marche, cherche, 
nous appuyons sur la p remié re , parce que la derniére syllabe 
est muette. Cette élévation de la voix sur une syllabe particu-
liére dans chaqué mot s'appelle accent tonique, et la syllabe 

1. Yoir dans la Grammaire complete le chapitre I I , Formation duvoca-
bulaire ou ce sujet est traité d'une m a n i é r e trés deve loppée . 
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qui recoit cette élévation de la voix, cet accení tonique, s'ap-
pelle la syllabe a c c e n t u é e ou tonique. Les autres syllabes du 
mot sont ditas i n a c c e n t u é e s ou atones. Ainsi, dans aima.ble, 
ma est la syllabe accentuée, a i et hle sont inaccentuées, sont 
atones; dans cAarretier, iier est accentué, char et re sont 
atones1. 

85. En francais l'accent n'occupe toujours qu'une de ees 
deux places : la derniére syllabe, quand la terminaison est 
masculine (chantéur , a imér , f i n i r ) ; l 'avant-derniére, quand la 
terminaison est féminine [ra íde, porche, voyáge). 

86. Quand un mot simple, tel que chandelle (qui est ac­
centué sur el), donne un mot dérivé tel que chandelier (qui 
est accentué sur ier), la syllabe el, qui était accentuée dans 
le mot simple, devient naturellement inaccentuée dans le mot 
dérivé, et e perd alors dans chandelier le son plein qu ' i l avait 
dans chandelle. 

87. Souvent cet aífaiblissement du son de la voyelle a 
amené le changement de la voyelle el le-méme : ainsi a i , qui 
est accentué dans f a i m , est inaccentué dans le dérivé 
famine . 

88. De méme, pour rendre sonore au présent de l ' indicatií 
Ye müe t des infmitifs app-e-ler, rej-e-ter, ach-e-ter, p-e-ler, 
m-e-ner, tantót le francais double la consonne (j 'appelle, je 
rejette) et donne ainsi á Fe plus de sonor i té ; tantót i l place 
un accent grave sur Ve : j ' a c h é t e , je pele, je m é n e 2 . 

1. Atone vient des mots grecs a (sans, privé de) et tonos (ton, accent), 
c*est-á-dire qui est privé d'accent. 

2. A l'origine le francais distinguait les voyelles latines breves quand 
elles sont accenluées, des mémes voyelles quand elles sont inaccentuées, 
parle procédé suivant: i l transformait ordinairement la voyelle accentuée 
en une diphtongue [e latin, par exeiiiple, devenait ie), d'oú je vzens, je 
tiens, — tandis qu'il gardait cet e intact quand cette voyelle n'était pas 
accentuée, d'oú : venir, t e ñ i r , etc. Cette maniere de distinguer la voyelle 
accentuée des voyelles non accentuées, le francais l'appliqua ensuite aux 
nouveaux mots qu'il créa : voilá pourquoi la diphtongue ié de l iévre est 
devenue e dans levraut, et pourquoi l'on dit levrette et non l iévrette. 
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I . DERIVATION DES NOMS 
89. Io DÉRIVATION PAR LES SÜFFIXES. — Les principaux suf-

fixes qui servent á former des noms sont : ade, age, aie, 
ain [aine), aire, aison (¿son), anee, ard, é, ée, er (ier), erie, 
esse, eur{isseur), euse (isseuse), ie, ien, is, ise, isme, iste, ment, 
oir {oiré), on, té, ure, auxquels i l faut ajouter les suffixes 
diminutifs : aille, as, asse, eau (el), et (ette), on {illon,eron), ot. 

90. Ade, Ce suffixe exprime ordinairement une réunion 
d'objets de m é m e espéce, comme ba r r i c a . á e , colonnade, 
balustrade (réunion de barriques, de colonnes, de balustres); 
— ou l'aclion et le résul ta t de l'action, comme bourra.de, 
poivra.de, passade, promenade, etc.1. 

91 . Age marque ordinairement: soit une collection d'ob­
jets de méme e spéce : herbage, feuil lage, branckage, p l u -
mage (collection d'herbes, de feuilles, debranches, deplumes), 
— soit un é t a t : veuvage, esclavage, apprentissage (état de 
veuve, d"esclave, d'apprenti), — soit enfin simplement le résu l ­
tat de l'action, brigandage, p é l e r i n a g e (résul ta t de l'action 
du brigand, du pé le r in ) . 

92. Aie indique ordinairement une collection de végétaux 
ou d'objets : aunaie, c h á l a i g n e r a i e , c h é n a i e , coudraie, ceri-
saie, houssaie, oseraie, t remblaie, etc. 

93. A in {fém. aine) dé s igne : soit des personnes : chape-
/a in (qui dessert une chapelle), c h á t e l a i n (qui habite un 
cháíel, un cká teau) , — soit des noms de nombres collectifs: 
quat ra in (quatre), hu i ta ine (huit) , neuvaine (neuf jours de 
priéres) , douzaine, v ingta ine , t renta ine , cent a ine, etc. 

Cette alternance de la voyelle accentuée et de la voyelle atone se retrouve 
dans un grand nombre de mots : ainsi acgu é rir, t e nir, v e nir, á cóté 
de acquiers, iiens, viens; •— mounr, mouvoir, pouvoir, moulin, 
nonveau, bonvier, á cóté de menrs, meu*, peux , meule, nQMf, 
b ceu f; — vil e nie, m e notte, p a nier, á cóté de vil ai w, m ai«, p ai n; etc-

1. II y a des d é r i v é s dont les primitif's n'existent pas ou n'existent plus 
en francais; ainsi gambade n'a pas de primitif en francais; goupillon 
"vient de goupil, ancien nom du renard, qui n'est plus u s i t é , etc. 
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94. A i r e marque l'agent et sert á former des mots comme 
mousquetaire, bibliothéca.ÍTe: etc. 

_ 95. Aison (ison). Ces suffixes marquent ordinairement l'ac-
í ion ; mais i l faut noter que ison s'ajoute surtout aux verbes 
en i r du type finir, e l aison aux autres verbes : compar a i -
son, terminaison, /¿aison, pendaison; — ^arwison, gué-
r i son , t rahison, etc. 

96. Anee est le suffixe que le franjáis ajoute au radical du 
participe présent pour en former un nom : de naissant, 
vengeant, obé issant , etc., i l tire naissance, vengeance, 
obéissance . De m é m e c ro í s sance , surveillance, croyance, 
all í anee, viennent des participes croissant, surveil lant , 
croyant, ' a ü i a n t . 

97. A r d : on le retrouve dans b i l l a r á , de bi l le: b r a s s a r á , 
de bras; cuissard, de. cuisse; canard, de c a ñ e ; é p i n a r d , 
d 'épine, etc., et au féminin dans mou/arde, de moút (la mou-
tarde est faite de graine de sénevé delayée dans du moút ou 
du vinaigre), jsow/arde, de poule, etc.1. 

98. É se trouve dans comté , évéché, p á r e n t e , do ig té , 
d u c h é , etc. 

99. É e marque la quanti té contenue dans le simple: as-
s ie t t ée , g o r g é e , p l a t é e , bouchée , signifient proprement: plein 
Vassiette, la gorge, le plat , la bouche; — ée sert á marquer 
aussi diverses parties de la journée : m a t i n é e (de matin) , 
so i r ée (de soir). 

100. Er, i e r sert á former : Io soit les noms de végé taux: 
poú - i e r (poire), pommier (pomme), c m s i e r (cerise), citron-
« i e r (c i t rón) ; — 2o soit les noms de mét iers : po t ie r (qui 
fait des pots), chamelier (de chamel, ancienne forme de cha-

1. Ge suffixe, d'origine germanique [hdrt], a p é n e t r é dans notre langue 
des les premiers temps, aveedes noms propres : Bernard, Guichard, etc. 
I I a p a s s é de la á des noms communs, auxquels i l a d o n n é une significa-
tion g é n é r a l e m e n t défavorable : hay ard, p i l l a r d , v a n t a r J , etc. 
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meau), huissier (gardien de Yhuis, terme de notre vieille lan-
gue, qui signifie porte); — 3o soit les noms de récep tac les : 
encriev, grenier , sablier (oü l'on place Venere, le gra in , le 
sable). 

La forme féminine de ce suffixe est ere, i é r e , qu'on trouve 
dans l i n g é r e , r i z i é r e , a r d o i s i é r e , c a n o n n i é r e , etc. 

101. E r i e marque l 'état, la situation, le local oü s'exerce 
une industrie, souvent celte industrie m é m e . Ex.: ébéniste, 
ébén i s t e r i e , lampiste, lampisterie, chinoiserie, e sp iég le r ie , 
fourberie , d r ó l e r i e , conciergerie, /oíerie, etc. 

102. Esse marque la qual i té . Mais cette forme unique a 
remplacé en franjáis deux suffixes latins, dont l 'un servait á 
former le féminin des noms tigresse, anesse, princesse, 
p r é l r e s s e , ne'gresse, etc., et l'autre á créer des noms abs-
traits t i rés des adjectifs : faiblesse, noblesse, hardiesse, 
&assesse, etc. 

105. E u r (isseur). Ce suffixe, tres fécond en franjáis , mar­
que l'agent ou la qual i té et s'ajoute surtout au radical du 
verbe pour former des mots nouveaux. Pour les verbes en i r , 
comrae finir, finissons, on intercale ¿ss entre le radical et la 
terminaison: chassenr, dansenr, changenT, diviseuT, bá-
¿isseur, blanchisseur, envahisseur, etc. I I sert aussi á for­
mer des mots t i rés des adjectifs ou des noms : douceur, f r a í -
c^eur, grandenr , l a rgenr , ampleur , s é n a t e u r . 

104. Euse (zsseuse). Ce suffixe1 est le féminin de eur et de 

i . Ce suffixe euse est assez r é c e n t dans l'histoire de la langue et ne re­
monte g u é r e qu'au quatorz i éme s i é c l e ; á l'origine le vér i table f é m i n i n 
des mots en ewr étai t eresse : péch eur, pe'ch eresse; veng eur, veng eresse; 
c/msseur, chasseresse; devineresse, défenderesse, demanderesse. Plus 
tard ce suffixe fut remplacé par la forme euse; mais i l a p e r s i s t é dans 
cinq ou six mots; et tandis qu'on dit ckaníeur, chántense, on a g a r d é 
la vieille forme dans : enchantenr, enchanteresse. 

Le suffixe er-esse est c o m p o s é de eur (pour le changement áe eur en 
er, voy. § 88, en note), auquel on a aconté le suffixe f é m i n i n esse, é t u d i é 
au § 102. 

Le latin avait en outre, pour marquer le f é m i n i n , une forme en trix; 
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eux. II faut done pour l 'étude de euse se repór te r á ees deux 
suffixes. Cependant nous citerons quelques mots usités seu-
lement avec cette terminaison ou qui ont au féminin un sens 
différent de celui qu'ils avaient au masculin; tels sont: her-
ceuse, rejoasseuse, faucheuse, f ú m e n s e , ba t t e i í s e , etc. 

405. le marque la qual i té , le pays : maladie, perfidie, 
barbarie , fo l i e , Normandie, Arable , Bulgar ie , etc. 

106. len indique la profession, la secte. II sert aussi á for­
mer des noms de peuples, de familles, de races: m i l i c i e n , 
musicien, pharmacien, g rammai r i en , I t a l i e n , etc. 

107. Is . Ce suffixe marque le résul tat de l'action exprimée 
par le verbe : hachis est proprement ce quon a haché ; de 
m é m e gách i s de gácher , cliquetis de cliqueter, coulis de 
couler, roul is de rouler, etc. 

108. Ise est une autre forme du suffixe esse; i l s'ajoute de 
méme aux adjectifs pour marquer l 'état ou la qua l i t é : f ran-
chise, f r iandise , gourmandise, marchandise, etc. 

109. Isme marque une opinión politique, philosophique ou 
religieuse, une tournure propre á telle ou telle langue. On le 
trouve dans: catholicisme, royal isme, gal l ic isme, etc. 

110. Iste. Ce suffixe, proche parent du précédent , marque 
l 'emploi , la conviction et s'ajoute au radical des noms ou des 
verbes en iser : a l g é b r i s t e , capital is te, monarchiste, etc. 

111. Ment. Ce suffixe, qu ' i l ne faut pas confondre avec 
celui des adverbes honnement, sagement, etc., marque le 
résul ta t de l'action exprimée par le verbe et s'ajoute au radical 
du verbe en intercalant un e euphonique : ainsi, de hurler 
on t ire hur l -e-ment ; d ' aba t i r é , ahatt-e-ment. 

II faut excepter certains verbes en i r et les verbes en re, qui 
intercalent iss entre le radical et la terminaison. Ainsi rw^rir et 

tricem, qui a donné trice en francais dans les mots suivants: aecusatrice 
(aecusatricem), ¿m^ératr i ce (imperatricera); e t s u r c e modele notre langue 
a creé bienfaitrice de b ienfa i í ewr , insíiíutvice de instituteur, etc. 
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accroí t re donnent rw^-iss-ement, acc ro¿-ss -ement , tandis que 
rendre et consentir donnent rendement , consen teme i í t . 

112. Oir (oiré) indique l'endroit oü se passe raction expri-
mée par le verbe : p a r l o i r , t ro t to i r , comptoir (rendroit oü 
Ton parle, trotte, compte), — ou l 'instrument qui serta accom-
plir l'action : msoir, bat toir , nageoire, m á c h o i r e , e 'cumoíre 
{ce qui sert á raser, á battre, á nager, á mácher , á écumer) . 

Pour les verbes en i r du type / m i r , i l faut intercaler iss : 
rót i r . po l i r , font róZ-iss-oire, po/-iss-oir. 

113. On forme des noms á l'aide des verbes en er, comme 
brouil lon, de broui l lev; plongeon, de p longer ; coupon, de 
couper, etc. 

114. T é . Ce suffixe marque la qualité et s'ajoute aux adjec-
í i fs : á c r e t é , f e r m e t é , le 'géreté, n e t t e t é , etc. 

115. Ure marque le résul ta t de l'action exprimée par le 
verbe : blessure, de blesser; par ure , de pa re r ; serrnre, de 
serrer; a l l n r e , de a//er. On ajoute ure au radical du verbe, 
sauf pour les verbes en i r , qui intercalent iss, a insi : mozsir, 
meurfrir , font mo¿s-iss-ure, me^r í r - i ss -ure . 

Ge suffixe s'ajoute aussi aux adjectifs: f ro idure , d ro i t u r e , 
doublure, courbure, verdnre, etc. 

116. SUFFIXES DIMINÜTIFS. — I I nous reste á é tudier une classe 
part icul iére de suffixes, ceux qui marquent ordinairement la 
diminution et que Fon appelle pour cette raison des suffixes 
diminütifs . Tels sont, parexemple, i l ion dans w e ^ r i l l o n {petit 
négre) ou eau dans c a r e a n [petite Chévre) ; i l ion , eau, qui 
diminuent le sens du nom simple, négre , chévre, sont des 
d i m i n ü t i f s . 

117. Les suffixes diminüt i fs , ou simplement les d i m i n ü t i f s . 
sont au nombre de six : ail le, as, el (eau, elle), et (ette, elet) , 
on [ i l i on , eron), ot. 

118. Ai l le diminue le sens du nom simnle en y ajoutant une 
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idée de collectivité et de mépr i s : valetai l ie , de valets; mar-
maille , de rriarmots, etc.1. 

119. As, asse ajoutent au nom simple une idée de dépré-
ciation : p lá t icas , de p l á t r e ; coutelas, de coutel, forme an-
cienne ^e couteau, paperasse, de papier; paillasse, de 
paille, etc. 

120. E a u (au féminin elle2) : chevreau, de cl iévre; d in -
donnea.VL, de dindon; lionceau, de l i o n ; baleineau, de ba-
leine, etc.; et au féminin p r ^ n elle, depr ime; rondel le , de 
rond; mar^relle, de marge. 

121. Souvent méme , le franjáis intercale, entre le mot 
simple et la terminaison eau, un nouveau diminutif , le suffixe 
et,ce qui donne ainsi au nom une double diminution : par 
exemple, un jeune loup sera non pas un louveau, mais un 
/o?n'-ct-eau. % 

122. E t , ette, marquent la diminution, mais sans y ajouter 
aucune idée de dépréciation Ou de m é p r i s ; ainsi : j a r d i n e t 
(petit jardin), r m e t (petite roue), l i v r e t (petit l ivre), sachet 
(petit sac), cochet (petit coq), fleuret (épée rnunie d'un 
bouton qui ressemble á une fleur); — de m é m e avec le fé­
minin ette : chansonnette (chanson), maisonn ette (maison), 
herbette (herbé) , fleurette (fleur), etc. 

123. Quand on Yeut marquer un degré encoré plus faible que 
celui qui est exprimé par et, on fait précéder et du d iminut i f 
eau, qui dans le vieux franjáis était el : ainsi tarte, goutte, 
bande ont donné, non pas tarUette, goutt-ette, band-ette, 
mais íarí-el-ette, (/oMíí-el-ette, band-el-ette. 

1. Ghiénaille, réunion de chiens, et au figuré vile multitude, a été 
remplacé par l'italien canaglia, cacnaille, qui offre le méme sens. 

2. De méme que bel est la forme ancienne de beau, de méme á I'origine 
de la langue ce suffixe eau était el', d'oú le féminin en elle. Cette vieille 
forme a persisté dans les mots dérivés : ainsi chátelain, batel ier, 
oiseleur, etc.3 ont gardé la forme du vieux francais, chátel, batel, oisel. 
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124. On, que nous avons vu plus haut (§ 113), est souvent 
empioyé comme diminut i f : r a t ó n (petit rat), c h a t ó n (petit 
chat), a n ó n (petit áne) , OMrson (petit ours), fleuron (de fleur), 
j a m b ó n (de jambe). 

125. Mais d 'ordínaire on se trouve renforcé par un autre 
diminutif, qui est tantót i l l , comme dans ca rp - ' ú l -on (petite 
carpe), barb-il\-on (barbe), we^r-ill-on (pe t i tnégre) , crois-ill-on 
(petite croixU post- i l l -on (de poste); — tantót er, comme 
dans mouch-er-on (de mouclie), puc-cr-on (de puce), chap-
er-on (de chape), forg-er-on (de forge), búch-e r -on (de 
buche), vign-er on (de vigne), quart-er-en (de quart). 

126. Ot se retrouve dans : i l o t , de i le ; angelot, de ange; 
ballot, de baile; goulot, de gueule; menotte , de main, etc. 

127. 2o DERIVATION SANS SUFFIXES. — La dérivation des 
noms peut aussi avoir l ieu, sans le secours des suffixes, 
par les adjectifs, par les verbes, par les participes ou par les 
mots invariables. 

128. D é r i v a t i o n par les adjectifs. — Le franjáis emploie 
comme noms quelques adjectifs en pla^anl simplement l'ar-
ticle devant. Ces mots ainsi formés sont en général des noms 
abstraits du masculin; ainsi : beau, faible, fort , haut, chaud, 
froid, viche, v ra i , fin, juste, etc., donnent: le beau, le faible, 
le fort, le haut, le chaud, le froid, etc. 

129. D é r i v a t i o n par les verbes. — A l'aide des verbes, 
le francais forme de deux manieres des noms dérivés : 

1° En employant l ' infmi t i f comme nom : ainsi devoir, 
souvenir,. vire, toucker, vouloir, étre, avoir, etc., deviennent 
le devoir, le souvenir, le v i r e , etc. 

2o En retranchant le suffixe verbal er, i r ou re : ainsi 
oublíer, aider, accorder, ró t i r , rabattre, etc., donnent oubli, 
aide, accord, rót , rabat, etc. 

130. D é r i v a t i o n par les participes. — Le franjáis forme 
ABRÉGÉ DE GRAM. FR. — ÉLÉVE 3 
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des noms en employant le participe p r é s e n t . Ainsi t ran-
chant, servant, commengant, surveillant, aspirant, igno-
rant, etc., donnent : le tranchant, le servant, le commen-
pant, etc. 

131. Le franjáis crée des noms nouveaux á l'aide du par­
ticipe p a s s é : de recu, dú , fai t , rédui t , sursis, participes 
passés de recevoir, devoir, faire, r édu i r e , surseoir, i l t ire un 
regu, un dú , un fait, un r é d u i t , un sursis. 

152. Mais c'est surtout á former des noms f é m i n i n s que 
sert cette dérivation. Une t r a n c h é e , une v o l é e , une e n t r é e , 
une vue, une battue, une crue, une tenue, une revue, etc. 
viennent du participe passé féminin, des verbes trancher, voler, 
entrer, voir , bat i ré , croitre, teñi r , revoir, etc., et notre langue 
posséde plusieurs centaines de noms formés sur ce modele. 

135. D é r i v a t i o n par les mots invariables. — L e franjáis 
emploie aussi comme noms, divers mots invariables en les 
faisant simplement précéder de Farticle : le pour, le contre, 
le plus, le moins, le bien, le mieux, le dessus, le dessous, etc. 

I I . DÉRIVATION DES ADJECTIFS 

154. Io DÉRIVATION PAR LES SUFFIXES. — Le frangais forme 
des adjectifs dérivés en ajoutant á un mot simple un des 
suffixes : able, a in , ais [aise], aire, aud, é, er, et, eux, ible, 
i f , i n , ique, oís, ot, u . 

155. Able. Ce suffixe marque la possibilité, la qualité : 
appl icáh lQ, a^re'able, souhai téh lQ, remarquable, semable,, 
p é r i s s a b l e , é p o u v a n t a h l e . 

156. Ain . Ce suffixe, déjá étudié au § 95, sert á former 
quelques adjectifs, qui peuvent aussi é tre employés comme 
noms : mondain , hautain , cer /ain, etc. 
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137. Ais (fém. aise) sert á former surtout des noms de 
peuples, d'habitants : Frawpais, I r l anda i s , Bourbonnais, 
Dijonnais, Marseillais, Milanais , etc. 

138. Atre marque dépréciat ion, diminution : blanchatre, 
rougektre, douceatre, bleuatre, etc. 

139. And marque l 'exagération en mal de telle ou telle 
qualité ets'ajoute surtout aux adjectifs : lourdand , sourdaud, 
rougeaud, no i r and , cour tand, finaud, etc. 

140. É marque la possession et sert á former une trentaine 
d'adjectifs, qu ' i l ne faut pas confondre avec les participes pas-
sés d e l a p r e m i é r e conjugaison : a f f a i r é , azurb, é to i lé , p e i d é , 
a i l é , age, t i t r é , etc. . 

141. E r ou ier (fém. é r e ) . Ge suffixe marque la qual i té 
et s'ajoute aux noms et aux adjectifs : gaucher, m é n a g e r , 
passager, mensonger, p n n c i e r , j o u r n a l i e r , hospitaliev, 
fourragere, c o c h é r e , r o u t i é r e , etc. 

142. E t marque diminution et est souvent renforcé par el 
( e l e í ) : doucet, rouget, fo l l e t , p r o p r e t , — a ig re le t , mai~ 
^ e l e t , rondelet , etc. 

143. E u x (fém. euse). Ce suffixe, un des plus usi tés de notre 
langue, marque la quali té, la possession : bourbenx, hasar-
denx, couragevLX, honteux, p i e r r e u x , poudreux , m a r é -
cageux, etc. (Voyez § 104.) 

144. Ible. Ce suffixe a le méme sens que le suffixe able, 
déjá étudié plus haut; i l marque la possibil i té, la quali té : 
admissihle, cor r ig ih le , l i s i h l e , e ^ i b l e , f a i l l i b l e , p a i -
sible, etc. 

145. If sert á former des adjectifs t irés des verbos et mar-
quant l'action, la faculté d'agir : adopt i i , offensií, p e n s i í , tar-
d i t , i nven t i i , abusii , etc. 
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146. I n marque l 'origine, la qualité : sal in {sel, en latinsa/), 
c r i s ta l l in , enfant in, b lond ín , etc. 

147. Ique. Ge suffixe marque Torigine, la quali té, et s'ajoute 
surtout aux mots savants te rminés en ie, córame académie , 
a c a d é m i q u e , chimie, chimique, etc. On le trouve dans les 
mots : arabiqne, a l g é b r i q u e , syllabiqne, monarchique,vol-
canique, etc. 

148. OÍS marque le lieu cThabitation, d'origine, et sert á 
former surtout des noms de peuples : S u é d o i s , Gaulois, v i l -
lageois, C h i n á i s , bourgeois, etc. 

149. Ot marque diminution : bellot, p á l o t , v ie i l lo t . 

150. U marque la possession : barbn, bossu, cheveln, 
feu i l ln , p o i n t u , touffn, etc. 

151. 2o DERIVATION SANS SUFFIXES. — Le franjáis crée des 
adjectifs nouveaux en employant des noms córame adjectifs : 
par exemple, dró/e, espiégle, fa inéant , ladre, rose, etc. 

152. Le franjáis crée encoré des adjectifs nouveaux en adop-
tant le participe du verbe; nous employons de cette maniere soit 
le participe p r é s e n t : charmant (qui charme), dévorant (qui 
dévore), etc., soit le participe pas sé : connu (de connaitre), 
pol i (de pol i r ) , etc. Ges mots, ainsi devenus de véritables 
adjectifs, suivent naturellement pour la forraation — soit du 
féminin, soit du pluriel — les regles ordinaires des adjectifs : 
charmant, charmante, c h a r m a n í s , — connu, connue, connus. 

III . DERIVATION DES YERBES 

153. Le franjáis forme des verbes dérivés en ajoutant á 
des noms ou á des adjectifs déjá existants les terminaisons ver­
bales er et i r ou les suffixes iser, oyer. Ainsi de bombe on 
forme bomber; de jaune, j a u n i r ; de poete, p o é t i s e r ; de 
foudre, foudroyeT. 

154. Les verbes, córame les noms et les adjectifs, peuvent 
aussi prendre un sens d i m i n u t i f ou pé jo ra t i f en intercalant 
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entre le radical et la terminaison verbale les suffixes a i l le , 
asse, on, ot. Ex. : m ' a i l l e r , crewasser, m á c h o n n e r , 
tapoter, etc. 

IV. DÉRIVATION DES ADVERBES 

155. On forme des adverbes dérivés en ajoutant aux adjectifs 
féminins le suffixe ment. Les adverbes ainsi formés mar-
quent la maniere. Tels sont : adroi tement , a m é r e m e n t , agi-
lement , admirable m en t , etc. 

i 56. Les adjectifs t e rminés en ent, ant, font leurs adverbes 
en emment, amment : p r u á e n t , ipruáemment, — sscvant, 
s avammen í ; — excepté lent, présent , ve'he'ment, qui font 
l en í emen t , p r é sen í emen t , v é h é m e n í e m e n t 1 . 

157. Le franjáis forme encoré des adverbes de maniere en 
employant dans certains cas; 

Io L'adjectif simple, comme dans : chanter juste, votr 
clair, parler bas, etc.; 

2o Quelques noms, comme pas, point, goutte, forcé, etc. Ex. : 
i l ne répond pas, i l ne parle point, on n'y voit goutte, i l di t 
forcé mensonges. 

S E C T I O N I I I 

MOTS DÉRIVÉS DU GREC 

158. Le grec n'a presque ríen fourni á la formation popu-
laire de notre langue. Par contre, i l a beaucoup fourni á la 
formation savante; car c'est la que nous puisons la plupart des 
mots nouveaux que réc lament les besoins scientifiques ou i n ­
dustriéis de notre lemps. 

159. Ces mots sont tantot formés de deux mots simples, 
comme migraine, de hémi-cranion (mot á mot demi -c ráne ) ; 

1- Quelques adverbes, tels que nuilamment, notamment, précipitam-
ment, sciemment, traítreusement, sont formés d'adjectifs hors dusage 
aujourd'hui. 
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tantót d'un mot simple précédé d'un préfixe, ainsi theatron 
(théátre), précédé de amphi [autour), nous a donné amphi-
théátre. 

160. Mais, en grec comme en latin, la composition est bien 
plus abondante par les préfixes. Les principaux sont : a, ant i , 
apo, archi, d i , épi , hyper, hypo, p é r i , syn. 

161. A marque privation, négation : acéphale {sans teté), 
apé ta le {sans péta le) , a t ó m e {quon ne peut couper), atonie 
{sans forcé), etc. 

162. A n t i (contre, á l'opposé) donne : ant i logie, antiphrase, 
ant ipathie, antaretique, antagoniste, etc. 

165. Apo (en fr. ap ou aph) marque l 'éloignement : apogee, 
a^ologue, apócope , aph érese, aphe/ze, etc. 

164. A r c h i marque la supér ior i té , la suprématie : arche-
véque, archange, archidiacre , etc. 

165. D i marque le redoublement : á i p t é r e , á ipode , d i -
phtongue, dissyllabe, etc. 

166. É p i (en fr. épi , éph, év) signifie vers, sur. Ex. : é p h e -
mére , é j i iderme, éipidémie, é ip ig ramme, é ^ i t a p h e , évé -
que, etc. 

167. Hype r {au-dessus de, a Vexces) a formé : hyper ¿o/e, 
hype r í rop /we , etc. 

168. Hypo {au-dessous de) a formé : h y p o m s i e , hypo-
théque, hypo í^ése , etc. 

169. P é r i {autour dé) se trouve dans : p é r i m é í r e , p é r i -
phrase, ipéristyle, p é r i o d e , etc. 

170. Syn (en fr. syn et syl, sym, sy) signifie avec, ensemble 
et a formé les mots : syntaxe, syndic, synchronisme, syno-
nyme, syilabe, syllepse, sympathie, symphonie, s y m é t r i e , 
sys téme, etc. 

171REMARQÜE. — En terminant cette étude sur la dérivat ion 
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des mots, i l faut noter un procédé propre au francais. Quand, 
par suite de la dérivation, deux voyelles se rencontrent, l ' l i ia -
tus se comble ordinairement par un t. G'est ainsi que abr i a 
donné a b r i í e r ; hijou, b i j o u í i e r ; C/OM, c l o u í i e r ; biseau, b i -
sean íe r ; coco, c o c o í i e r ; ergo, ergoter, etc. 

172. Quand le mot est t e rminé par une consonne qui ne se 
prononce pas, comme c dans tabac,fer-blanc, caoutchouc, cette 
consonne disparait; t aha t i é re , ferblaní ier , caoutchou íer, etc. 

S E G T I O N I V 

F A M I L L E S D E M O T S 

175. On appelle famille de mo í s l a réunion de tous les mots 
qui se rattachent á une m é m e racine. 

Ainsi terre est un mot p r i m i t i f qui a donné naissance aux 
mots : terrer, terrean, terrasse, dé te r re r , souterrain, etc. Ces 
mots dérivés ou composes t i rés d'une racine unique [terre) 
forment ce qu'on appelle une famille de mots. 

174. Nous prenons comme exemple le mot lever et nous 
groupons tous les mots de la méme famille dans le tablean 
suivant : 

MOTS PR1MITIFS 
DÉRIVÉS 

Lev 
(du latm le­
vare, idée de< 
porter de bas 

en haut. 

LEV 

L E G 

L I E S 

levier, levé, levée, 
levier, 
levis, 
levain, 
levure, 
levant, levantin, 
leveur, 

léger, legérete, 1 
ment, 

liége, liéger. 

C0MP0SÉ.S 

élever, eleve, éleveur, 
élevage, elevation, 
élevateur, 

enlever, enlévement, 
prélever, prelévement, 
relever, relevé, relé-

vée, relévement, 
soulever, soulévement, 
relief, bas-relief. 

allége, alléger, al lé-
geance, allégement 
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175. Une autre sorte d'exercices sur les familles de mots 
consiste non seulement á énumere r les divers raembres d'une 
familie, mais á expliquer les rapports de signiflcation qui 
existent entre les mots de cette familie et la racine. Nous 
prenons comme exemple le mot battre*. 

Batiré, c'est frapper a plusieurs reprises, donner des coups. 
Gelui qui bat est un batteur, et celui qui regoit des coups, un 
battu. Un morceau de bois plat servant á battre le linge est un 
battoir. L'action de battre les grains est le battage; une machine á 
battre est une batteuse. Le morceau de fer mobile placé á l'inte-
rieur d'une cloche est un battant. Un morceau de bois servant á 
battre soit le plátre, soit la terre, est une batte; c'est aussi le nom 
donné au sabré de bois que porte Arlequín. Une reunión de canons 
est une batterie. L'action de battre les taillis pour en taire sortir 
le gibier est une battue. 

Jeter un objet de tout son long par terre, c'est l'abattre; i l se dit 
des arbres, des ammaux L'action d'abattre est un abatage; une 
réunion d'arbres abattus forme un abatís; on appelle aussi abatís 
les pattes, la tete, le cou et les ailerons détachés d'une volaille; le 
lieu oú l'on abat les animaux de boucherie est un abattoír. L'état 
de quelqu'un qui est abattu, au figuré, par une douleur physique ou 
morale, porte le nom d'abattement. Mettre tout á fait á bas, abaisser, 
c'est rabattre {re augmentatif). Celui qui met á bas, qui fait 
tomber la joie est un rabat-joie. Un col tabattu s'appelait autrefois 
un rabat; c'est le nom donné aujourd'hui á une piéce de toile fine, 
rabattue sur le devant de la poitrine, que portent les ecclésias-
tiques, les membres du barrean et de l'Université. 

Se battre avec ou centre quelqu'un, c'est combattre; celui qui 
combat est un combattant, i l livre un combat. 

Lutterpour sortir de, c'est se débattre; par suite, débattre a pris 
le sens de lutter pour, disputer, l'action s'exprime par le sub-
stantif débat. S'agiter pour se distraire, c'est s'ébattre ou prendre 
ses ébats. Rabattre, c'est battre de nouveau, c'est aussi revenir 
constamment sur la méme idée; un conté rebattu est un conté répété 
á satiété. 

Un combat entre deux armées est une bataílle; livrer bataille se 

1. Cet exemple est emprunté k la Lexicologie de MM. Pessonneaux et Gautier, 
oú 128 familles de mots sont ainsi étudiées et analysees. 
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rend par batailler, terme un peu vieilli dans cette acception, et qui 
s'emploie plutot dans le sens de contester. Gelui qui aime á se battre 
est un batailleur. Bataille désignait autrefois une subdivisión de 
i'armée. Ex. : Du Guesclin partagea son armée en trois batailles. II 
a pour diminutif bataillon. 

E X E R C I C E S 

SEGTION I 

C O M P O S I T I O N 

I. Composition par Ies mots simples 
21. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant en 

soulignant d'un trait les noms pris au sens propre, et de deux traits les mots pris 
au sens figuré. 

B a y a r d 

Au nombre de nos figures nationales Ies plus purés, i l faut 
ranger Bayard, ce héros qui mérita par son courage, sa loyauté, 
son désintéressement, le beau surnom de « chevalier sans peur et 
sans reprocbe ». 

II était originaire du Dauphiné, pays ápre et montagneux ou vit 
une race énergique, pleine de fierté et de bravoure. Bayard regut 
réducation qu'on donnait aux jeunes gentilshommes de son temps : 
rescrime et I'équitation n'eurent bientót plus de secrets pour lui . On 
pensait alors que le développement du corps doit aller avec celui de 
Tintelligence, et que les membres souples et vigoureux sont aussi 
nécessaires á Thoinnie qu'une mémoire exercée. On ne commettait 
done pas la faute de le teñir sans cesse courbé sur les livres, au 
grand préjudice de sa sanie. Ses maitres exigeaient qu'il íit de 
longues marches, qu'il s'habituát á courir, á sauter des fossés, á 
franchir les riviéres á la nage. Son corps prenait ainsi de la forcé, 
et de I'agilité : á seize ans, Bayard avait deja la vigueur d'un homme 
fait. G. DüRUT. (Pour la Frunce, Hachette et G'6, édit.). 

22. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Former des des noms composés á l'aide 
des noms suivants en y ajoutant un nom. E x . : chef, cheí-lteu. — Faire entrer cha-
cun de ees mots dans une courte phrase. Ex. : La chair du beefigue est déiicate. 

Bec, chou, gomme, porc, 
hien, chou, gomme, reine, 
borne, co l ín , laurier , reine. 
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chat, 
chat, 
chef, 
c h é n e , 
chevre, 
chien, 

Golin, 
commis, 
dame, 
ép ine , 
fourmi, 
gomme, 

laurier , 
loup, 
malle, 
mart in , 
oiseau, 
orang, 

rose, 
rose, 
sabré, 
sapeur, 
taupe, 
timbre. 

23. — Former des noms composés á l'aide des noms suivants en y ajou-
tant un adjectif ou mx participe. Ex. : fond, bas-íoná. 

bande, 
bec, 
bouillon, 
bouts, 
cerf, 
cour, 

é c h a n g e , 
filie, 
fils, 
fond, 
frére , 
gorge, 

magon, 
maitre, 
chant, 
point, 
p r o c é s , 
relief. 

saison, 
saut, 
souris, 
taille, 
taille, 
v in . 

24. — Former des noms composés á l'aide des noms suivants en yajou-
tant un verbe. Ex. : boucíion, ^re-bouchon. 

assiette, 
bouchon, 
chef, 
cou, 
coeur, 
dent, 
douleur, 
drapeau, 
droit. 

é t r i er s , 
face, 
fé te , 
feu, 
gorge, 
jour, 
lait, 
lames, 
manger. 

m é t i e r , 
monnaie, 
mouches, 
neige, 
noisette, 
nom, 
oreille, 
pain, 
p i é c e , 

pied, 
plume, 
port, 
ruisseau, 
sou, 
tete, 
t r ó u , 
vent, 
voix. 

25. — Former des noms composés avee les verbes suivants en y ajou-
tant soit un woffí, soit un niot'invariable. Ex. : tire, tire-toMc/iow ; passe, passe-
pariout. 

abat, 
attrape, 
chausse, 
coupe, 
couvre, 
créve , 
cure, 
emporte, 
essuie. 

gagne, 
garde, 
gáte , 
brise, 
casse, 
gobe, 
gratte, 
passe, 
perce, 

pese, 
pince, 
pique, 
porte, 
presse, 
p r é t e , 
chasse, 
chauffe, 
prie. 

rabat, 
remue, 
réve i l l e , 
songe, 
souffre, 
t á t e , 
t ire, 
trouble, 
vide. 

2G. — Former des noms composés avec les mots suivants en y ajoutont 
un verbe : 

lard, 
poche, 
poil, 

lacet, 
joie, 
main, 

nez, 
noix, 
pas, 

ane, 
maille, 
fé te , 
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pierre, 
lettres, 
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queue, 
oreille, 
lait, 

Dieu, 
gouttes, 
tete, 

montagne, 
carreau, 
selle. 

27. — Former des mots composés avec les noms suivants en y ^joutant un 
des mots invariables aprés, arriere, avant, contre : 

raidi, 
diner, 
souper, 
boutique, 
bras, 
allée, 
garde, 
goút, 
propos, 

scene, ' 
coeur, 
approches, 
é p r e u v e , 
neveu, 
coureur, 
coup, 
poids, 
p e n s é e , 

partie, 
saison, 
marche, 
point, 
toit, 
ordre, 
poison, 
train, 
mine. 

vassaux, 
temps, 
amiral , 
pe t i t - í i l s , 
veille, 
port, 
garde, 
goút , 
bouche. 

28. — Avec les noms suivants et les mots invariables entre, sans, sous, non 
former des noms composés : 

cote, 
fagon, 
aumónier , 
officier, 
sens, 
mets, 
souci, 
bail, 
valeur. 

chef, 
s ecré ta i re , 
sol, 
fermier, 
r é u s s i t e , 
lieutenant, 
colonne, 
directeur, 
l ieu. 

v e n t r i é r e , 
é c o n o m e , 
main, 
pont, 
préfet , 
r é s i d e n c e , 
diacre, 
s u c c é s , 
vue. 

pied, 
intervention, 
fdet, 
ligne, 
dent, 
ordre, 
maitre, 
sol, 
locataire. 

29. — Avec les mots suivants et les mots invariables a, sur, par, pour, for­
mer des noms composés ; 

dieu, 
bord, 
vie, 
tour, 
mulet, 
nom, 

boire, 
excitation, 
val, 
face, 
cours, 
compte. 

parler, 
vente, 
charge, 
intendant, 
verse, 
taxe. 

terre, 
suite, 
mont, 
jet, 
saut, 
e n c h é r e . 

30. — Former des mots composés avec les verbes suivants en y ajoutant 
un adverbe ou un adjectif employé adverbialement. Ex. : gagne, gagne-^eí¿í : 

gagne, 
boute, 
passe. 

r é v e i l l e , 
passe. 

revenant, 
boute, 
trotte, 

songe, 
vau (t), 
va . 

31. — Former des noms composés á l'aide des mots suivants en y ajou­
tant un nom et une préposition. Ex. : are, arc-en-ciel. 

bec, 
bec. 

mam, 
oeil, 

patte, 
pied, 

queue, 
rez, 
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chef, 
oou, 
croe, 
haut, 

ceil, 
oeil, 
ceil, 
oreille, 

pied, 
pied, 
pot, 
queue, 

sang, 
terre, 
tete, 
vert. 

32. — Former des noms composés avec les verbas et les participes suivants 
en y ajoutant un verbe ou d'autres mots : 

laissez, 
cache, 
passe. 

chassé , 
pince, 
sauve. 

savoir, 
plus, 
vive, 

savoir, 
va, 
parfait. 

33. — Former des noms composés en complétant les locutions suivantes 

presque, 
sot-l'y, 
fouille, 

in , 
i n , 
in . 

qu'en-dira, 
trie, 
in , 

quant, 
tohu, 
in . 

34. — Former des mots composés avec les mots suivants en y ajoutant un 
autre adjectif ou un autre participe ; 

aigre, 
clair, 
sourd. 

un í , 
tout, 
mort, 

u n í , 
c lair , 
toute, 

nouveau, 
frais, 
clair. 

I I . Composition par les préfixes 

35. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — A D . — A N T E . — Avec ees deux pré­
fixes former des mots nouveaux tirés des mots suivants, en changeant parfois 
leurs terminaisons : 

baisser, 
bord, 
bouche, 
gre, 
trait, 
saut, 
cueill ir. 

brut, 
chaland, 
cheminer, 
guerre, 
n é a n t , 
lit, 
voisiner, 

paraitre, 
compte, 
fixe, 
couder, 
ligne, 
venir, 
courir, 

postar, 
diluvien, 
mente, 
m e ü b l e , 
mort, 
prouver, 
louer. 

Dites en un seul mot: rendre minee, vil, tourd, léger, moindre, doux, noble, 
souple, grand, faible, plan, juste, mol, plat, maigre, tendré. 

36. B I S (et bi). — C I R C U M (fr. circón). — Décoraposer les mots suivants 
et en donner le sens primitif. Ex. : ¿»¿furquer, divisor en deux comme une 
fourche; —¿¿pede, deux pieds, etc. 

bifurquer, b ípede , 
bissac, biscuit, 
biscornu, bisaieul, 

circonscrire, circonflexe, 
c irconférence , circonvenir, 
circonlocution, circumnavigation,. 
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37, C U M (fr. com, con, coc, cor, co). — A Taide de ce préfixe et des mots 
suivants former des mots composés '. 

plaire, 
courir, 
rompre, 

propr ié ta ire , 
mettre, 
muer. 

citoyen, 
p é r e , 
vaincre, 

paraitre, 
j u r e r , 
fondre. 

38. D I S {dif, di, dés, dé). — Avec ce préfixe et Ies mots suivants former des 
mots composés : 

teñ ir , 
peindre, 
plaire, 
nier, 
boucher, 

finir, 
poser, 
porter, 
g r á c e , 
paraitre. 

chausser, 
daigner, 
lacérer , 
vaguer, 
forme, 

f u s i ó n , 
simuler, 
c r é d i t , 
obé ir , 
proportion. 

39. E X (es, ef, é). — Comment dit-on en un seul mot: 

Enlever la barbe? 
— le fil? 

la corne? 
les feuilles? 

la graine? 
les dents? 

40. I N (im, il, ir). 
composés: 

l imi té , 
lisible, 
mobile, 
politesse, 
achevé . 

• Avec ce préfixe et les mots suivants former des mots 

action, 
r é s o l u , 
a l térable , 
docile, 
juste. 

commode, 
legal, 
prévoyant , 
exact, 
réf lexion, 

crédu le , 
prudent, 
pur, 
parfait, 
filtrer. 

41. — Donner le contraire des mots 

m o d é r é , 
moral, 
mortel, 
pardonnable, 
admissible. 

pér i s sable , 
respectueux, 
croyable, 
calculable, 
correct. 

attendu, 
attaquable, 
sondable, 
corruptible, 
utile. 

traitable, 
offensif, 
faillible, 
variable, 
digne. 

42. E N . — Comment dit-on en un seul mot; 

Mettre dans le cadre ? 
— le coffre? 
— la c h á s s e ? 
— la caisse ? 
— la farine? 
— la poche ? 
— le paquet? 
— la terre? 

Mettre dans la gaine ? 
— le registre? 
— le gouffre? 
— le magasin? 
— la plume? 
— la bourbe? 
— la bOurse? 
— le sable? etc. 
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« 3 . I N T E R . — E N T R E . — Avec ees prefixes et les mots suivants former 

des mots composés: 

d i r é , rompre, venir, r é g n e , 
aider, choquer, m é l e r , t e ñ i r , 
accorder, croiser, mettre, l ia ir , 
aecuser, déch irer , poser, aimer, 
avertir, dérober , é g o r g e r , dé tru ire . 

44. M A L E (fr. mal). — M E S . 
donner le sens primitif : 

M I . Décomposer Ies mots suivants et en 

m e d i r é , 
maladresse, 
malheur, 
m a l s é a n t , 
m é p r i s e r . 

m é s a l l i e r , 
m a l a i s é , 
maladroit, 
malcontent, 
milieu, 

midi , 
malpropre, 
malappris, 
malentendu, 
méf i er . 

m é g a r d e , 
malmener, 
malsain, 
maltraiter, 
m é s a r r i v e r . 

45. P A R . — P O U R . — P R E . 
vants former des mots composés : 

P R O . — Avec ees préíixes et les mots sui-

quoi, 
exister, 
venir, 
Ierre, 
achever, 

counr , 
dessus, 
semer, 
fait, 
j u r e r . 

parler, 
suivre, 
voir, 
chasser, 
lever, 

poser, 
opiner, 
creer, 
mettre, 
v i s ión . 

46. R E . — S O U S . — S U B {suf, sup). — Avec ees préfixes et les mots suivants 
former des mots composés : 

abaisser, viser, ordination, 
abat iré , 
approcher, 
batir, 
chercher, 

viser, 
oeuvre, 
seing, 
t irer, 
main, 

divisor, 
poser, 
porter, 
terrain, 

47. S U P E R . — S U R . — S U S . — T R I (tré). — V I C E , 
et les mots suivants former des mots composés : 

position, 
amiral , 
recteur, 
abondant, 
chauffer, 
pied, 

fin, 
face, 
humain, 
angle, 
payer, 
venant. 

b a i s s é , 
mener, 
nager, 
taxe, 
roi , 
dit. 

traire, 
mettre, 
venir, 
lever, 
fixe. 

• Avec ees préfixes 

mentionné," 
n o m m é , 
pendre, 
dent, 
p r é s i d e n t , 
comte. 

SEGTION I I 

DÉRIVATION 

48. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant, et 
dans la premiére phrase souligner d'un trait la stjllabe tonique dans lés mots de 
plusieurs syllabes. 
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T r a v a i l de l'abeille. 

Au lieu de se contenter de sucer le miel, qui se conserve mieux 
dans le petit tuyau d'oü sortent les fleurs que partout ailleurs, et 
de s'en nourrir jour á jour, l'abeille en fait provisión pour toute 
l'année et principalement pour l'hiver. Elle charge les petits crochets 
dont sesjambessontgarnies, de tout ce qu'elle peut emporter, mais 
en évitant d'engluer ses ailes, dont elle a besoin pour voltiger §á 
et la et pour le retour Si l'on n'a pag pris soin de lui préparer une 
ruche, elle s'en fait une elle-méme dans le creux de quelque arbre 
ou de quelque rocher. La, elle fait la séparation de la cire qui tombe 
melee avec le miel. Elle compose avec cette cire de petites cellules 
egales, et á plusieurs angles, afín qu'elles puissent s'unir et ne 
laisser aucun intervalle. Elle fait couler dans ¿es petits réservoirs 
le miel pur et sans mélange : et, de quelque abondance qu'elle voie 
ses magasins remplis, elle ne se repose que lorsque le temps du 
travail et de la récolte est passé. On ne connait dans cette repu-
blique ni la paresse, ni l'avarice, ni l'amour-propre. Tout y est 
commun : le nécessaire y est accordé a tous, le superflu ne Test á 
personne; et c'est pour le bien public qu'il est conservé. Les colo-
nies nouvelles qui surchargeraient l'État sont mises dehors. Elles 
savent travailler et on les y oblige en les congédiant. DUGUET. 

•49. E x e r c i c e o r a l . — Donner le sens des mots : engluer, cellule, réservoir, 
magasin, récolte. 

S O . E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Donner des mots de la m é m e famille 
que les suivants. Exemples : chandelle, chandelier, chandeleur, etc.; étincelle, 
étinceler, etc. 

4o En affaiblissant el en e : 
chande/le, 'dentelle, cordeHe, échelle. 
é t i n c e ¿ l e , chape/le , fice/le, 

2o En affaiblissant ai en a ou en e : 
é ta in , contraeré, í a i m , gain, 
yulgaire, capillaire, graine, \ i l a in , 
séminaire, germa¿n, braise, pa¿u. 

3o En affaiblissant ie en e : 
á n i e r , cord ier , mercier, viens, 
r i v í é r e , acquiers , tzens, fzevre, 
h e v r e , a p p a r t í e n t , c h á t a i g n t e r , cavah'er. 
p á t i s s i e r , fr ipfer , N drap í ' er , ép ic í ' er . 
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4o E n affaibhssant eu en e 

cliassew r , 
péch eur, 

meurs, 
mewle, 
prewve, 

r ó t i s s e w r , 
yengenr, 

brass eur, 
jonglewr, 

5o E n affaiblissant eu, ceu en o ou en ou 

pewx, 
neut, 
b ceu i, 

coeur, 
\eux, 
yceu, 

í'ondeMr,, 
art i l l eur . 

tBMvre, 
coulewr, 
meus. 

51. — Dans les mots ci-dessous, doubler la consonne Z ou í ou meltre un 
accent grave sur Ve quand la voyelle suivante sera atañe : 

cise lent, 
nive — lons, 
alte lera, 
reje — ter, 
reje terons, 

celent, 
semer, 
le ver as, 
gelant. 

fice — lons, 
atte — lant, 
amonce — lant, 
cache — tons, 
cache tent, 

.fice le, 
amonce lerai , 
é t i n c e — la , 
souf í le tent, 
feuille — térent , 

mene, 
pesez, 
pelaient, 
achetait, 

acheve, 
modelez, 
harceleront, 
martelera. 

écarte lent , 
bourrelant, 
é t ique téras , 
épousse tera . 

52. — Lire ou écrire les mots suivants en citant apres chacun d'eux un mot 
correspondant oü l'accent aigu se change en accent grave. Exemple : accélérer, 
accélére. 

a c c é l é r e r , 
s e cher, 
espe'rer. 

r é v é l e r , 
alte'rer, 
regner , 

l i b é r e r , 
ceder , 
moderer . 

posse'der, 
abre'ger, 
sie'ger. 

I . — DÉRIVATION DES NOMS 

53. Exercices oraux ou éc r i t s . 
des noms dérivés des mots suivants: 

Avec les sufíixes ade et age former 

aube, 
are, 
l i m ó n , 
peuple, 
bourg, 
réga l , 
taille, 
estoc, 

poivre, 
face, 
arquebuse, 
corde, 
échafaud , 
grille, 
ermite, 
vagabond, 

serf, 
jambe, 
abord, 
bande, 
bord, 
langue, 
moule,, 
ferme. 

homme, 
j a r d í n , 
tr ípot , 
l iber t ín , 
magasin, 
cire, 
v í t re , 
pays. 
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54. — Avec les sufflxes aie, ain (ame), aire et aison (ison), former des noms 
dérivés des mots suivants : 

Rome, 
terre, 
poramier, 
quinze, 
huit, 
ormeau, 
cháteau, 
six, 
d iocése , 

Toulouse, 
cinquante, 
trente, 
moustique, 
revolution, 
antique, 
l é g i o n , 
p e n s i ó n , 
re l ig ión , 

action, 
faction, 
million, 
comparer. 
d é m a n g e r , 
d é c l i n e r , 
bouleau, 
fonction, 
mission, 

relique, 
formule, 
question, 
flotter, 
pérorer , 
conjuguer, 
exhaler, 
saler, 
trahir . , 

55. — Avec les suffixes anee et ard , fem. arde, former des noms dérivés 
des mots suivants : 

convenir, confier, to iérer , obliger, 
campagne, buse, tete, Savoie, 
moncha, béqui l l e , subsister, . oreille, 
montagne, é t e n d r e , bombe, coq, 
grenouille, grogner, déf ier , brouiller, 
ressembler, ré s i s t er , provenir, survivre. 

Avec les sufflxes er, ier, former des noms dérivés des mots sui-56. 
vants : 

cense, 
poire, 
brigade, 
sucre, 
botte. 
cuisine, 
porte, 
plomb. 
sable, 
corde. 

ferme, 
gomme, 
a u m ó n e , 
éco l e , 
contrebande, 
salade, 
figue, 
rose. 
voiture, 
h e r b é , 

sabot, 
carrosse, 
grenade, 
cendre, 
guerre, 
douane, 
vitre, 
groseille, 
prune, 
boutique. 

armure, 
enere, 
colombe, 
bourse, 
áne, 
cotón , 
barbe, 
mulet, 
poivre, 
j a r d í n . 

57. — Avec les sufflxes é, ée, ere ou ¿ere former des noms dérivés des 
mots suivants : 

ñ c o m t e , rang, feuille, 
cuiller, poudre, ligne, 
sapin, p lá tre , soupe, 
rose, houille, beurre, 
maison, prévót , bec, 
aiguille, four, hotte, 

58. — Avec le suffixe erie fiormer des noms 

dupe, dró l e , 
gendarme, fourbe, 
pirate, vieille, 

ane, 
bois, 
concierge 

ABRÉGÉ 

table, 
archiduc, 
soufre, 
rat , 
chambre, 
cuve. 

dérivés des mots suivants : 

e s p i é g l e , 
infirme, 
friponne. 

DE GR. F B . ELEVE. 
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59. — Avec le sufíixe esse former des noms dérivés des mots suivants 

traitre, 
maitre, 
hóte , 
raulátre, 
rude, 

sage, 
ivre, 
souple, 
mol, 
tendré, 

gentil, 
comte, 
fin, 
jeune, 
larga. 

liaut, 
juste, 
pelit, 
triste, 
allégre. 

60. — Avec le suffixe eur former des noms dérivés des verbes suivants : 

frauder, 
moquer, 
piquer, 
afiicher, 
enchérir, 
nager, 

éplucher, 
faucher, 
marcher, 
accorder, 
fournír, 
compter, 

emballer, 
jongler, 
mouler, 
parler, 
polir, 
enfouir. 

61. — Avec le suffixe eme (isseuse) former des noms 
suivants. — Ex. : frauder, fraudewse; pécher, péch euse; etc. 

moquer, 
piquer, 
nager, 
faucher. 

marcher, 
brúler, 
emballer, 
jongler. 

parler, 
enfouir, 
ravauder, 
empaüler, 

tailler, 
veiller, 
semer, 
labourer, 
ravir, 
régir . 

tires des verbes 

tailler, 
veiller, 
semer, 
fláncr. 

62. — Avec les suffixes ie et ¿ew former des noms dérivés des mots sui­
vants : 

mecamque, 
milico, 
musique, 
optique, 

pharmacie, 
physique, 
períide, 
barbare, 

maire, 
comédíe, 
garde, 
chirurgie. 

grammaire, 
paroisse, 
théologie, 
tragédie. 

63. — Diré comment s'appellent les habitants des pays suivants. E x . : Alsace, 
Alsac ien. 

Alsace, 
Autriche, 
Norvége, 

Australia, 
Brésil, 
Sicila, 

Tyrol, 
Athénes, 
Algéria, 

París, 
Égypte, 
Prusse. 

64. Avec le suffixe is former des noms dérivés des verbes suivants : 

éboular, 
tailler, 

colorar, 
samar, 

croquar, 
ramassar, 

ratroussar, 
lacer. 

65. — Avec les suffixes ise, isme, iste former dos noms dérivés des mots 
suivants : 

catholique, 
protertant. 

club, 
chiraie. 

vaillant, 
gaillard. 

morale, 
ébéne, 
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despote, 
patr ióte , 
l ibéral , 
s o m n á m b u l o , 
fatal, 
idiot. 

dent, 
mode, 
auberge, 
paysage, 
capital, 
fa inéant , 

mignard, 
commun, 
barbare, 
char latán , 
druide, 
journal . 

66. — Avec Ies suffixes ment et oir (fém. oiré) forrner 
des verbes suivants: 

accabler, 
accommoder, 
agréer , 
ajuster, 
aligner, 
affaiblir, 
affranchir, 
agrandir. 

balancer, 
t irer , 
saler, 
fermer, 
promener. 
compter, 
gratter, 
ró t i r , 

amuser, 
armer, 
avancer, 
camper, 
changer, 
appauvrir, 
applaudir, 
amollir. 

latin, 
machine, 
art, 
fleur, 
harpe, 
v i o l ó n . 

des noms derives 

baigner. 
parler, 
glisser, 
repousser, 
manger, 
é c u m e r , 
trotter, 
arroser. 

67. — Avec les sufíixes on, té, ure former 
suivants : 

des noms derives des mots 

jurer , 
boucher, 
plonger. 
dure, 
nette, 
ancienne, 
chré t i en , 

double, 
brocher, 
emboucher, 
ferrer, 
chausser, 
serrer , 
souiller. 

blesser, 
bái l ler , 
brouiller, 
ferme, 
char, 
ouvert, 
fourrer, 

re l ier , 
aller, 
parer, 
user, 
brú ler , 
border, 
courber, 

SUFFIXES D I M I N Ü T I F S 

68. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Avec Ies suffixes aille, as, asse, cau 
former des diminutifs tirés des mots suivants : 

roe, 
pierre, 
trouver, 
fil, 
tombe, 
corde, 

orme, 
barre, 
troupe, 
tonne, 
front, 
fút . 

gris, 
l ime, 
bec, 
terre, 
p in , 
r ide, 

p látre , 
pomme, 
drap, 
plat, 
cave, 
papier. 

69. — Avec le sufflxe et, ette, elet, elette, former le diminutif d ŝ mots sui­
vants : 

bassin, 
croe. 

roue, 
poule. 

courbe, 
x b ú c h e , 

femme, 
poule, 



52 NOTIONS D ETYMOLOGIE ÜSÜELLE. 

livre, 
tranche, 
mot, 
chef, 
vers, 
moulin, 
j a r d í n , 

feuille, 
plume, 
corne, 
coussirií 
coffre, 
creux, 
fleur, 

rose, 
fourche, 
poche, 
m i é , 
cuve, 
boule, 
bourre, 

vinaigre, 
paille, 
é p i n e , 
serpe, 
chambre, 
goutte. 
tarte. 

70. — Avec les suffixes on, ilion, ou eron et oí , ote, formar le diminutif des 
mots suivants : 

jambe, 
corde, 
caisse, 
dinde, 
carafe, 
ceinture, 

croix, 
n é g r e , 
aile, 
iie, 
maille, 
aiguille, 

ours, 
í l eur , 
aigle, 
rat , 
ane, 
glace. 

grappe, 
carpe, 
mouche, 
l in , 
patrie, 
cape. 

71. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . 
adjectifs suivants : 

blanc, 
r icbe, 
laid, 

fin, 
pauvre, 
savant, 

Donner les noms formés á l'aide des 

fourbe, 
m é c h a n t , 
ignorant. 

fou, 
malade, 
innocent. 

72. Citer des noms formés á l'aide d'infinitifs. 

73. — Former des noms dérivés des infinitifs suivants 

muer, 
plier, 
cr ier . 

appeler, 
galoper, 
rappeler, 

arré ter , 
tfrer, 
débuter , 

raper, 
rebuter, 
massacrer. 

74. — Donner les infinitifs d'oü sont tirés les noms suivants: 

abo i , 
appui, 
cesse. 

chasse, 
dispute, 
demeure. 

dépoui l l e , 
entrave, 
estime, 

nage, 
pousse. 

75. — Former des 
participe présent : 

pencher, 
a s s i é g e r , 
trancher, 
coucher, 
é m i g r e r . 

noms dérivés des verbos suivants en les mettant au 

plier, 
mendier, 
protester, 
voler, 
revenir, 

commencer, 
passer, 
assister, 
ruminer , 
suppléer , 

débuter , 
habiter, 
figurer, 
lever, 
débi ter . 
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76. — Former des noms masculins dérivés des verbos suivants en Jes 

mettant au participe passé : 

députer, 
garnir, 
revenir, 

étahlir, 
tracer, 
défiler, 

paver, 
rótir , 
bouiliir. 

réduire , 
pendre, 

77. Former des noms dérivés des verbes suivants en Ies mettant au 
participe passé 

ílamber, 
trancher, 
échapper, 
montar, 
sortir. 

nager, 
ranger, 
aller, 
équiper, 
arriver. 

mener, 
tourner, 
durer, 
voir, 
entrer, 

pousser, 
peser, 
viser, 
dicter, 
jeter. 

78. — Citer des mots invariables qui ont formé des noms. 

I I . DERIVATION DES ADJECTIFS 

79. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Former avec Ies suffixes able, ain, 
ais des adjectifs dérivés des mots suivants : 

aborder, 
pardonner, 
raisonner, 
recommander, 
sondar, 
loger, 
mangar, 
secourir, 

tolérar, 
apprécier, 
envier, 
maniar, 
haut, 
Afriaue, 
Mande, 
Islanda, 

payer, 
périr , 
punir, 
méprisar, 
servir, 
blámer, 
supposer, 
acceptar, 

contestar, 
épouvanter, 
i r r i ta r , 
monde, 
Mexique, 
Amérique, 
Bayonne, 
Japón. 

80. Diré quel lieu habitent les 

Ecossais, 
Orléanais, 
Portugais, 

Nantais, 
Marseillais, 
Polonais, 

Hollandais, 
Bordalais, 
Rochelais, 

Milanais, 
Tarasconais, 
Piémontais. 

81.— Former avec les suffixes átre, aud, é des adjectifs dérivés des mots 
suivants : 

blanc, 
brun, 
gris, 
rouge, 
aile, 

age, 
affaire, 
maniera, 
parla, 
étoile, 

jauna, 
noir, 
olive, 
court, 
feuill&, 

pomme, 
azur, 
tigra, 
titre, 
zéle. 
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82. — Donner des adjectifs dérivés des mots suivants avec le sufüxe er, ier 
ou ere, iére : 

l i n , 
gauche, 
passage, 

raatln, 
fourrage, 
mine, 

coutume, 
mensonge, 
grimace, 

gres, 
nourrice, 
route. 

83. 

grand, 
roux, 
aigre. 

Avec le sufflxe et, elet former les diminutifs des adjectifs suivants 

maigre, 
rond, 
gris, 

brun, 
jaune, 
clair. 

pauvre, 
propre, 
sur. 

84. — Avec les suffixes eux (fém. eme), ible, if former des adjectifs dérivés 
des noms suivants : 

hasard, 
avantage, 
neige, 
nuage, 
ombrage, 
orage, 
huile, 
scrupule, 
merveille. 

cornger, 
faillir, 
paix, 
tarder, 
offenser, 
penser, 
abuser, 
plainte, 
exécuter, 

laine, 
résine, 
danger, 
désir, 
paresse, 
doute, 
honte, 
peur, 
épine. 

reverser, 
traduire, 
admettre, 
excés, 
inventer, 
respecter, 
progresser, 
faute, 
crainte. 

85. — Avec les suffixes in, ique former des adjectifs dérivés des mots sui­
vants : 

blond, 
sucre, 
cylindre. 

astronomie, 
ironie, 
cube, 

colombe, 
sauvage, 
anarchie, 

méthode, 
énergie, 
chimie. 

86. — Avec les suffixes ois, ot et u former des adjectifs dérivés des mots sui­
vants : 

Suéde, 
Gaule, 
village, 
Lille, 

fourche, 
branche, 
poil, 
bourre, 

Hambourg, 
Bruges, 
Strasbourg, 
Dauphiné, 

pále, 
ventre, 
bosse, 
pointe. 

87. — Former des adjectifs avec les verbes suivants en les mettant au parti­
cipe présent ou passé : 

ressembler, 
trembler, 
confier, 
souffrir, 

résoudre, 
détenir, 
décider, 
enrouer, 

toucher, 
abonder, 
étouffer, 
affliger, 

raéconnaitre, 
enrager, 
éloigner, 
hérisser 
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II I . D E R I V A T I O N D E S V E R B E S 

88. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — A l'aide des terminaisons er, ir, oijer. 
iser et parfois d'un préflxe former des verbes nouveaux avec les noms suivants • 

bombe, 
ploml.s, 
hache, 
b é c h e , 
drap, 
crible, 
sabré, 
louche, 
vide, 
content. 

raide, 
gros, 
aigre, 
pro íbnd, 
v i l , 
noble, 
conde, 
cote, 
alcool, 
caractére , 

barre, 
calme, 
charme, 
plume, 
timbre, 
camp, 
sable, 
double, 
liquide, 
patient. 

pá le , 
brun, 
m ú r , 
bleu; 
maigre, 
doux, 
guerre, 
larme, 
é c o n o m i e , 
agonie. 

89. — Avec les suffixes aille, asse, on, ot former des verbes dérivés des mots 
suivants : 

cner , 
chévre , 
friser, 
trembler. 

rever, 
traquer, 
terre, 
cuir , 

gris , 
chanter, 
m á c h e r , 
táter, 

n m e r , 
r imer , 
crever, 
taper. 

IV. — D E R I V A T I O N D E S A D V E R B E S 

90. E x o r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . 
suivants : 

adroit, 
agile, 
amer, 
ampie, 
autre, 
certain, 
clair. 

froid, 
pesant, 
di f férent , 
imprudent, 
prudent, 
obligeant, 
ferme. 

Former des adverbes avec les adjectifs 

habile, 
doux, 
favorable, 
héro'íque, 
sobre, 
solide, 
sage, 

saint, 
innocent, 
insolent, 
violent, 
é v i d e n t , 
constant, 
apparent. 

91. — Citer des adjectifs employés adverbialement. 

SECTION m 

M O T S D É R I V É S D U G R E C 

92. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s , — Décomposer les mots suivants et en 
dcnner le sens. Ex. : a céphale, sans téte. 

apode, 
aptére, 

aníithése, 
ím/¿pathie, 

ÍÍ¿ pétale, 
épi logue, 

pén carpe, 
synihése, 
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antipode, épithéte, hyperborée, synagogue, 
apoplexie , épizootie, %pogastre, périhélie, 
architecte, Estique, hypogée, périoste-

93. — Donner les dérivés des mots suivants : 

Mjou, domino, café, jus , 
biseau, miroir , graine, numérO; 
caillou, filou, horizon, ergo. 

SEGTION IV 

i 
F A M I L L E S DE MOTS 

94. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Donner les mots de la méme famllle 
que avant. 

Avant. — Radical, avant, avanc, ant, anc: 

95. — Donner les mots de la méme famille que chévre. 
Chévre (lat. capra). — Radical, chevr, capr, cabr. 

96. — Donner les mots de la méme famille que citer en expliquant les rap-
ports de signification des composés et des dérivés avec la racine. 

Cite7' (lat. citare). — Radical, cit, ai. 

97. — Donner dix mots désignant les diverses partios d'un cháteau. 

98. — Donner vingt termes de grammaire. 

99. — Donner dix mots désignant les diverses partios d'une église. 

100. — Donner dix mots se rapportant á la navigation. 

101. — E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur les vers suivants; 

U n e petite filie á sa grand'maman 

Pour bien commencer cette annee, 
Je te fais ici le serment 
De ne pleurer, chaqué journee, 
Que deux ou trois .Ibis seulement. 
Ce n'est pas tout, et je m'engage 
A ne plus faire de tapage 
Lorsque le soir on cansera, 
A m'aller coucher de bonne heure, 
A manger du pain si je pleure 
Quand on me débarbouillera. 
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Je te promets d'étre occupée 
De choses bonnes á savoir, 
De ne jouer á la poupée 
Que le raatin et que le soir; 

• De donner tout ce qu'on me donne 
Aux pauvres gens, á qui l'aumóne 
Rend l'espérance avec la foi, 
Et d'étre une bonne grand'mére 
Si j ' a i dans ma saison derniére 
Des petits-enfants comme moi. 

ALEXANDRE DÜMAS íils. 
E x e r c i c e s c o m p l é m e n t a i r e s . — 1" Avec les raots suivants et une syllabe 

qu'il faudra trouver, former des mots nouveaux. E x . : leur, race. En ajoutant 
vo á ees deux mots on forme w-leur, tw-race. 

chant, lisse, peur, vent, 
cou, loir, p u r é , vert, 
leur, page, rage, verte, 
l i s , peau, vain, l isser. 

2°Méme exereice; mais il ya deux groupesde mots, done deux syllabes á trouver. 
Io bache, mage, 2o cage, rade, 

baisser, masse, gode, radis , 
bat, raollir, latin, rage, 
fraichir, ton, nier, ro i , 
goút , v in , ñ i q u e , tache. 

5° Copier le morceau suivant et relever au-dessous les mots douce, France, 
cent, Ecosse, quitter, terre, batean, visiter, courir, revenir, chercher, savoir, 
dont on tirera un dérivé. 

L e plaisant pays de F r a n c e . 
Ta patrie, mon enfant, est une patrie bonne et heureuse. La vie 

y est facile et doñee. Pour aucun pays la nature n'a été plus pro­
digue de bienfaits. Tu te sonviens de Marie Stuart. qui avait été un 
moment reine de France, i l y a de cela trois cents ans environ. A 
l'heure oü elle s'embarquait pour aller régner sur l'Écosse, ses 
yeux ne pouvaient quitter sans larmes cette terre fortunée; tandis 
que le batean l'emportait, elle adressait un adieu touchant au plai­
sant pays de France. 

Plaisant pays, tel est bien son vrai nom. Que ne peux-tu l'avoir 
visité tout entier pour savoir combien i l est plaisant en effet! La 
lumiére y est belle, la végétation magnifique. Quand on a un peu 
couru le monde et qu'on revient en France, on s'étonne d'avoir 
été chercher si loin tant de beautés qui ne valaient pas celles que 
Fon avait sous la main. Les étrangers le savent bien que notre 
France est belle, car ils la visitent plus que nous ne la visitons 
nous-mémes. <, D'aprés CH. BIGOT. 



CHAPITRE IIÍ 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES — MAJUSCULES 

176. On appelle signes orthographiques. certains signes 
employés dans l 'écri ture pour marquer : soit le changemenf 
de valeur d'une méme lettre, comme o et d, a i et a i , c et g; 
— soit la suppression d'une lettre, comme dans répée pour la 
épée; — soit enfin la réunion de deux ou plusieurs mots en 
un seul, comme dans chef-lieu, arc-en-ciel, etc. 

177. II y a cinq espéces de signes orthographiques : les ac-
cents, le t r é m a , la c é d i l l e , l'apostrophe et le trai t d'union, 

178. Les accents sontau nombre de trois : r a c c e n t a i g u ( ' ' ) , 
l'accent grave ( ^ ) , l'accent circonflexe ( A ) . 

Io L'accent aigu se met sur'les é fermés : bonte, sante. 

2o L'accent grave se met sur les é ouverts : p r o c é s , suc^ 
ees, et sur á, lá , ou, des, pour qu'on ne les confonde pas 
avec a, la, ou, des, qui ont une autre signification. 

3o L'accent circonflexe se met sur les voyelles longues : 
cote, gUe. 

179. Le t r é m a ( " . ) se place ordinairement sur les voyelles 
i , u, e lorsque, en contact immédiat avec une autre voyelle, 
elles doivent étre prononcées séparément : ha i r , S a á l , c i g u é 
(qui sans cela eú t été prononcé cigue, comme figue, ligue) 
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180. La c é d i l l e {i») se place sous le c devant a, o, u , pour 
lu i donner le son de s : fapade, lepon, repu. 

181. íj'apostrophe (') marque l'élision des voyelles a, e , i , 
á la fin d'un mot et devant un autre mot qui comraence par 
une voyelle ou une h muette: / 'épée, / a r r i v e , s'il vient, /'hon-
neur, pour la épée, j e arr ive, si i l , le honneur. 

182. Le trai t d'union (-) sert á réun i r plusieurs mots en un 
seul ou á indiquer, á la fin d'une ligne, que le mot continué á 
la ligne suivante. 

On peut écrire avec ou sans trait d'union les noms composés : chou-
fleur ou chou fleur, arc-en-ciel ou are en ciel, etc.; — Ies pronoms 
moi-meme ou moi méme, eelui-ci ou celui ci, etc.; — les verbes írai-je 
ou iraije , dit-il, ou dit i l , etc.; — les adjectifs nuraéraux dix-sept ou 
dix sept, quatre-vingts ou quatre vingts, etc. 

183. On appelle lettres majuscules ou grandes lettres 
certaines lettres plus grandes que les autres, et qui ont une 
figure difFérente. Les autres lettres s'appellent par opposition 
minusoules. Ainsi A, B sont des masjuscules; a, b sont des 
minuscules. 

184. On met une majuscule aucommencement d'une phrase, 
d'un vers ou d'une citation, et au commencement de tous les 
noms propres. 

E X E R C I C E S 
102. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant, 

et reiever au-dessous cinq mots avec un accent aigu, — clnq avec un accent 
grave, — quatre avec un accent circonflexe. 

L a m e r 
La premiére chosequi se présente, c'est l'immense quantitéd'eau 

qui couvre la plus grande partie du globe. Ces eaux oceupent tou-
jours Ies parties les plus basses; elles sont aussi toujours de niveau, 
et elles tendent perpétuellement á l'équilibre et au repos. Cepen-
dant nous les voyons agitées par une forte puissance qui, s'oppo-
sant á la tranquillité de cet elément, lui imprime un mouvement, 
périodique et reglé, souléve et abaisse alternativement les ílots, et 
fait un balancement de la masse totale des mers, en les remuant 
jusqu'a la plus grande profondeur. 
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Considérant ensuite le fond de la mer, nousy remarquensautant 
d'inegalités que sur la surface de la terre; nous y trouvons des 
hauteurs, des vallées, des plaines, des rochers, des terrains de 
toute espéce : nous voyons que toutes les iles ne sont que des 
sommets de vastes montagnes, dont le pied et les racines sont cou-
verts de l'élément liquide; nous y trouvons d'autres sommets de 
montagnes qui sont presque á fleur d'eau. La sont ees contrées 
orageuses oú les vents en fureur précipitent la tempéte, oú la mer 
et le ciel, également agités, se choquent et se confondent; ici sont 
desmouvementsintérieurs, des bouillonnements, des trombos et des 
agitations extraordinaires causées par des volcans dont la bouche 
submergée vomit le feu du sein des ondes, et pousse jusqu'aux núes 
une épaisse vapeur mélée d'eau, de souí're et de bitume. Plus loin, 
je vois ees gouffres dont je n'ose approcher, qui semblent attirer 
les vaisseaux pour les engloutir; au delá j'aper^ois ees vastes 
plaines, toujours calmes et tranquillos, mais tout aussi dangereuses, 
oü les vents n'ont jamáis exercé leur empire, oú l'art du nauto-
nier devient inutile, oú i l faut rester et périr; enfin, portant les 
yeux jusqu'aux extrémités du globo, je vois ees glaces énormes qui 
se détachenl des continents, des póles, et viennent, comme des 
montagnes flottantes, voyager et se fondre jusque dans les régions 
tempéreos. BUFFON. 

103. Exercice de mémoire.— Apprendre par coeur la fable suivante : 

J ú p i t e r et la Breb i s 

La Brebis fit un jour demander audience 
Au souverain maitre des dieux. 
Júpiter, avec bienveillance, 

Chargea son messager de l'introduire aux cieux. 
« Approche, ma potito,... encor.... Pourquoi ees larmes? 

— Au jour de la création, 
Vous avez oublié de me donner des armes 

Pour ma conservation. 
— Je puis par ma toute-puissance 

Réparer cet oubli. Voyóns! pour ta défense, 
Yeux-tu que je donne á ta dont 
Le venin mortel d'un serpent? 
Veux-tu que je donne á ta patte 

La griffe du lion cu celle de la chatte? 
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Veux-tu que ma divinité 
Te donne la férocité 
Du loup, de Tours, de la panthére, 
Du tigre?... Reponds-moi, ma chére, 

Parle sans crainte et sans émotion. 
— Ne pourrais-je, ó Jupin, detendré ma toisón 
Centre mes ennemis sans leur nuire moi-méme? 
— Cela n'est pas, ma filie, en mon pouvoir supremo. 

— O souverain maitre des dieux 
Et des hommes et du tonnerre, 

S'il n'en peut étre autrement, j'aime mieux 
Souffrir le mal que de le faire. » 

FREDERIC JACQUIER. 

Expliquer briévement les mots : audience, Júpiter, messager, encor, Jupin, 
toisón, maitre du tonnerre, etc. 

103 bis. E x e r c i c e s o r a u x o u é c r i t s . — Repondré par un mot aux (jues-
tions suivantes : E x . : Comment appalle-í-on un terrain couvert d'herbes? —Her-
bage. 

Comment appelle-t-on un terrain planté de chénes ? 
Comment appelle-t-on un terrain planté d'aunes? 
Comment appelle-t-on un terrain planté d'osiers? 
Comment appelle-t-on un terrain planté de rosiers ? 
Comment appelle-t-on un habitant du Maroc? 
Comment appelle-t-on un habitant de la Pologne? 
Comment appelle-t-on l'ensemble des plumes d'un oiseau? 
Comment appelle-t-on l'ensemble des feuilles d'un arbre? 
Comment appelle-t-on l'arbre qui porte des coings? 

E x e r c i c e s c o m p l é m e n t a i r e s . — 1* Copier le morceau suivant et rétablir 
les vers sur la copie : (Ces vers sont de 12 syllabes.) 

L a bonne compagnie. 

« Le dahlia orgueilleux ne sent ríen, disais-tu. Viens sentir celui-
lá. — II sent quelque chose certe1: auprés de cette rose i l a grandi 
longtemps; le parfum de la rose est devenu le sien. » 

2o E x e r c i c e de r é d a c t i o n . — Apprenez á donner. — Jules et 
Paul s'en allaient ensemble á l'école. lis rencontrent un mendiant qui leur 
dit . . . . Jules tire de sa bourse un gros sou et le lu i donne d'un air 
dédaigneux.... Paul, d'une famille pauvre, n'a pas d'argent, mais i l par-
tage son morceau de pain sec avec le mendiant en lui disant quelques 
mots airaables... Appréciez la conduite des deux enfants. 

1. Certes s'écrit quelquefois sans sacarte) en poésie. 



CHAPITRE IV 

DE LA PONCTUATION 

183. La ponc tua t ion sert á distinguer, au moyen de diífé-
rents signes, les phrases ou les membres de phrase. 

186. Les signes de ponc tua t ion sont : la virgule (,) , le 
point-virgule {;), les deux-points (:), le point ( . ) , le point 
d'interrogation [ t ) , le point d"exclamation (!), les points de 
suspensión ( . . . ) , les parenthéses ( ( ) ) , les guillemets (« ») et le 
tiret (—). 

DE LA VIRGULE ( , ) 

, 187. La v i r g u l e serta séparer les sujets, les attributs, les 
verbes, les compléments , etc. 

Ex. : Le l ion , le tigre, le cheval sont des quadrupédes . 
Le chien est doux, caressant, fidéle. 
Vattelage suait, soufflait, étai t rendu. 
I I aimait les bois, les ruisseaux, les prair ies . 

188. La virgule sert ancore á séparer Ies mots mis en apo-
strophe, les appositions, et tout membre de phrase qu'on peut 
retrancher sans nuire au sens. 

Ex. : Pau l , soyez plus doux envers votre mere. 
Marie, pe t i t e f i l i e laborieuse, aura heaucoup de p r i x . 
Ces roses, qu 'on cu l t i ve á Provins , sont admirables. 
La vie, d i sa i t u n sage, ne doit étre que la médi ta t ion de la 

mor í . 
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189. On ne met pas de virgule entre deux mots ou deux 
membres de phrase de tres peu d 'é tendue, unís par les 
conjonctions et, n i , ou. 

Ex. : Le p é r e et la mere sont contents. Marie est une pet í te 
filie laborieme et attentive. Je ne vois n i rientends Vorateur. 
Les ge'raniums sont roses ou rouges. 

190. REMARQUE. — On met une virgule pour remplacer un 
verbe sous-entendu. Ex. : On a toujours raison; le destín, 
toujours tort (c'est-á-dire : le destín a toujours tor t ) . 

DU POINT-VIRGULE ( ; ) 

191. Le point-virgule sert á séparer des membres de 
phrase d'une certaine é tendue , mais l iés entre eux par le 
sens. Ex. : 

/ / aut quen cent fagons, pour pla i re , i l se replie; 
Que tantót i l s'eleve et t an tó t s 'humilie; 
Quen nobles sentiments i l soit partout fécond; 
Qu' i l soit aisé, solide, agréable , profond. 

(BOILEAU.) 

DES DEUX-POINTS ( : ) 

192. Les deux-points annoncent : Io Une citation. Ex. : 
Un sage disait : « Mon ami est un autre moi-méme ». 

2o Une énuméra t ion . Ex. : Voici les cinq parties du monde : 
VEurope, TAsie, VAfrique, VAmérique et VOcéanie. 

3o Le développement de l ' idée contenue dans le membre de 
phrase précédent . Ex. : 

I I faut, autant quon peut, obliger tout le monde : 
On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

(LA FONTAINE.) 
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DU POINT ( . ) 

195. Le point se met á la fin d'une phrase. Ex. : L'oisivete 
est la mere de tous les vices. 

DU POINT D'INTERROGATIDN ( ? ) 

194. Le point d'interrogation se met á la fin d'une phrase 
qui renferme une demande, une question. Ex. : 

Que vouliez-vous q u i l fít contre trois? — Q u i l mourút . 
On ne met pas ce signe aprés une interrogation indirecto. 
Ex. : Je demande quel est cet homme. 

DU FOINT D'EXCLAMATION ( ! ) 

195. Le point d'exclamation se met á la fin d'une phrase 
qui marque la surprise, la terreur, la joie, l 'admiration. Ex. : 

Que le Seigneur est bon! Que son joug est aimable! 
Heureux qui des Venfance en connait la douceur! 

(RACIME.) 

196. On met encoré ce signe aprés les interjections : he'las! 
a h ! etc., excepté aprés ó : O ma pa t r ie ! 

DES PüiNTS DE SUSPENSION ( . . . ) 
197. Les points de s u s p e n s i ó n indiquent une rét icence, 

une interruption. Ex.: 
Je devrais sur Vautel oü ta main sacrifie, 
Te.... Mais du p r i x quon moffre i l me faut contenter. 

(RACINE.) 
198. Dans une citation i ls indiquent qu'on passe quelques 

mots inút i les . 

DES PARENTHÉSES ( ( ) ) 

199,, Les p a r e n t h é s e s servent á enfermer les mots qui 
formentau milieu de la phrase un sens distinet et isolé. Ex. : 
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La peste (puísqu' i l faut l'appeler par son nom), 
Oapable d'enrichir en un j o u r l'Achéron, 

Faisait aux animaux la guerre. (LA FONTAINE.) 

200. On dit qu'on ouvre la parenthése , quand on se sert du 
premier signe ( ( ) , et qu'on la ferme, quand on se sert du 
second ( ) ) . 

DES GUILLEMETS ( « » ) 

201. Les guillemets se mettent au commencement et á la 
fin d'une citation et souvent méme au commencement de 
chaqué ligne ou de chaqué vers du texte cité. Ex. : 

Quel p l a ñ i r de penser et de d i r é en vom-méme : 
« Partout en ce moment on me bénit , oñ m a i m e , 
« On ne voit point le peuple a mon nom s'alarmer; 
« Le d e l dans tous leurs pleurs ne mentend point nommer! » 

(RACINB.) 
DU TIRET ( — ) 

202. Le t iret sert, dans un dialogue, á indiquer le change-
ment d'interlocuteur, et á remplacer les moís : d i t - i l , r épon-
d i t - i l . Ex. : 

. . « Mon moulin est á moi, 
Tout aussi bien, au moins, que la Prusse est au r o i . 
— Allons, ton dernier mot, bonhomme, et prends-y garde! 
-—Faut-i lvousparlerclair?—Oui.—C'estqueje le g a r d e . » 

(ANDRIEUX.) 

E X E R C I C E S 

104. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en y ajoutant les virgules : 

L e t t r e de F r a n k l i n á s a sceur 

Ghére soeur je suis bien charmé du récit que Too m'a fait de 
vous. Votre conduite quand vous étiez enfant m'a toujours fait 

ABRÉGÉ DE GRAM. FR. — ÉLÉVE. . § 
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juger que vous feriez unebonne et aimable femme; vous savez que 
vous avez toujours été ma favorite. J'ai cherché quelles étrennes i l 
me conviendrait le mieux de vous faire et i l vous conviendrait le 
rnieux de recevoir á présent que vous voiia devenue dit-on une 
beauté celebre. J'avais choisi une tasse á thé ; mais j ' a i reflechi que 
la réputation d'une bonne ménagére était bien préférable á celle de 
n'étre rien qu'une jolie dame et je me suis decide á vous envoyer 
un rouet que vous accepterez je l'espére comme un faible gage 
de ma tendresse et de mon afíection. 

Ádieu ma soeur; rappelez-vous que la modestia fait de la jeune 
filie la plus simplé un etre aimable et charmant tandis que l'ab-
sence de cette qualité rend infailliblement désagréable et odieuse 
la plus parfaite beauté. Mais quand cette vertu la plus brillante de 
toutes les vertus féminines parait dans la méme personne au mi-
lieu d'autres perfections du corps et de l'áme elle fait d'une femme 
une créature plus aimable qu'un auge. Excusez ma liberté et usez 
de méme avec moi. 

Je suis chére Jenny votre frére qui vous aíme. 
B. FRANKLIN [Correspondance, Hachelte et Cie, édit.). 

105. E x e r c i c e o r a l . — Donner dix noms d'instruments de travail feminin, 
dix termes de couture. 

106. E x e r c i c e é c r i t . — Copiar ou ecrire sous la dietée le morceausuivant en 
y mettant tous Ies signes de ponctuation. 

Sang-froid dans le danger 

Un jour que Charles XII dictait des lettres pour la Suéde á un 
secrétaire une bombe toraba sur la maison perca le toit et vint 
éclater prés de la chambre méme du roi La moitié du plancher 
tomba en piéces le cabinet oú le roi dictait étant pratiqué en 
partie dans une grosse muradle ne souffrit poiní de l'ébranle-
ment et par un bonheur étonnant nul des éclats qui sautaient en 
í'air n'entra dans ce cabinet dont la porte était ouverte Au bruit 
de la bombe et au tracas de la maison qui semblait tomber la plume 
échappa des mains du secrétaire Qu'y a-t-il done lui dit le roi 
d'un air tranquille pourquoi n'écrivez-vous pas Celui-ci ne puf, 
répondre que ees raots Eh Sire la bombe — Eh bien reprit 
le roi qu'a de commun la bombe avec la lettre que je vous dicte 'f 
Continuez. » VOLTAIRE {Histoire de Charles XII}. 

1017. E x e r c i c e o r a l . — Donner les mots de la m é m e famille qne plume et 
tomber. 
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108. Exercice de mémoire. — Apprendre par cogur les vers suivants : 

L ' a í g u i l l e 

Aiguille 
Gentille, 

Va, viens, voltige et cours. 
Quand pleure la famille, 
Ta douce lueur brille 

Sur ses tristes jours 

Comme la lame d'une épée 
Faite de l'acier le plus pur, 
Elle est fourbie, elle est trempee, 
On le connait á son azur. 
Voyez! á peine i l est visible, 
Le trou par oü passe le t i l ; 
La guépe en son courroux terrible 
N'a pas d'aiguillon plus subtil. 
Pendant que l'épingle s'arréte 
Et íixe Fétoffe au genou, 
L'aiguille, mobile, inquiéte, 
Perce toujours un nouveau trou. 
L'épingle, sérieuse et sage. 
Se repose le plus souvent; 
Du progrés l'aiguille est l'image, 
Elle va toujours en avant. 

Aiguille 
Gentille, 

Va, viens, voltige et cours. 
Quand pleure la famille, 
Ta douce lueur brille 
Sur ses tristes jours. s 

PIERRE DUPONT {Chansons, Vlon, édit.) 

108 bis. E x e r c i c e d e r é d a c t i o n . — L e bureau de poste. — De-
crivez un bureau de poste : bureau des e m p l o y é s , bureau du public, gui-
chet, boite aux lettres, aboutissements des íils t é l egraphiqueS et t e l é p h o -
niques. — Quels services rend la poste? Envoi des lettres, des mandats, 
des colis; Communications i-apides par t é l é g r a m m e ou telephone et droits 
á payer. — Personnel qui assure les service : e m p l o y é s de bureau, fac-
teure, commis. — Quel est le premier roi qui eut l ' idée d'établir les 
postes? 



GHAPITRE V 

HOMONYMES — PARONYMES — SYNONYMES 

I . HOMONYMES 

203. Les homonymes sont des mots qui se prononcent de 
la méme maniere, bien qu'ils n'aient pas la m é m e significa-
í ion, comme abaisse et abbesse, amande et amende. 

Bien différents, des synonymes, qui n'ont entre eux qu'une 
ressemblance de sens, les homonymes ne se ressemblent que 
par le son. 

204. Voici quelques exemples d'homonymes : 

1. Ahord, n. m . , accés, voisinage. — Abhorre, v. : 11 
abhorre. 

2. i ¿ r , n . m . , fíuide, vent. — Ai r , n . m . , physionomie, ma­
niere. — Aii^e, n . f., surface. — A i r e , n. f., n id de l'aigle. — 
É r e , n . f., époque. — E r r e , v. : i l erre. — H a i r e , n. f., che-
mise de crin. — Hére, n. m . , pauvre diable. — Erre, n. f., 
t ra in , allure : aller grand'erre. 

3. Amande, n . f., fruit . —Amende, n. f., peine pécunia i re . 
— Amende, v. : i l s'amende. 

4. Vain, adj., qui n'a pas de consistance. — Vainc, du 
verbe vaincre. — Vin, n . m . , jus du raisin. — Vingt, adj. 
numeral. — Vint, du verbe venir. 

5. Ver, n. m . , animal mou et rampant. — Vair, n. m . , four-
rure blanche et grise. — Vert, adj., de la couleur de l'herbe. 
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— Verre, n . m . , verre á boire, verre á vitre. — Vers, n. m . , 
asserablage de mots raesurés et cadencés selon certaines 
regles. — Vers, préposi t ion. 

Dans la liste precedente nous n'avons pas fait entrer les mots comme 
tache et tache, forét et foret, que quelques auteurs rangent parmi les 
homonymes, quoique ees mots ne puissent avoir le m é m e son que pour 
ceux qui prononcent mal . L a plupart des grammairiens , et avec eux 
l 'Académie dans la s e p t i é m e é d i t i o n de son Dictionnaire, placent ees 
mots dans une classe á part, celle des paronymes. 

I I . P A R O N Y M E S 

205. On appelle paronymes les mots dont la prononeiation 
est assez voisine pour qu'on soit exposé á les confondre, tels 
que goúte et goutte, mát in et matin, etc. On appelle aussi 
paronymes des mots qui ont une ressemblance de son 
encoré plus éloignée, tels que anoblir et ennoblir, consommer 
et consumer. 

De la, deux classes de paronymes : les paronymes pro-
chains et les paronymes éloignés. 

206= Voici des exemples de paronymes prochains : 

1. Bailler, donner a bail . — Báiller, ouvrir la bolicheo 

2. Bat, du verbe battre. — Bát, n . m . , selle de l 'áne . 

3. Bo.ite, du verbe boiter. — Boíte, n. f., petit coffre. 

4. Faite, du verbe faire. — Faite, n. m . , le sommet. 

207. Voici quelques exemples de paronymes éloignés: 

1. Abstraire, faire abstraction. — Distraire, dé tourner l'es-
prit d'une application. 

2. Appareiller, ordinairement mettre a la voile. — Appa-
rier, assortir par couple. 

3. Denier, n . ra., anc. piéce de monnaie. — Dernier, adj. 

4. Plier, mettre en double par plis. — Ployer, courber, etc. 
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111. SYNONYMES 

208. On appelle synonymes des mots qui ont entre eux de 
grandes ressemblances de sens. 

11 ne faut pas confondre les synonymes avec les homonymes. 
Les homonymes, semblables pourle son, dif férentpar le sens; 
les synonymes différent par la forme, mais ont une grande 
ressemblance de sens. 

209. On divise ordinairement les synonymes en deux classes : 
Io Ceux qui ont des racines idení iques; 
2o Ceux qui ont des racines diff¿rentes. 

210. Io Les synonymes qui ont des racines identiques ont 
nécessairement un fond commun de signification; mais lea 
préfixes et les suffixes, ou quelque autre accident gramma-
tical, établissent entre eux des nuances qu ' i l est facile de dis-
tinguer. Ainsi ahuser et mésuser sont synonymes; mais l 'un 
veut diré user d'une chose avec exces, i'autre en faire un mau-
vais usage; différence marquée par les préfixes ab et mes. 

Deíicieux et délectable sont synonymes; mais l 'un veut diré 
f l e in de délices, I'autre qui en peut causer; différence mar­
quée par les suffixes eux et able. 

211. Souvent le méme nom, en passant du singulier au 
plur ie l , prend un sens nouveau : la dignité , les dignités; la 
bonté, les bontés; Vhonneur, les honneurs. 

212. Souvent atissi la place de l'adjectif en modifie la signi­
fication : un homme brave, un brave homme; un homme 
honnéte, un honnéte homme; un grand homme, un homme 
grand, etc. 

213. 2o Les synonymes qui ont des racines différentes p r é -
sentent naturellement les différences de sens les plus tran-
chées. Haine, aversión, antipathie, répugnance , sont quatre 
termes qui renferment l ' idée d'un mouvement de l 'áme contre 
ce qui l'affecte désagréablement . Mais la haine est le termo le 
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plus fort; c'est un sentiment qui nous porte non seulement á 
repousser celui qui en est l'objet, mais encoré á l u i désirer ou 
á lu i faire du mal ; Vaversión fait qu'on évite les gens, qu'on 
s'en détourne [avertere, dé tourner ) ; Vantipathie fait qu'on ne 
les trouve pas aimables; la r e p ú g n a m e empéche qu'on ne fasse 
les choses de bonne gráce . 

Abatiré, démolir , renverser, ruiner, dé t ru i re , sont syno-
nymes; mais, en remontant á leur signification pr imit ive, on 
voit que chacun de ees mots ajoute une idee par t icul iére á 
l'idée générale de faire tomber. Ainsi aba t i ré , c'est jeter a 
bas; démolir , c'est jeter a bas une construction; renverser, 
c'est mettre a l'envers ou sur le có té ; ruiner, c'est faire tom­
ber par morceaux; dé t ru i re , c'est faire disparaitre ce quiavait 
été agencé, construit. 

E X E R C I C E S 

I . — HOMONYMES 

109. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Dans les phrases suivantes, remplacer 
chaqué tiret par un des homonymes are, arrhes, art, hart, — abaisse, abbesse. 

L'unité de mesure agraire contenant cent métres carrés s'ap-
pelle —. 

Pour conclure un marché, l'acheteur laisse quelquefois au ven-
deur une somme d'argent qu'on appelle —. 

La critique est aisée et 1'— est difflcile. 
La marée éléve et — tour á tour le niveau de la mer. 
La supérieure d'un monastére de femmes prenait jadis le titre 

d'—. 
Sous Fran^ois Ier i l fut prescril, sous peine de la — , á tout 

bourgeois de se faire raser la barbe, parce qu'alors la longue barbe 
distinguait les nobles et les militaires de ceux qui ne Tétaient 
point. 

110. — Dans les phrases suivantes, remplacer chaqué tiret par un des homo­
nymes égard, égare (il), — col, colle : 

Nous devons le respect á nos parents et des — á ceux qui nous 
commandent. 
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Le prince Eugéne entra dans le Dauphiné par le — de Tende 
en 1706. 

Les ames fortes et genéreuses sont pleines d'— pour les t i -
mides et pour les faibles. 

On servit, pour l'embarrasser, 
En un vase a long — et d'étroite embouchure. 

(LA FONTAINE.) 

Cet éléve paresseux — tous ses livres. 
La glu pour prendre les oiseaux est une serte de — qui vient du 

gui et de la seconde écorce du houx. 
Henri III remplaza le — uni, rabattu a l'italienne, par des colle-

rettes ou fraises d'une dimensión enorme. 

J1I. — Donner les honíonymes de coq, cor, cou, cour, éíain, étang, et en in­
diquer le sens. 

112. — Donner les homonymes de faim, faire, faite, faux, foi, fond, et en 
indiquer le sens. 

113. — Composer de petites phrases dans lesquelles on fera entrer les homo­
nymes suivants : amande, arriende, — anche, hanche, — ancre, enere. 

114. — Composer de petites phrases daus lesquelles on fera entrer les homo­
nymes suivants : coke, coq, coque, — coin, coing. 

115. — Écrire sous la dictée les phrases suivantes en plagant selon le sens 
les homonymes : bon, bon, bund, — ache, hache, hache (je) : 

Les bons comptes font les —- amis. 
Ceux qui possédent des — du Trésor sont Ies créanciers de 

l'État. 
Quand la proie est á sa portee, le lion fond sur elle d'un — , 
Autrefois les tombos étaient entourées d' — , on les pare au-

jourd'hui de buis ou de lierre. 
Pour les condamnés á mort la guillotine remplaca la — du 

bourreau, le 25 avril 1792. 
La gréle — en un jour les moissons, espérance de toute une 

annee. 

116. — Écrire sous la dictée les phrases suivantes en plajant selon le sens les 
homonymes : dépens, dépend (il),— fard, phare : 

Le renard eut raison de diré au corbeau : 
« Apprenez que tout flatteur vit aux — de celui qui l'écoute. » 
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II — de nous de faire le bien, non de faire fortune. 
L'usage du — est aussi yieux que la yanité humaine. 
On dit que le premier — fut construit dans Tile de Pharos, 

en face d'Alexandrie en Égypte. 

I I . — PARONYMES 

111.— Composer de petites phrases oú Ton fera entrer les paronymes suivants: 
exporter, imporíer, — invasión, évasion. 

118. — Composer de petites phrases oü l'on fera entrer les paronymes suivants: 
conjecltcre, conjoncLure, — éruption, irniption. 

I I I . — SYNONYMES 

119. — Dans les phrases suivantes, remplacer selon le sens chaqué tiret par 
un des synonymes appui, aide, assistance, secours: 

La légende nous dit que Charlemagne, deja éloigné de Roncevaux, 
entendit le cor de Roland et vola á son — . 

Que tu sais bien, Racine, á — d'un acteur, 
Émouvoir, étonner, ravir un spectateur! (BOILEAÜ.) 

Ne méprisons pas la fortune, puisqu'elle nous donne le moyen de 
préter — aux malheureux. 

On appelle mur de souténement le mur qui, soutenant les terres, 
leur sert d' — . 

120. — Dans les phrases suivantes, remplaccr selon le sens chaqué tiret par 
un des synonymes ; application, attention, reflexión, méditation, contention : 

Fénelon dit quelque part que les expériences sont inútiles aux 
princes amollis et inappliqués quí vivent sans — . 

On ne peut apprendre l'art du' comedien, on ne peut savoir un 
role sans une grande — de mémoire. 

L'homme de génie ne sort de ses longues —que pour enfanter 
un chef-d'oeuvre. 

C'est faüte d' — qu'un eléye ne sait point relever les erreurs 
les plus grossiéres. 

Souvent l'amour du gain donne de la santé aux faibles et leur fait 
soutenir des travaux, des — d'esprit capables de ruiner les íem-
péraments les plus robustes. 
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121. E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur les vers suivants : 

L e s deux petits poulets 

Deux petits poulets étaient fréres, 
Et pourtant ils ne s'aimaient pas; 

C'étaient toujours coups de bees et combats. 
Un cuisinier les vit : « Ah! mes petits compéres, 

Leur cria-t-il, pas tant de facons! 
Pour mettre fin á vos coléres, 
A la broche! mes polissons. » Mme FERRIER GEX. 

E x e r c i c e s c o m p l é m e n t a i r e s . — Io Copier ou écrire sous Ja dintée le texte 
suivant en remplacant par un synonyme les mots en italique. 

U t i l i t é des sources 

II est facile de comprendre la vénération qu'ont pour Ies sources 
les habitants des contrées brúlantes dont le sol est aride et le ciel 
embrasé. Sur les limites des. déserls et dans Ies oasis, l'eau jai l-
lissante est rare et J'on en sent d'autant mieux l'inestimable prix. 
Cette maigre source qui s'échappe de la fente d'une roche, c'est 
elle qui nourrit les herbes, les graines et les fruits nécessaires á 
la subs'istance de toute la tr ibu; que l'eau vienne á tarir, et la 
population est obligée d'émigrer aussitót, sous peine de mourir de 
faim et de soif. Aussi l'habitant de l'oasis professe un véritable 
cuite pour cette eau biení'aisante qui lui donne la vie. Sous les 
climats plus favorisés par Ies pluies, Vamour de I'homme pour les 
sources diminue naturellement en proportion de leur abondance; 
mais, on retrouve dans l'esprit de tous Ies peuples, méme de ceux 
qui habitent Ies pays Ies mieux arrosés, un reste de cette tendresse 
pour les eaux jaillissantes. C'est prohablement á cause de cette 
vénération instinctive que les montagnards de la Suisse ne consi-
dérent pas les torrents d'eau boueuse sortant de- l'arche termínale 
des glaciers comme étant les vériLables sources du íleuve; ils 
accordent cet honneur aux sources discrétes dont l'eau puré 
s'échappe en filets de la base d'un rocher. 

Élisée RECLUS {La Terre, Hachette, édit.). 

2° Doiiner les homonymes de sol, sent, prix, tribu, peine et faites-Ies entrer 
dans une courte phrase. 

3o E x e r c i c e de r é d a c t i o n . — Histoire d'un petit pain. — Dites 
d'oú vient votre petit pain et quels travaux divers 11 a fallu pour le faire. 
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MORPHOLOGIE OU ÉTUDE DES FORMES 

214. U y a neuf espéces de mots dans la langue frangaise : 
le nom,rart icIe ,radjec t i f , lepronom,leverbe, l'adverbe, 
la p r é p o s i t i o n , la conjonction, r interject ion . 

Ces neuf espéces de mots différents s'appellent les parties 
du discours, c?est-á-dire les parties de la langue frangaise. 

215. Le nom, Varticle, Vadjectif, le pronom et le verbesont 
des mots variables, c 'est-á-dire des mots dont la terminaison 
peut changer. 

216. Uadverbe, la préposition, la conjonction et Vínterjection 
sont des mots invariables, c 'est-á-dire des mots dont la ter^ 
minaison ne peut pas changer. 

Fonctions des mots dans la proposition. — Io Le nom peut etre: 
°ujet, attribut, mis en apostrophe, mis en apposition, complément du 
nom et de l'adjectif, complément d'objet direct, complément d'ohjet indi­
recta complément de circonstance. 

11 en est de meme pour le pronom qui remplace le nom, et pour 
l'adjectif, le verbe a í'infinitif, le participe, etc.; quand ils sont em-
ployés comme noms. 

L'article se rattache toujours au nom. 
L'adjectif qualificatif peut éti^e épithéte ou attribut. Employé comme 

adverbe, i l forme un complément de circonstance. 
Le pronom a les memes fonctions que le nom et de plus i l est parfois 

employé d'une maniére explétive, c'est-á-dire surabondante. 
Le verbe rattache au sujet Vattribut et le complément. 
L'adverbe est le plus souvent complément de circonstance. 
La prépos i t ion et la conjonction servent de trait d'union entre Ies 

mots ou les propositions. 
L'interjection est un mot isolé, une exclamation. 



CHAP1TRE I 

DU NOM 

217. Le nom est un mot qui sert á désigner, á nomraer les 
personnes, les animaux ou les choses. Ex. : Paul, homníe, 
cheval, papier. 

218. I I y a deux sortes de noms : le nom commun et le 
nom propre. 

219. Le nom commun est celui qui convient, qui est com­
mun á toutes les personnes, á tous Ies animaux ou á toutes les 
choses de la m é m e espéce, comme soldat, chien, maison. 

220. Le nom propre est celui qui ne convient, qui n'est 
propre qu'á une personne, á un animal ou á une chose prise 
en particulier, comme Fierre, Médor, Paris, le Rhóne. 

221. Les noms communs servent á désigner tous les étres . 
Parmi ees é t res , les uns, tels que homme, cheval, fieuve, ont 
une substance matériel le qui tombe sous nos sens : ce sont 
des noms concrets; Ies autres, tels que paresse, courage, 
lenteur, n'ont aucune réalité matériel le : ce sont Ies noms 
abstraits. 

222. Les noms propressont oudes noms de personnes, de 
familles ou de peuples, comme Jean, Bourbon, Frangais; ou 
des appellations géographiques , comme Bordeaux, la Loire, 
les Alpes. — lis commencent toujours par une grande lettre. 
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225. On appelle noms collectifs ceux qui expriment un 
assemblage, une collection de personnes, d'animaux ou de 
choses, comme foule, troupe, multitude. 

224. On appelle noms c o m p o s é s des noms formés de plu-
sieurs mots unís par un trait d unión , mais qui ne désignent 
qu'une seule et m é m e personne ou une seule et m é m e chose, 
comme sous-préfet, chef-d'ceuvre, Cháteau-Thierry . 

225. Dans les noms i l faut considérer le genre et le 
nombre. 

SEGTION I 

DU GENRE DANS LES NOMS 

226. Le genre est la diíférence, la distinction que l 'on fait 
entre les étres máles ou femelles. 

I l y a en franjáis deux genres: le masculin et le f émin in1 . 

227. REGLE GENÉRALE. — Les noms d'hommes et d'animaux 
máles sont du genre masculin, comme Louis, le p é r e , le l ion. 
Les noms de femmes et d'animaux femelles sont du genre 
féminin, comme Louise, la mere, la lionne. 

228. On a donné, par analogie, le genre masculin ou féminin 
á des noms de chosesqui ne sont ni máles ni femelles : ainsi le 
cháteau, le pays, le bois sont du genre masculin, tandis que 
la lune, la cour, la gri l le sont du genre féminin. 

FORMATION DU FEMININ DANS LES NOMS 

229. Le franjáis forme de trois manieres le féminin des 
noms d'hommes et d'animaux : 

Io I I modifie la terminaison du masculin : l ion, l ionne; 

1. Le latin avait trois genres : le masculin, le féminin, le neutre. Ce 
dernier désignait particuliérement les objets inanimés. Ce genre a dis­
para dans Ies noms ; mais nous verrons plus loin quels sont les débris 
qui en restent encoré dans notre langue. 
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2° I I se sert d'un mot spécial pour distinguer la femelle du 
mále : cheval, jument; 

5o I I ajoute au nom un qualiíicatif qui en détermine íe 
genre : Vaigle mále , Caigle femelle. 

250. REGLE GENÉRALE. — On forme ordinairement le féminin 
en ajoutant un e mnet au masculin : marquis fait marquise; 
ours, ourse; époux, e'pouse. 

251. Les noms en er et en ier prennent en outre un accent 
grave sur l'e pénul t iéme : berger, b e r g é r e ; j a rd in ie r , j a r d i -
n ie re . 

252. La plupart des noms terminés par n ou t redoublent cet 
n et ce t au féminin : ba rón , baronne; paysan, paijsanne; 
chai, chatte; l inot, l i n o ü e . 

255. Les noms en a in, in elquelques noms en an font excep-
tion á cette regle : Romain f ú t Romatne; orphelin, orpheline; 
fa isán, faisane; Persan, Persane, etc., sans redoubler Yn. 

254. Une vingtaine de noms forment leur féminin en ajou­
tant esse au masculin : négre , ne'gresse; hóte, hó tesse ; abbé, 
abbesse. 

255. Les noms terminés en eur forment leur féminin en 
euse, córame chanteur, c h á n t e n s e ; buveur, buveuse; — ou 
en ice, comme me'diateur, m é d i a t r i c e ; ambassadeur, ambas-
sadrice; — ou en esse, comme : chasseur, chasseresse; p é -
cheur, pécheresse . 

256. Quelques-uns de ees noms ont également un féminin 
en euse : vendeur, v é n d e m e ; chasseur, chasseuse, etc. 

257. Les mots tels que auteur, écr ivain, peintre, profes-
seur, etc., qui désignent des professions le plus souvent exer-
cées par des hommes, manquent d'une forme distincte pour 
le féminin. On dit une femme auteur, une femme peintre, ele. 
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258. Le franjáis emploie aussi parfois des mots complé te-
ment différents pour désigner les deux sexes. 

MASCULIN 

homme, 
pére, 
frére, 
onde , 
gendre, 
parrain. 

F E M I N I N 

femme, 
mere, 
soeur, 
tante, 
bru, 
marraine. 

MASCULIN 

cheval, 
coq, 
taureau, 
bélier, 
bouc, 
cerf. 

jument, 
poule, 
vache, 
brebis, 
chévre, 
biche, etc. 

239. La plupart des animaux n'ont qu'un seul nom, masculin 
ou féminin, pour désigner le mále et la femelle. Ainsi Ton 
dit : le rossignol, la grive, le geai, le renne, la girafe, etc. 
— Pour préciser le genre on est obligó d'ajouter le mot mále 
ou femelle et de diré : le rossignol mále , le rossignol femelle; 
la girafe mále , la girafe femelle, etc. 

SEGTION I I 

DU NOMBRE DANS L E S NOMS 

24;0. Le nombre est la différence, la distinction que Fon fait 
entre une chose seule et plusieurs choses réun ies . 

241. 11 y a en francais deux nombres : le s ingulier, qui 
designe une seule personne, un seul animal ou une seule 
chose, comme la femme, le l iv re ; — le p lur ie l , qui designe 
plusieurs personnes, plusieurs animaux ou plusieurs choses, 
comme les femmes, les livres. 

242. REGLE GENÉRALE. — Pour former le plur ie l des noms, 
on ajoute s au singulier. Ex. : Vhomme, les hommes; le l ivre, 
les livre s. 

243. Quand les noms sont te rminés au singulier par s ou 
par ses équivalents x, z, ils ne changent pas au plur ie l . Ex. : 
le ¡ i ls , les fils; la vo ix , les v o i x ; le nez, les nez. 
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244. EXCEPTION. — Les noms terminés au singulier par au 

ou par eu prennentx au plur ie l . Ex. : un hateau, desbateaux; 
un feu, des feux. 

245. Les sept noms suivants, te rminés en ou : bijou, caillou, 
chou, genou, hibou, joujou, pou, prennent aussi un x au p lu ­
r ie l : des b i joux , des cai l loux, etc. 

Les autres noms en ou prennent s au plur ie l : un dou, des 
clous; un verrou, des verrous. 

246. La plupart des noms terminés en a l font leur plur ie l 
en aux : le cheval, les chevaux : le mal, les maux. 

247. Bal, carnaval, chacal, pa l , régal et quelques autres 
font au pluriel : bals, carnavals, etc. 

248. La plupart des noms terminés en a i l forraent régu-
l iérement leur pluriel avec un s : un gouvernail, des gouver-
na i l s ; un portai l , des p o r t a ü s . 

249. Excepté les sept noms suivants : bail , corail , email, 
soupirail, t ravai l , vantail, v i t r a i l , qui font au p lu r i e l : baux, 
coraux, émaux , \oupiraux, travaux, vantaux, vitraux. 

250. Bétail, qui est une ancienne forme de bestial., a pour pluriel bes-
tiaux. 

251. Aieul, ciel, ceil font au pluriel aieux, cieux, yeux, á 
cóté de aieuls, ciéis, oeils. — AU fait ails ou aulx. 

REMARQUE. — L e féminin aíeule suit la regle généra le . 

251 bis. —Fonct ions du nom dans la proposition. — 
Le nom peut étre : 

Io Sujet : L'abeille est laborieuse; 
2o Attribut : L'abeille est un insecte laborieux; 
3o Mis en apostrophe : Enfants, vous aimez le miel; 
4o Mis en apposition : L'abeille, insecte laborieux, fait le miel; la 

ville de Narbonne exporte beaucoup de miel; 
5o Complément du nom et de l'adjectif: L a ruche de Z'abeille est 

pleine de miel; 
6° Complément d'objet direct : Nous admirons le travail de l'abeille; 
1° Complément d'objet indirect : L'abeille fournit aussi de la d r e aux 

hommes; 
8o Complément de circonstance: Chez íesRomains le miel servait de sucre 
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E X E R C I C E S 
122. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 

en soulignant d'un trait Ies noms. — Donner six ñoras d'oiseaux de proie comme 
le milan, six noms d'oiseanx granivores comme Valouette. 

L'alouette 
L'oiseau des champs par excellence, l'oiseau du labourenr, c'est 

l'alouette, sa compagne assidue, qu'il retrouve partout dans son 
sillón pénible, pourl'encourager, le soutenir, lui chanter I'espérance. 
Espoir, c'est la vieille devise des Gaulois, et c'est pour cela qu'ils 
avaient pris comme oiseau national cet humble oiseau si pauvre-
ment vétu, mais si riche de coeur et de chant. 

Quelle vie précarre, aventurée, au moment oú elle couve! Que 
de soucis, que d'inquiétudes! A peine une motte de gazon dérobe 
au chien, au milan, au faucon le doux trésor de cette mere. Elle 
couve á la háte, elle éléve á la háte la tremblante couvée. Qui ne 
croirait que cette infortunée participera á la mélancolie de son 
triste voisin, le liévre? Mais le contraire a lieu par un miracle 
inattendu de gaieté et d'oubli facile. 

Le moindre rayón de lumiére suffit pour lui rendre son chant. 
C'est la filie du jour. Des qu'il commence, quand l'horizon s'em-
pourpre et que le soleil va paraitre, elle part du sillón comme 
une fleche, porte au ciel l'hymne de joie. Sainte poésie, fraiche 
comme l'aube, puré et gaie comme un coeur d'enfant! Cette voix 
sonore et puissante donne le signal aux moissonneurs. 

MICHELET {L'Oiseau, Hachette et Cie, édit.). 

123. E x e r c i c e é c r i t . — copier ou ecnre sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les noms propres. — Relever au-dessous de cet exercice 
cinq noirís de pays et en nommer les habitants : Ex. Saint-Étienne, — Ste-
phanoisyAmérique, — Américain. 

L 'ate l i er 

Vous entrez le matin dans l'atelier au son de la cloche. C'est 
par centaines que les ouvriers se présentent. Pourquoi tant d'ou-
vriers et tant d'ouvrage ? On fabrique á Metz des souliers qui 
seront usés dans le Nouveau Monde; on fait á Saint-Étienne des 
ceintures pour les femmes de FAmérique et de l'Australie. A Paris, 
on confectionne des chemises, des blouses et des pantalons pour 
des ouvriers séparés de nous par des milliers de lieues. Nous ne 
parlons pas des objets de mode, de l'article de Paris que l'univers 
entier nous demande tous les jours. L'Amérique nous envoie ses 
peaux aprés les avoir desséchées <ít salees. Nous faisons le débour-
rage, l'épilage, et nous utilisons Ies poils; nous faisons le tannage, 

ABRÉGE DE GRAM. FR. — ÉLÉVE. 6 
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nous utilisons le tan, et nous renvoyons á la Havane, au Cap-
Vert, á Buenos-Ayres, au Sénégal, en Russie, en Islande, etc., 
les cuirs manufacturés dont ees mémes pays nous ont fourm 
la matiére premíére. Genéve fait des Instruments d'horlogerie 
en blanc et les envoie á París qui repasse, qui ajuste, qui regle 
et qui fournit" des montres á la Suisse elle-méme. La plus 
grande partie de la bijouterie de cuivre dont les paysannes espa-
gnoles sont si fiéres est faite á París avec du cuivre espagnol. Gand 
a des jardiniers incomparables, dont on reclame les services de 
toutes les parties de Punivers. On leur expédie de New-York des 
íleurs qu'ils guérissent, qu'ils développent, qu'ils complétent et 
qu'ils renvoient dans leur pays natal parées de gráces toutes nou-
velles. Pour rendre possible cet échange de matériaux et de travail 
qui centuple la valeur de la matiére premiére, procure aux uns de 
l'ouvrage, aux autres des produits útiles, i l a fallu le concours de 
plus d'un homme de génie, de celui, quel qu'il soit, qui a fait le 
premier; de celui qui a inventé la boussole, de Christophe Colomb 
qui a découvert le Nouveau Monde, de Papin qui a centuplé par la 
vapeur la puissance humaine, de Fulton qui a dompté la mer une 
seconde fois en remplagant le vent par le feu,* de ce groupe de 
savants et d'ingénieurs qui ont inventé la locomotive ; des grands • 
politiques qui ont fait les lois du commerce et assuré la liberté du 
trafic; des commergants hábiles qui ont perfectionné l'art des 
échanges,etc. 

J. SIMÓN {(Euvres, Hachette et 0'% édit.). 

124. E x e r c i c e é c r i t . — Copior ou écrire sous la dictee Ies phrases suivantes 
en soulignant d'un trait les noms collectifs, de deux traits les noms compases : 

La bienfaisance est une verf.u qui nait de l'amour de l'humanité, 
et nous fait contribuer au bonheur de nos semblables. 

G'est la faiblesse des premiers hommes qui les a forcés á vivre 
en société. 

Les pies-griéches ont les goúts et le courage des oiseaux de 
proie. 

Le becíigue, qui, comme l'ortolan, fait les délices de nos tables, 
n'est pas d'une couleur éclatante. 

La foule est une forcé bonne ou mauvaise suivant la main qui la 
dirige. 

On appelle pot-de-vin ce qui se donne comme présent en sus du 
prix convenu pour un marché. 
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Des bandes de brigands, connues sous ie nom de grandes compa-
gnies, désolaient la France au moyen age. 

Les brise-lames sont des jetees en forte magonnerie pour abriter 
un port contre la violence des vagues. 

SECTION I 

DU GENRE DANS LES NOMS 

125. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . 

Louis, orphelin, 
mercier, chátelain, 
portier, chien, 
íilleul, paysan, 
rentier, Européen, 
lapin, Gascón, 
cousin, ouvrier. 

Former le féminin des noms suivants. 

écolier, comédien, 
ours, Prussien, 
Anglais, Italien, 
Francais, fripon, 
coquin, patrón 
Persan. 
gardien, 

126. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Former le féminin des noms suivants 

traitre, 
tigre, 
prince, 
prophéte, 
druide, 
comte, 
baigneur, 
vendangeur, 
voleur, 
délateur. 

directeur, 
bienfaiteur, 
fondateur, 
cardeur, 
fraudeur, 
plongeur, 
acteur, 
organisateur, 
l ibérateur, 
maitre, 

prétre, 
défendeur, 
vendeur, 
Suisse, 
diable, 
demandeur, 
chanoine, 
enchanteur, 
voyageur, 
conducteur. 

adorateur, 
fileur, 
veilleur, 
tailleur, 
instituteur, 
improvisateur 
introducteur, 
usurpateur. 

127. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée lesphrases suivantes 
en remplacant chaqué tiret par un des noms : Hon, lapin, instituteur, mouton, 
cerf, ours, pére, fils, mari, frére, pére, girafe, faisán, berger, paysan, chasseur, 
qu'on mettra au féminin selon la régle : 

La — n'a que deux ou trois petits, tandis que la — en a dix au 
moins. 

II faut beaucoup de savoir et de dévouement pour étre — . 
Les Romains sacrifiaient une — de deux ans pour purifier les 

lieux frappés de la foudre. 
Est-il rien de plus gracieux qu'une — qui fuit avec son faon sous 

la haute futaie! 
La Grande — ou Grand Chariot est une constellation renfer-

mant sept étoiles, dont six de deuxiéme grandeur et une de troi-
siéme : quatre forment un carré long qui figure le chariot, et les 
autres une espéce de timón. 
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Agrippine, — de Néron, rappelle á Burrhus son origine dans 
ce vers célebre : 

Moi — , — , — et — de vos maitres ! 
Le pelage de la girafe, ras et blanchátre, est parsemé de larges 

taches roüsses chez les — , noires chez les — . 
Les faisans sont timides et sauvages; ils vivent en troupes dans 

des lieux retires; leurs femelles se nomment poules — . 
La — de Domremy, rhumble — Jeanne d'Arc, fit plus pour 

sauver la patrie fran§aise que les comtes, les barons et le roi lui-
méme. 

La grive est une grande — de vers : sa chair est tres re-
cherchée par les gourmets. 

SEGTION I I 

DU NOMBRE DANS L E S NOMS 

128. E x e r c i c e é c r i t — Copíer ou écriresous ia dictée les phrases suivantes 
en remplacant chaqué tiret par un des noms: elou, ville, chou, chou, natte, 
mur, héros, fils, chacal, animal, courtisan, pou, miroir, lombeau, roi, général, 
qu'on écrira selon la regle : 

On dit de quelqu'un fort maigre, qu'il est gros comme un cent 
de — . 

Au quinziéme siécle on commenga a paver París avec du gres; la 
plupart des — ont suivi cet usage. 

Les Romains avaient importé dans la Gaule les — verts et 
rouges, mais les — blancs viennent du Nord. 

Pendant les premiers siécles qui suivirent la chute de l'empire 
romain, on n'avait que des — de jone pour tapisser les — et les 
proteger contre l'humidité. 

Les — ont rarement des — dignes d'eux. 
Les — sont des — de la taille du renard, mais plus hauts sur jambes. 
Louis XIII, ayant prk un pou sur rhabit du maréchal Bassompierre, 

voulait le monírer á tous les — : (( N'en faites ríen, Sire, dit le 
maréchal ; chacun dirait qu'on ne gagne que des — á votre 
service. » 

L'antiquité n'a connu que des — d'acier poli et d'argent; on en 
a trouvé dans les — des anciens — et des — gaulois et franes. 

129. E x e r c i c e é c r i t . —Copicr ou écriro sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par \m des noms : féve, pois, navet, ail, chaine. 
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poleau, hambou, rosean, canal, travail, carnaval, corail, bal, bail, qu'on écrira 
selon la'régle : 

Les Gaulois cultrvaient les grosses — , les — , les — et les — . 
Au moyen áge les bourgeois tendaient, au coin des rúes, des — 

sccllées dans des bornes ou des — . 
Les — sont des espéces de — qui servent dans l'Inde á construiré 

des maisons. 
Les plaines de la Hollande sont sillonnées par de nombreux — . 
La clocbe servait, au moyen áge, pour annoncer les fétes, les dan-

gers et méme les — ordinaires de la journée. 
Les — d'autrefois étaient plus gais que ceux d'aujourd'hui. 
Le savant Herissant a achevé de démontrer la nature vraiment aní­

male des — et des productions analogues. 
Ce n'est pas dans les — que vous pouvez trouver un mari ou une 

femme digne de votre choix. 
Les — que l'on signe a son propriétaire paraissent toujours pleins 

d'articles menagants. 

130. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en remplacant chaqué tiret par un des noms: émail, détail, effort, lutle, travail, 
fourneau, nuil, terre, voisin, ami, mal, vélement, pieu, escabeau, meuhle, an, 
angoisse, ouvrage, musée, corail, vitrail, tablean, qu'on mettra au pluriel : 

B e r n a r d P a l i s s y 

Au quinziéme siécle yivait en Saintonge un simple et obscur 
arlisan, Bernard Palissy, natif de l'Agenais. Aprés avoir beaucoup 
voyage, faisant le commerce de peintre sur verre, d'architecte et 
d'arpenteur, i l vint s'établir á Saintes. La i l congut la pensée de 
faire des — , c'est-á-dire de recouvrir la faience de conches de 
verre fondu et durci. Bernard Palissy a raconté lui-méme avec mille 
— , dans son hvre de « l'Art de terre », ses — , ses — , ses — , 
sa misére. II construit des — , i l passe les — á surveiller les —• 
en fusión, il y dépense son argent, sa santé; ses — l'accusent de 
faire de la fausse monnaie, ses — le raillent; sa femme íui 
reproche d'étre la cause de tous leurs — . 

Un jour, ne pouvant payer un ouvrier, i l lui donne ses — ; un 
autre jour, i l jette au feu, pour I'alimenter, les —de sonjárdin, 
ses — , ses— etjusqu'au plancher de sa chambre. Enfin, aprés 
seize — de lutte et d' — , i l réussit.On paye aujourd'hui au poids 
de Por Ies — du pauvre potier, et les villes sont fiéres d'en possé-
der dans leurs — , oü ils brillent avec les — rares, les — an-
tiques et les — des grands maitres! Le nom de Bernard Palissy ne 
périra plus. J. D. 
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131. E x e r c i c e o r a l ou é c r i t . — Trouver dixnoms se rapportaht á ['indus­

trie alimentaire (comme houcherie, boulangerie), dixnomsserapportant á l'indus-
trie textile (comme filature, tisserand), dixnoms se rapportant á la construction 
d'une maison (córame architecle, mapon], dix noms se rapportant á la toilette 
(comme coiffeur, cordonnier). 

132. E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur le morceau suivant: 

L a terre 

Vois, ce spectacle est beau. Ce paysage immense 
Qui toujours devant nous flnit et recommence; 
Ces bles, ees eaux, ees prés, ce bois cbarmant auxyeux; 
Ce chaume oü l'on entend rire un groupe joyeux ; 
L'Ocean qui s'ajoute á la plaine oü nous sorames; 
Ce golfe, fait par Dieu, puis refait par les hommes, 
Montrant la double main empreinte en ses contours, 
Et des amas de roes sous des amas de tours; 
Ces laudes, ces foréts, ces crétes déchirées; 
Ces antres, á fleur d'eau, qui boivent les marees ; 
Cette montagne, au front de nuages couvert, 
Qui dans un de ses plis porte un beau vallon vert, 
Comme un enfant, des fleurs dans un pan de sa robe; 
La ville que la brume á demi nous dérobe, 
Avec ses mille toits bourdonnants et pressés; 
Ce bruit de pas sans nombre et de rameaux froissés. 
De voix et de chansons, qui par moments s'éléve; 
Ces lames que la mer amincit sur la gréve, 
Oü les longs cheveux verts des sombres goémons 
Tremblent dans l'eau moírée avec l'ombre des monts; 
Cet oiseau qui voyage et cet oiseau qui joue; 
Ici cette charrue et lá-bas cette proue, 
Tragant en méme temps chacune leur sillón; 
Ces astres et ces máts, jouets de l'aquilon; 
Et lá-bas, par delá les collines lointaines, 
Ces horizons remplis de formes incertaines; 
Tout ce que nous voyons, brumeux ou transparent, 
Flottant dans les clarlés, dans les ombres errant, 
Fuyant, debout, penché, fourmillant, solitaire, 
Vagues, rochers, gazons, — regarde, c'est la terre! 

VÍCTOR HUGO [(Euvres completes, Quantin, édit.)., 
132 his. E x e r c i c e de r é d a c t i o n . — Une foré t . — Décrivez une 

forét que vous connaissez : les taillis epais,... Ies grands arbres,... les 
íleurs,... leurs diverses espéces,. . les clairiéres,... les sources.... Les 
habitants de la forét.... Avantages que Thomme retire des foréts. 



CHAPITRE I I 

DE L'ARTICLE 

252. L 'article est un mot que Ton met ordinairement 
devant le nom pour indiquer s'il est pris dans un sens deter­
miné ou indé te rminé . Ex. : Le hoeuf est un animal u t i l e ; j a i 
trouvé le l ivre que j e chercháis \ f a i regu une lettre. 

255. L'article prend le genre et le nombre du nom auquel 
i l se rapporte. 

254. I I y a trois sortes d'articles : 
Io L'article déf ini , qui se met devant les noms dont le sens est 

déjá dé te rminé , comme : Le cheval de mon p é r e est noir . De 
mon p é r e , qui accompagne le mot cheval, sert á le dé terminer . 

2o L'article indéf in i , qui se met devant les noms dont le 
sens est encoré indé te rminé , c 'est-á-dire vague, peu précis , 
comme un cheval dans cette phrase : Un cheval sest abattu. 

5o L'article partitif , qui se met devant les noms qui dési-
gnent une partie d'un tout, une certaine quant i té comme 
dans : acheter du pa in , manger de la viande. 

255. L'article déf ini est : le pour le masculin : le l i v re ; —• 
la pour le féminin : la rose; — les pour le pluriel des deux 
genres : les /¿wres, les roses. 

256. I I y a deux remarques á faire sur l 'article défini : 
Io Quand le, la p récédent un mot comman^ant par une 

voyelle ouune hmuette, l 'article perd savoyelle, qui est rem-
placée par une apostrophe. Ex. : L 'enfant, l 'envie, l ' l ionneur, 
í h u m e u r . On dit alors que l 'article défini e s t é l i d é . 

2o Devant un nom masculin singulier commengant par une 
consonne ou une // aspirée on met au pour á le; du pour de 
le. Ex. : A n p é r e , au héros ; á u pé re , du héros. 

Au plur ie l , devant tous les noms, de les se change en des; 
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á les se change en aux. Ex. : Des peres, aux peres. On dit 
alors que l'article défmi est contráete '1. 

257. L'article indéf in i est, au singulier, un pour le inas-
culi n, une pour le fémin in ; au plur ie l , des pour les deux 
genres : un homme, une feriime ; des hommes, des femmes. 

258. L'article partitif est, au singulier, du, de 1' pour le 
masculin : acheter du pa in , gagner de Vargent; de, l a , pour 
le féminin : manger de la viande; au pluriel des pour les 
deux genres : prétez-moi des livres de votre bibliothéque, 
cueillez des ?,oses de mon j a r d í n . 

II ne faut pas confondre un article indéfini avec un adjectif numeral. 
Le premier n'exprime qu'une indication vague, sans aucune idée d'unité 
ou de pluralité : Un pére doit élre patient, c'esc-á-dire tout pére 
doit étre, etc. Le second sei t á marquer la quantité : 11 y en a un ou 
deux. 

E X E R C I C E S 
133. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 

en soulignant d'un trait l'article défini, de deux traits l'article indéfini. 

P a r i s au mois de septembre 1 8 7 0 

Qui n'a pas vu Paris pendant les derniers jours qui précédérent 
rinvestissement, ne saurait se faire une idée de la physionomie 
qu'il présentait alors. A la confusión, au désarroi, á I'effarement 
qu'avait jetés dans les esprits la nouvelle de nos défaites, suc-
cédaient les máles pensées et les fermes résolutions. Ün se 
tenait prét pour les grands sacrifices; un courant d'heroisme 
avait traversé tous les coeurs. Déjá les hommes veillaient sur les 
remparts. Les jardins publics étaient transformés en pares d'artil-
lerie, les places en champs de manoeuvres, oú les citoyens, devenus 
soldats, s'exergaient au maniement du fusil, loutes les classes mélées 
et confondues ne formant plus qu'une áme, l'áme de la patrie. 

1. Nous avions encoré un article, formé de en et de les, qui s'étaient 
réduits á els et enfin á es. Ce mot n'est plus employé que dans quelques 
expressions consacrées, et toujours devant un nom pluriel : bachelier es 
lettres, Saint-Pierre-és-l iens, etc., c'est-á-dire bachelier í&ms ¿eslettres, 
Samt-Pierre dans les liens. 
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Les débris de nos armées mutilees apportaient au service de la 
défense le dernier sang- de la France guerriére. Des bataillons de 
marins traversaienl la ville pour aller occuper les forts; les gardes 
mobiles des departements, accourus du fond de leurs provinces, 
bivouaquaient et la sous des tentes improvisées. A cóté de ees 
speclacles fortifiants, i l y en avait d'autres d'une réalité navranle el 
qui marquaient á toute heure les progrés de l'invasion. Reíbulées 
sur la capitale par l'approche des armées ennemies, les campagnes 
environnantes se réfugiaient dans son enceinte. Ce n'était partout 
que longues files de voitures chargées de meubles et d'ustensiles de 
lénage enlevés précipitamment. J'ai vu de pauvres gens attelés 

aux-inemes á la charrette qui portait toute leur richesse, et ne 
sachant pas oú ils iraient coucher le soir. Par un des contrastes oú 

nature semble se complaire, un ciel resplendissant, un gai soleil 
'automne éclairaient ees scénes désolées. 

JOLES SANDEAU {Jean de Thommeray, Calmann Lévy, édit.). 

134. E x e r c i c e s o r a u x . — Io Donner les homonymes de fatre, prét, 
ig. — 2O Relever dans le texte ci-dessus cinq noms dérrvés de verbes ou de 
rticipes. 

135. E x e r c i c e é c r i t . — Écrire les noms de villes París, Athénes, Sens, 
enlis, Rennes, Vitré, Privas, Tréguier, Nuits, Sable, Rodez, Poiiiers, Tours, 

Vannes, Saint-Ló, Port-en-Ressin et en nommer les habitants. E x . : París, 
Parlsiens. 

136. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par l'article convenable. 

— ville de Montpellier est bátie sur — hauteur d'oü — vue embrasse 
á la fois — Pyrénées, — Cévennes, — Alpes et — mer Méditerranée. 

— agneau se désaltérait 
Dans — courant d'— onde puré. 

— loup survient á jeun qui cherchait aventure, 
Et que — faim en ees lieux attirait. (LA FONTAINE.) 

—'ennui naquit un jour de —'uniformité. 
(LAMOTTE, ) 

— harem designe, chez — ürieutaux. —'appartement reservé — 
femmes; —harem ne doit pas etre coniondu avec — sérail, qui dé-
signe — palais oriental en général. 

— haltéres sonl —'instrument de gymnastique le plus commode 
pour s'exercer dans — chambre : ce sont deux masses de fer sphé-
riques réunies par — petit arbre de fer que — main embrasse faci-
lement. 
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II appartient — pére et á — mere de comraander, á — 'enfanl 
d'obéir. 

Dans —'incendie d'— ville on voit fuir péle-raéle — enfants, — 
femmes, — vieillards, — pauvres, — riches, — animaux méme 
affolés. 

— frére esl — ami donné par la nature. 

II faut, autant qu'on peut, obliger tout — monde: 
On a souvent besoin d'un plus petit que soi. 

( L i FONTAIKE.) 

137. E x e r c i c e o r a l . — Donner les homonymes de les, au, du, des. 

138. E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur les vers suivants: 

L e s petits s o l d á i s du bataillon scolaire 

Nous sommes les petits enfants 
De la vieille mere patrie, 
Nous lui donnerons dans dix ans 
Une jeune armée aguerrie. 
NQUS sommes les futurs soldats 
Du bataillon de I'Espérance. 
Nous exer§ons nos petits bras 
A venger l'honneur de la France, 
Et Bara, le petit tambour, 
Dont on nous a conté l'histoire, 
En attendánt, bat, chaqué jour, 
Le rappel dans notre mémoire. 

H. CHANTA.VOINE» 

Expliquer les mots bataillon de I'Espérance, bat le rappel; — qu'était-ce que 
Barat — Donner les homonymes de sommes, mere, bat, dans et en indiquer le 
sens. 

138 bis. E x e r c i c e s de r é d a c t i o n . — Io L ' a r r i v é e d'un tra in . 
— On entend au loin le bt-uit qui rannonce.... On l'apergoit... Les 
voyageurs qui doivent partir envahissent le quai.... Le train s 'arréte. . . . 
Les voyageurs descendent..,. Les employés chargent Ies fourgons des ba-
gages.... Le train repart.... Tout rentre dans le silence. 

2O U n mensonge. — Vous écrivez á un ami le fait suivant : Un de 
vos camarades a commis une faute en classe; puis i l a menti pour ne 
pas étre puni par le maitre et en a laissé punir un autre á sa place.... 
Vous l'avez pris á part en sortant de l'école et vous avez taché de lui 
faire comprendre que le mensonge est une lácheté et que chacun doit 
étre responsable de ses actes. 



GHAPITRE líí 

DE L ' A D J E C T I F 

259. L'adjectif est un mot que Fon ajoute au nom pour en 
indiquer la qua l i té ou pour en préciser le sens. 

Ainsi, quand on dit cheval noir, noir fait connaitre comment est le 
cheval : noir est un adjectif. Quand on dit mon cheval, mon précise le 
sens de cheval en indiquant spécialement l'animal qui m'appartient: 
mon est aussi un adjectif. 

260. I I y a six sortes d'adjectifs : les adjectifs qualifica-
tifs, n u m é r a u x , démonstrat i fs , interrogatifs, possessifs et i n -
définis. 

SEGTION I 

ADJECTIFS QUALIPICATIFS 

261. Les adjectifs qnalificatifs indiquent la qual i té , c'est-
á-dire la maniere d 'étre. Ex. : les grands hommes; les enfants 
sages. 

262. Ces adjectifs prennent les deux genres et les deux 
nombres. Ex. : grand, féminin grande; loyal, p lur ie l loijaux. 

L'adjectif qui se rapporte á un pronom du genre neutre est nécessai-
reinent du neutre. I I y a done en réalité trois genres dans les adjectifs : 
masculin, féminin et neutre. Pour le masculin et le neutre les formes 
sont Ies mémes. 

Io FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

263. REGLE GENÉRALE. — Pour forraer le féminin des adjec­
tifs qualificatifs, on ajoute un e muet au masculin : méchant , 
me'chante; petit, petite. 
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264. Quand le masculin est déjá terminé pare, comme dans 
sa^e, maigre, large, l'adjectif ne change pas au féminin : 
sagQ, maigre, large. 

SBS. Les adjectifs- en el , ei l , ol, u l , en, on, et, ot et lef 
adjectifs termines par s doublent en general au féminin la 
consonne finale, /, n , t, s, avant de prendre Ve m u e t í 

cruel, cmelle. mueí, muette. 
parei/, pareí//e. sot, sotte. 
mcien, mcienne. gras, gvasse. 
hon, honne. épais, épaisse. 
mol , molle. nu l , nulle. 

266. Cependant les adjectifs niais, ras, dévot, falot, idiot, manchot 
font n ia i s e, rase, dévot e, falo te, id io te , manchó te sans redoubler 
la consonne finale, I I en est de méme des noms de peuples en ais et en 
OÍS : Francais, Anglais, Danois font Francaise, Anglaise, Danoise sans 
redoubler Vs final. — Hébreu, fat et dispos n'ont pas de féminin. 

267. Les adjectifs en ier, er et les six adjectifs complet, 
concret, discret, inquiet, replet, secret ne redoublent pas la 
consonne finale, mais prennent un accent grave sur Fe qui 
précéde l ' r ou le t : 

altier, altiére. discreí, discréíe. 
etranger, etrangere. inquieí, inquiete. 
cornpkí, complete. repleí, replé/e. 
concreí, concréíe. secreí, secréíe. 

268. Les adjectifs beau, jumeau, nouveau, — fou, mou 
font au féminin belle, jumelle, nouvelle, — folie, molle. 

269. Les adjectifs terminés par^changent x en se au fémi­
n in : heureux, heureuse, — j a l o u x , ja louse . 

270. Quelques-uns redoublent méme la consonne : faux, 
roux, font fausse, rousse. 

I I faut exceptar les deux mots vieux. et doux, qui font 
v i e i l l e et douoe. 



ADJECTIFS QÜALIFICATIFS. 93 

271. Les adjectifs terminés par f, comme c r a i n t i i , b r e í , 
n e u i , forment leur féminin en changeant / en ve : c r a i n t i v e , 
b r e v e , n e u Y e . 

272. Quelques adjectifs terminés par un c sonore, comme 
public, ture, caduc, franc (frangais),forment leur féminin en 
changeant c en que : p u b l i q u e , t n r q u e , c a d u q u e , f r a n q u e . 
— Grec conserve le c final et fait (jrrecque. 

275. Mais les adjectifs M a n e , f r a n c , sec, changent c en ch au 
féminin : b l a n c , b l a n o h e , — f r a n c , /ranche, — sec, séche. 
F r a i s fait / r a í che . 

274. Les adjectifs terminés par un g, comme tong, o b l o n g , 
Najoutent ue au féminin : longxxe, oblong ue. 

275. Les adjectifs en eur forment leur féminin de quatre 
manieres: 

Io Les mis suivent la regle générale et ajoutent un e au 
masculin : m a j e u r , m a j e u r e ; a n í é r i e u r , a n t é r i e u r e ; 

2o ü'autres, et ce sont les plus nombreux, changent eur en 
euse : vo leu r , v o l e u s e ; t r o m p e u r , t r ó m p e n s e ; 

3o D'autres changent eur en eresse : vengeur, v e n g e r e s s e ; 
chasseur, chass evesse; 

4o D'autres enfm changent teur en trice : conducteur , con-
Í/MC tr ice. 

276. Les adjectifs terminés en g u forment leur féminin en 
g u é : a i g u , a i g n é ; a m b i g ú , a m b i g u é , c'est-á-dire qu'on 
place un tréma sur Ve muet. 

277. Les adjectifs b é n i n , m a l i n , — f a v o r i , c o i , font au fémi­
nin b e n i g n e , m a l i g n e , — f a v o r i te, co i te. — Tiei^s fait í i e r c e . 

278. EXCEPTION. — Les adjectifs franjáis, córame on vient 
de le voir, ont tous un e muet au féminin. 11 n'y a dans 
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notre langue qu'un seul adjectif qui soit resté invariable : 
c'est g r a n d dans les expressions telles que grand'mére, grand'-
route , grand'messí?, grand'jaeMr, grahd'joawe, grand'cAose, 
et mére-grand. 

2o FORMATION DU PLURIEL DANS LES ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

279. REGLE GENÉRALE. •— On forme le pluriel des adjectifs 
qualificatifs comme celui des noms, c'est-á-dire en ajoutant 
un s au singulier : g r a n d , g r a n d s ; — sa in t , s a i n t s . 

280. Quand l'adjectif est déjá terminé au singulier par un 
s, comme </ros, é p a i s , l'adjectif ne change pas au pluriel : des 
hommes g r o s , des m u r s e'pais. 

281. Quand l'adjectif est terminé au singulier par un x, 
comme h e u r e u x , g l o r i e u x , i l ne change pas au pluriel : des 
h o m m e s , h e u r e u x , des souvenirs g l o r i e u x . 

282. EXCEPTIONS. — Io Les adjectifs terminés en al ont le 
pluriel en aux : l o y a l , l o y a n x ; — l e g a l , l é g a u x ; — e'^al, 
e^aux. 5 

2o Les adjectifs terminés en eau prennent x au pluriel : 
beau, nouveau , font h e a u x , n ó u v e a u x . 

3o Les adjectifs en eu et en ou prennent s au pluriel: b leu , 
b l e u s ; f o u , f o u s ; — mais he'breu fait he 'b reux . 

283. REMARQUE. — L'adjectif tout perd le t au pluriel: tous, 

3o COMPARATIF ET SUPERLATIF 

284. L'adjectif est au comparatif quand i l exprime la 
qualité avec une idée de compara i son : M o n cheval est plus 
noir que le v ó t r e . 

288. Le comparatif se forme en ajoutant : plus á ¡"adjectif quand oí 
veut marquer la supériorité : Mon cheval est plus noir que le vótre; —• 
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wins, quand on veut marquer Vinfériorité : Mon cheval est moins noir 
que le vótre; — aussi, quand oji veut marquer Végalité: Mon cheval est 
aussi noir que le vótre. 

De la trois sortes de comparatifs : le comparatif de supériorité, le 
comparatif á ' infériorité et le comparatif á 'égalité. 

286. REMARQUE. — B o n , mauva i s , p e t i t ont pour comparatifs 
m e i l l e u r , p i r e , m o i n d r e . 

On dit aussi p lu s m a u v a i s , p lu s p e t i t , raais on ne dit pas 
plus bon. 

Nous avons encoré en francais quelques comparatifs d'origine latine, 
qui ont á peu prés perdu chez nous le sens du comparatif, mais qui ne 
peuvent étre précédés de plus; ce sont : majeur, mineur, antér ieur , 
intérieur, cítérieur, inférieur,postérieuf, ul tér ieur , exlérieur, supérieur. 

287. L'adjectif est au superlatif quand i l exprime la qua-
lité au plus haut degré : M o n cheval est trés n o i r . — Voici 
le plus n o i r de vos chevaux . 

Le premier superlatif (trés n o i r ) est dit superlatif absolu, 
parce qu'ií n'y a pas de comparaison avec d'autres chevaux . 
— Le second (le plus n o i r ) est dit superlatif relatif, parce 
qu'il y a comparaison, r e l a t i o n , avec d'autres chevaux. 

288. REMARQUE. —Les comparatifs í ^ / Z e M r , p i r e , m o i n d r e , 
précédés de l'article défini ou d'un adjectif possessif, devien-
nent des superlatifs : le m e i l l e u r homme d u monde , m o n p i r e 
ennemi) le m o i n d r e d é f a u t . 

289 On forme le superlatif absolu en ajoutant á l'adjectif : írés, fort , 
exirémement, etc.; et le superlatif re la t i f en ajoutant: ¿ep/ws, le moins. 

Le francais a aussi emprunté du latin une forme de superlatif en 
issime : sérénissime, richissime, rarissime. Telle est l'origine du mot 
généralissime. 

S 
290. Fonctions de l'adjectif qualificatif dans la 

'proposition. — L'adjectif qualificatif s'appelle é p i t h é t e 
quand i l est joint au nom sans l'intermédiaire d'un verbe; 
dans le cas contraire i l s'appelle a t t r i h u t . Ainsi dans : L e 
vrai mente est modeste, v r a i est une épithéte, modeste un 
attribut. 
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Mais l'adjectif qualificatif peut étre employé comme nom 
et i l remplit alors les mémes fonctions que le nom dans la 
proposition. 

Ex. Un sot trouve toujours un plus sot qui Vadmire. Sot, adjectif 
employé comme nom, jone d'abord le role de sujet, puis de complé-
ment direct . 

La main du riche doit étre secourable. Riche, adjectif employé 
comme nom, est c o m p l é m e n t de main. 

L'adjectif qualificatif peut aussi é t r e employé comme adverbe. 
Ex. : Chanter juste, parler haut, coúter cher, voir c lair . I I est 

alors c o m p l é m e n t de circonstance. 

E X E R C I C E S 

SEGTION I 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

139 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictée le morceau suivant 
en.soulignant d'un trait les adjectifs qualificatifs. 

L'auberge du vil lage 

A l ' en t r ée du village, une petite auberge, confortablement ab r i t ée 
sous u n grand orme o r n é d'un banc circulaire trop é t ro i t pour Ies 
oisifs, p r é s e n t a i t au voyageur sa gaie facade et luí promettai t silen-
cieusement une douce bienvenue. L'enseigne, d 'un rouge éc l a t an t , 
p e r c h é e au haut de l 'arbre en face, avec ses lettres d'or, regardait 
le passant d'une mine tout a fait engageante. L'auge, pleine d'une 
eau claire et bien fraiche, avec les miettes d 'un foin odorant é p a r -
pillé par dessous, faisait dresser rore i l le á c h a q u é cheval qui pas-
sait par la. Les rideaux rouges du r ez -de -chaussée et Ies rideaux 
blancs des chambres s u p é r i e u r e s semblaient d i ré : Entrez! Sur Ies 
volets verts on lis'ait des l égendes dorées á propos de b i é re , de 
vins g é n é r e u x et de bons l i ts , en m é m e temps qu'on y voyait en 
peinture le por t ra i t i n t é r e s s a n t d'une chope de b i é re foncée , oú la 
mousse déborda i t de tous cóíés . Sur le senil de la porte, on voyait 
l ' h o n n é t e figure de l'aubergiste, u n petit homme gros et rond qui 
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se tenait debout, les mains dans les poches, et les jambes suffi-
sarament é c a r t é e s pour prouver, sans jactance, sa s é c u r i t é parfaite 
á l'endroit des ressources du lógis . 

DICKENS {Traduct ionP. Lora in , Hachette et Cie, edif .) . 

140. E x e r c i c e o r a l ou é c r i t . — Relever tous les adjectifs qualificatifs, et 
Ies écrire en deux colorines au masculin et au í'érainin. 

141. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les plirasos suivanfes 
en remplacant chaqué tiret par un des adjectifs anden, gaulois, divos, chagrín, 
bon, discrét, fou, cruel, has, épais, naiurel, jumeau, niais, étranger, qu'on lera 
accorder selon la regle. 

On a t rouvé en Bourgogne des vestiges d'Alésia, 1'— ci té — . 
Ce fut en 1200 que Philippe Auguste accorda aux — écoles de 

París des pr ivi léges qui en firent une co rpó ra t i on ou u n i v e r s i t é . 
Une humeur — fait le raalheur de tous les ages. 
Tente — ceuvre est une bonne action, mais toute bonne a c ü o n 

n'est pas une bonne oeuvre. 
La cha r i t é est une ver tu — . 
Une — e s p é r a n c e est toujours suivie d'une — d é c e p t i o n . 
Les Pays-Bas sont ainsi appelés parce que la terre y est plus — 

que la mer. 
Un bon maitre ne se laisse pas rebuter par une intelligence —. 
L'abrutissement est la suite — de l ' ivrognerie . 
On trouve parfois des amandes et des c h á t a i g n e s — . 
Si vous faites r i re en disant des choses — , croyez bien que c'est 

de vous que Ton r i t . 
Les peuples qui se servaient de troupes — ont s u c c o m b é bien 

vite sous les coups de leurs ennemis. 

1 4 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les pirrases suivantes 
en remplacant chaqué tiret par un des adjectifs heureux, aitentif, sérieux, savou-
reux, jaloux, doux, mielleux, neúf, ture, public, franc, orageux, na'if, indus-
írieux, long, blanc, grand, frais, long, vif, infini, public, frangais, grec, anden,, 
qu'on mettra au féminin selon la regle. 

L'enfant a cette — simpl ic i té qui rend P á m e — et c r é d u l e . 
Une ami t i é — ne pent exister qu'entre gens de bien. 
C'est de la Perse que nous vient la peche — . 
Une personne — trouve son supplice dans son propre coeur. 
L'hypocrisie emploie une voix — et — . 
Les idées — sont rares chez tous les éc r iva ins . 
La ville de Conslantinople est devenue une capitale — en 1453. 
Les fonctions — devraient é t r e toujours exe rcées par des 

hommes integres. 

ABREGÉ DE GRAM. FR. ELEVE. ' 7 
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On appelait villes — . au moyen áge , celles qui ne payaient point 
d ' impó t s . 

I I est impruden l de se réfugier sous les arbres quand la journee 
est — . 

Les g ráces — de l'enfance disparaissent toujours trop tó t . 
L'abeille — recueille dans les fleurs le suc p a r f u m é dont elle fait 

le miel . 
Les matelots de Christophe Colomb trouverent la t r ave r sée trop 

— et voulurent revenir en Europe. 
La m e r — est ainsi nommee parce qu'elle est couverte de glace 

pendant la plus — partie de l ' année . 
Les jeunes gens ont une imagination — et naive. 
Les anciens Grecs aimaient les — causeries, les reparties — , 

les discussions — . 
La place — s'appelait á Rome le Forura et a Athénes l 'Agora. 
La langue — est originaire du la t i r i , et le la t in l u i - m é m e est, 

có rame la langue—, originaire d'une langue tres — qui é t a i t p a r l é e 
au centre de l'Asie. 

1 4 3 . E x e r c i c e é c r i t . —Copier ou écriresous la dictée les phrases suivantes en 
remplagant chaqué tiret par un des adjeetifs fameux, paien, trompeur, menteur, 
gai, écumant, dormeur, moqueur, réveur, léger, protecteuf, aigu, créateur, ma-
lin, favori, bénin, ambigú, réparateur, vengeur, passager, constant, meilleur, 
ínférieur, contigu, exigu, grand, grand, grand, trapu, gros, épais, qu'on mettra 
au féminin selon la regle. 

Circe fut une enchanteresse — dans l ' an t iqu i t é — . 
La mine de I'hypocrite est — et — . 
Les — vendangeuses dansent avec leurs compagnes autour de 

la cuve — . 
Vieillesse — est bien p r é s de la mor t . 
Évitez toute parole — á l ' égard des malheureux. 
Une imagination — ne produi t que des ceuvres — . 
Les sauvages n 'ont pas les lois — qui mettent les faibles á 

l ' abr í de la violence. 
L'aloés a des feuilles si — qu'on en fait des haies en Afrique. 
La puissance de Dieu est une puissance — . 
Les marais engendrent souvent des flévres — . 
Le r i re est l 'arme — des sots. 
La Provence jou i t pendant l 'hiver d'une t e m p é r a t u r e — . 
Louis XI cachait souvent sa p e n s é e sous des paroles — . 
Le v i n , pris m o d é r é m e n t , est une boisson — . 
Les F u r i e s é t a i e n t , chezles anc i ens , l e sdées se s — du crime. 
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Le vice ne peut donner que des jouissances — : la ver tu nous 
sure une felicité — . 
La — raalice ne vaut ríen. 
Pour gagner les coeurs, l'adresse est toujours — a la b o n t é . 
La France est — a la Belgique, á l 'Allemagne et á plusieurs 

autres pays. 
La fortune la plus — suffit aux besoins du sage. 
Les petits-enfants sont toujours choyés par les —peres et 

par les — m é r e s . 
On d i t vulgairement d'un vaurien que c'est un pas —chose. 
Les crotales cu serpents á sonnettes sont reconnaissables á leur 

forme — , á leur — tete qué termine un museau court et a r rondi , 
á leurs écailles — . 

144. E x e r c i c e é c r i t . — Copíer ouécr iresous ladicteelesphrasessuivantes en 
remplagant chaqué tiret par un des adjectifs trivial, glacial, pluvieux, commer-
cial, brutal, brave, austral, banal, vassal, glacial, naval, septentrional, boreal, 
frugal, ardu, bleu, hébreu, qu'on mettra au pluriel selon la regle. 

11 faut é r í t e r avec soin les mots bas et — . 
Les vents du nord sont — , ceux de l'ouest sont — . 
Les Anglais ont des agents — dans toutes les parties du monde. 
La valeur seule ne fait que des — : la raison fait les — . 
Lisez tout ce que les voyageurs ont écr i t sur les Ierres — . 
On appelait fours — des fours construits par les seigneurs, et 

auxquels tous l e s — é t a i e n t forcés de venir cuire leur pain. 
L'ours blanc des mers — , t r a n s p o r t é dans les climats t e m p é r é s , 

meurt de nostalgie au bout de quelques mois. 
Les d e r n i é r e s grandes batailles — que la France ait l ivrées sont 

celles d'Aboukir et de Trafalgar. 
C'est dans les con t r ées — que jes p h é n o m é n e s lumineux appelés 

aurores — sont le plus f r é q u e n t s . 
Les habitants de la campagne sont g é n é r a l e m e n t — , 
On éprouve une certaine satisfaction á resondre les p rob l émes les 

plus — . 
Les ciéis — sont le partage de la Provence. 
Les textes — sont d'accord avec la plupart des inscriptions assy-

riennes. 

1 4 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ccrire sous la dictée le morceausuivant en 
rempla<jant chaqué tiret par un des mots gémissant, mystérieux, aérien, capri-
cieux, haut, savant, inquiet, sanglotant, qu'on fera accorder avec le nom. 
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L e s grues é m i g r a n t e s 

Les grues é m i g r a n t e s passent dans des rég ions cu , en plein jour , 
l'oeil les distingue á peine. La nu i t , on les entend seulement, et ees 
voix rauques et —•, perdues dans les nuages, semblent l'appel 
et l 'adieu d 'áraes t o u r r aen t ée s qu i s'efforcent de trouver le chemin 
du ciel, et qu'une invincible fatal i té forcé á planer non loin de la 
terre, autour de la demeure des hommes; car ees oiseaux voyageurs 
ont d ' é t r anges incertitudes et de — anx ie t é s dans le cours de leur 
t r aye r sée — . I I leur arrive parfois de perdre le vent, lorsque des 
brises — se combaltent ou se succéden t dans les — rég ions . Alors 
on voit , lorsque ees dé rou tes arr ivent d ü r a n t le jour , le chef de file 
flotter a l 'aventure dans les airs, puis faire volte-face, revenir se 
placer á la queue de la phalange tr iangulaire, tandis qu'une — m a -
noeuvre de ses compagnons les r a m é n e b i en tó t en bon ordre d e r r i é r e 
l u i . Souvent, ap r é s de vains efforts, le guide épuisé renonce á con-
duire la caravane; un autre se p r é s e n t e , essaye á son tour et cede 
la place á un t ro i s i éme , qui retrouve le courant et engage \ i c t o -
rieusement la marche. Mais que de cris, que de reproches, que de 
remontrances, que de maléd ic t ions sauvages ou de questions — 
sont échangés , dans une langue inconnue, entre ees pé le r ins a i l é s ! 

Dans la nu i t sonoro, on entend ees clameurs sinistres tournoyer 
parfois assez longtemps au-dessus des maisons, et, comme on ne 
peut r ien voir, on ressent m a l g r é soi une sorte de crainte et de 
malaise sympathique, jusqu ' á ce que celte n u é e — se soit perdue 
dans l ' i m m e n s i t é . 

GEORGE SAND {OEuvres completes, Calmann Lévy, édi t . ) 

. 146 . E x e r c i c e oral.—Donner les motsdela méme famille que nuit, oeileívoix. 

147 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée Ies phrases suivantes 
en mettant les adjectifs au comparatif de supériorité, dlnfériorile ou d'égalité. 

L'Océanie est [supériorité] grande que l'Europe. 
L'avare est (égalité) pauvre de ce qu ' i l a que de ce qu ' i l n'a pas. 
La t e m p é r a t u r e de l'Espagne est [égalité) chande que celle de 

l ' l ta l ie . 
La terre est [supériorité) grosse que la lune, mais bien [supé­

riori té) petite que le soleil. 
Les montagnes du centre de la Franco sont [infériorite) haules 

que celles de la Suisse. 
Les dégá ts causes par l 'incendie sont [infériorité) petits qu'on ne 

l 'avail d i t . 
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Tous les É ta t s del 'Europe sont {infériorité) grands que Ig Russie. 
Le bien doit é t r e {supériorilé) anden dans le monde que le m a l ; 

car sans cela le monde n'existerait pas. 
La mer Medi te r ranée est (supériorité) vaste que la mer Cas-

piemie/mais ( ¿ n / m o n í e ) grande que l 'océan Atlantique. 
Les bords de la Seine sont [égalité) beaux que ceux de la Loire. 
Souvent le remede est [supériorité) mauvais que la maladie. 

148. E x e r c i c e écr i t .—Copier ou écrire sous la diclée les phrases suivantes 
su mettant les adjectifs au superlatif relatif ou absolu. 

Les Lapons sont les hommes (relatif) grands de l 'Europe. 
J'ai recours á l ' é tude comme (relatif) bon des d é l a s s e m e n t s . 
Le d é p a r t e m e n t de la Seine est (absolu) petit, mais (absolu) peuplé . 
Le Rhóne est le íleuve le (relatif) rapide de France. 
II est (absolu) difficilehxmh'rQgne d ' é t re un h o n n é t e homme. 
L'Egypte é ta i t (relatif) beau pays de l 'univers, (relatif) abondant 

par la nature, le mieux cult ivé par l 'ar t , (relatif) ricke, (relatif) 
commode, et le plus o r n é par les soins et la magnificence de ses 
rois. 

L'orgueil est u n vice (absolu) désagréable aux autres. 
Nos (relatif) bons amis ne sont pas ceux qui nous approuvent 

dans tout . 
Le mont Blanc est (relatif) haute montagne de l 'Europe. 
11 faut é t r e (absolu) modeste quand on a quelque succés . 
11 est (absolu) agréable mais (absolu) imprudenl de boire froid 

quand on a chaud. 
Les oiseaux dont le vol est (absolu) élevé sont aussi ceux dont la 

vue est (relatif) étendue. 
La Saóne est (relatif) rapide de nos r iv ié res . 

149 . E x e r c i c e é c r i t , — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les adjectifs au comparatif. 

L e Vautour 

. On a d o n n é aux aigles le premier rang parmi les oiseaux de 
proie, non parce qu'ils sont plus forts et plus grands que les vau-
tours, mais parce qu'ils sont plus g é n é r e u x , c ' es t -á -d i re moins bas-
sement cruels; leurs moeurs sont p l u s f i é r e s , leur d é m a r c h e plus 
hardie, leur courage plus noble, ayant au moins autant de goút pour 
la guerre que d 'appé t i t pour la proie. Les vautours, au contraire, 
n 'ont que l ' ins t inct de la basse gourmandise e t d e l a vo rac i t é ; i l s , 
ne combattent g u é r e les vivants que quand ils ne peuvent s'assou-
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vir sur Les morts. L'aigle attaque ses ennemis ou ses victimes corps 
a corps; seul ii les poursúit, les combat, les saisit; les vautours, au 
contraire, pour peu qu'ils prévoient de résistance, se réunissent en 
troupes, et sout plutót des voleurs .que des guerriers, des oiseaux 
de carnage que des oiseaux de proie; car, dans ce genre, il n'y a 
qu'eux qui se mettent en nombre, et plusieurs contre un ; il n'y a 
qu'eux qui s'acharnent sur les cadavres au point de les déchiqueter 
jusqu'aux os; la corruption, l'infection les attire, au lieu de Ies 
repousser. BÜFFON. 

150. E x e r c i c e é c r i t . — Relever tous Ies adjectifs qualiíicatifs du texte pre-
cédent et donner Ies contraires. E x . : /or í , faible, 

151. E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur les vers suivants; 

L'enfant et le petit é c u 

Possesseur d'un petit écu. 
Un enfant se croyait le plus riche du monde. 
Le voilá qui fait voir son trésor á la ronde, 

En criant gaiment : « J'ai bien lu! 
— A merveille, lui dit un sage; 

C'est le prix du savoir que vous avez requ, 
Du savoir tel qu'on peut le montrer á votre age; 
Mais voulez-vous encoré étre heureux davantage? 
Aspirez, mon enfant, au prix de la vertu; 
Vous l'aurez quand des biens vous saurez faire usage. 

L'enfant entendit ce langage; 
L'écu, d'aprés son coeur et sensible et bien né,. 
A rapporter le double est soudain destiné : 

Avec le pauvre il le partage. 
AUBEKT. 

SEGTION I I 
ADJECTIFS NUMÉRAUX, DEMONSTRATIFS, E T C . 

291. Les adjectifs autres que les adjectifs qualificalifs pré-
cisent l'objet designé par le nom auquel ils se rapporteut. 
Ex.: ce l i v r e ; mon cheval (c'est-á-dire le l i v r e que v o i c i ; le 

cheval q u i est á m o i ) . 

292. Ce sont : les adjectifs numeraMa;, les adjectifs d é m o n s -

t r a t i f s . les adjectifs i n t e r r o g a n f s , les adjectifs possessifs et 
les adjectifs inde'f inis. 
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I . ADJECTIFS NÜMERAUX 

295. Les adjeetifs numéraux sont ceux qui marquent le 
nombre , V o r d r e et le r a n g . 

U v a deux sortes d'adjectifs numéraux : les adjeetifs nu­
méraux cardinaux et les adjeetifs numéraux ordinaux. 

294. Les adjeetifs numéraux eardinaux sont ceux qui ex-
priraent le n o m b r e ou la q u a n t i t é , comme u n , deux , t ro i s , 
quatre , c i n q , z é r o , d i x , v i n g t , q u a r a n t e , cent, m i l l e . 

Ex. : Deux hommes ; trois s o l d á i s ; dix chevaux. 

On peut écrire avec ou sans trait d'union : dix-sept ou dix sepl, d ix-
huit ou dix huit, vingt-deux ou vingt deux, quatre^vingls ou quatre 
vingts, etc. 

295. Les adjeetifs numéraux ordinaux sont ceux qui mar­
quent V o r d r e , le r a n g , c o m m e p r e m i e r , second ou d e u x i é m e , 
t r o i s i é m e , q u a t r i é m e , c i n q u i é m e , d i x i é m e , c e n t i é m e , etc. 

Ex. : Le premier h o m m e ; le quatriéme en fan t . 
296. Ges adjeetifs se forment en ajoutant iéme aux adjeetifs 

cardinaux; ainsi : t ro i s , íroisiéme, — q u a t r e , q u a t r i é m e , 
s ix , s i x i é i a e , — sept, s e p t i é m e , — v i n g t , v i n g t i é m e , etc. 

297. Noms de nombre collectifs et partitifs. — Aux 
adjeetifs numéraux i l faut rattacher : 

Io Les noms de nombre qui marquent une certaine quantité, 
tels que d i za ine , douza ine , centa ine , etc. 

2o Les adjeetifs qui servent á muitiplier, tels que : double , 
t r i p l e , q u a d r u p l e , q u i n t u p l e , sextuple, decuple, cen tup le ; 

3o Les mots qui marquent les parties d'un tout : le q u a r t , 
le t iers , la demie , etc. 

I I . ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS 

298. Les adjeetifs démonstratifs sont ceux qui servent á 
montrer la personne ou la chose dont on parle : ce c h á t e a u , 
ce luiros. 

299. Les adjeetifs démonstratifs sont : 
Ce, cet, pour le masculin : ce l i v r e , cet e n f a n t ; 
Cette pour le féminin : cette t ab le ; 
Ces pour le pluriel des deux genres : ees l ivres ,ces tables. 
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REMARQUE. — On met cet au lien de ce devant les mots qui 
commencent par une voyelle ou une h muet le : cet enfan t , 
cet homme. 

I I I . ADJECTIFS INTERROGATIFS. 
500. L'adjectifinterrogatif sert a marquer une interrogation. 
Ex. : Quel á g e avez-vous? — Quelles sont-elles? 
Cet adjecüf est quel, qui varié en genre et en nombre : 
Singulier masculin : que l . Pluriel masculin : quels. 
Singulier féminin : quel le . Pluriel féminin -. quelles. 
Cet adjectif sert parfois á marquer une exclamation. 
Ex. : Quel b o n h e u r ! — Quelle m i s é r e ! 

IV. ADJECTIFS POSSESSIFS 

301. Les adjectifs possessifs sont ceux que Ton met devant 
le nom pour indiquer á qui appartient l'objet désigné par ce 
nom. Ex. : Mon chaval , ton l i v r e (c'est-á-dire le cheval q u i 
est á m o i , le livre q u i est a toi).. 

302, Les adjectifs possessifs sont ; 

Io Quand l'objet appartient á une seule personne : 

„ . v , i Mascu l in : mon, ton, son. 
m ° \ F é m i n i n : ma, ta, sa. 

Pluriel {des deux genres) : mes, tes, ses. 

2o Quand l'objet appartient á plusieurs personnes en méme 
temps : 

Singulier {des deux genres) : notre, votre, leur. 
Pluriel {des deux genres) : nos, vos, leurs. 

503. REMARQUES. — Io Mon, ton, son s'emploient au fémi­
nin, au lieu de m a , t a , sa, devant un mot qui comraence 
par une voyelle ou une h muet te : mon á m e , ton é p é e , son 
h u m e u r . 

2o Votre, vos s'emploient par respect au lieu de ton , t a , 
tes. Ainsi Pon dit en s'adressant á une seule personne : vo t r e 
clieval, vo t re cliapeau; vos chevaux, vos chapeaux. 
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V . ADJECTIFS INDEFINIS 

304. Les adjectifs indéfinis sont ceux qui marquent que 
le norn est employé d'une maniere vague et genérale. Ex. : 
aucune le t t re riest a r r i v é e ; quelque m a l h e u r m u s menace. 

305. Ces adjectifs sont : aucun, autre, certain, chaqué, 
maint,meme, nul, plusieurs, quel, quelconque, quelque, 
tel, tout. 

306. REMARQUE. — Certain est adjectif indéfini quand i l 
signifie u n , quelque, comme dans certain homme, certain 
r e n a r d . 

Lorsqu'il signifie sur , a s s u r é , i l est adjectif qualificatif, 
comme dans f e n suis certain. 

306 bis. — Fcactions das adjectifs dans la proposi-
tion. — Quand des adjectifs sont employés comme noms, 
ils peuvent remplir les mémes fonctions que le nom, c'est-á-
dire étre sujets, a t t r i b u t s , c o m p l é m e n t s , etc. Ex. : D i x et d i x 
fon t v i n g t . 

E X E R C I C E S 

SECTION I I v 

ADJECTIFS KUMERAUX, DEMONSTRATIFS, E T C . 

152 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les adjectifs. 

L a jeune filie m o d é l e 

Antiopeest douce, simple et sage. Ses mains n e m é p r i s e n t point 
le t rava i l ; elle p révoi t de l o i n ; elle pourvoit a t o u t ; elle sait se 
taire et agir de suite, sans empressement; elle est á toute heuro 

' o c c u p é e ; elle ne s'embarrasse j a m á i s , parce qu'elle fait c h a q u é 
chose á propos. Le bon ordre de la maison de son p é r e est sa 
glo i rc ; elle en est plus o r n é e que de sa b e a u t é . Quoiqu'elle ait soin 
de tout et qu'elle soit c h a r g é e de corriger, de reí 'user , d ' é p a r g n c r , 
chose qui font hair presque toutes les femmes, elle s'est rendue 
a i m a b l e á loute la maison ; c'est qu'on ne trouve en elle n i passion, 
n i e n t é t e m e n t , n i l égé r e t é , n i humeur, comme dans toutes les 
autres femmes; d 'un seul regard elle se fait entendre, et on craint 
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de lu i dépla i re . Elle donne des ordres p r é c i s ; elle n'ordonne que ce 
qu'on peut e x é c u t e r ; elle reprend avec b o n t é , et en reprenant elle 
encourage. Le coeur de son pé re se repose sur elle, comme le voya-
geur abatlu par les ardeurs .du soleil se repose a l 'ombre sur 
l'berbe t e n d r é . Antiope est u n t r é so r digne d ' é t r e r e c h e r c h é dans 
les torres les plus éloignées. Son esprit, pas plus que son corps, 
ne se pare j a m á i s de vains ornements. Son imaginat ion, quoique 
vive, est retenue par sa d i s c r á t i o n ; elle ne parle que pour la néces -
s i té , et si elle ouvre la bouche, la douce pe r suas ión et les gráces 
naives coulent de ses lévres . Des qu'elle parle, tout le monde se tait 
et elle en roug i t ; peu s'en faut qu'elle ne supprime ce qu'elle a 
voulu d i ré , quand elle s'aper^oit qu'on Fécou te si attentivement. A 
peine l'avons-nous entendue parler. FENELON. 

1 5 3 . E x e r c i c e o r a l . — Trouver dix noms de métiers exercés par des fem-
mes, — dix ñoras de qualités. 

1 5 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copiar ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vanles en soulignant d'un trait les adjectifs numéraux cardinaux, de deux traits 
les adjectifs numéraux ordinaux, de trois traits les jioms de nombre. 

La Franco est longue d'environ trois cents lieues. 
On di t le second tome d'un ouvrage quand i l n'y en a que deux, 

el le d e u x i é m e quand i l y en a plasieurs. 
Cette terre rend au centuple ce qu'on y a semé. 
11 y a en Afrique des arbres qui ont hui t cents et m é m e douze cents 

ans. 
Les Invalides furent construits en m i l six cent soixante-quatorze. 
La population de Lyon est á peu p rés le double de celle de Bor-

deaux. 
Les plus hautes montagnes des Pyrénées n 'ont pas quatre mi l le 

m é t r e s . 
Les corbeaux et les cerfs vivent, di t-on, plus de cent ans. 
Autrefois les F r a n j á i s aimaient beaucoup á compter par v ing-

taines; ils disaient: quatre-vingts, six-vingts, c ' es t -á -d i re cent v ing t ; 
sept-vingts, c ' e s t - á - d i r e cent quarante, et ainsi de suite. 

Avant le dé luge les hommes vivaient, di t-on, six cents et m é m e 
neuf cents ans. 

II y a eu en Franco trois dynasties de rois : la p r e m i é r e porte le 
nom de Méroving iens ; la d e u x i é m e est celle des Carolingiens; la 
t r o i s i éme , celle des Capéüens . 

Une poule peut couver et faire éclore á la fois deux douzaines 
d'oeufs de perdrix. 
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Obligez cent fois, refusez une, on ne se souviendra que du refus. 
On devrait toujours r é se rve r pour les pauvres le d ix iéme de son 

bien. . 

155 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire soiis la dictée les phrases sui-
vantes en remplaf ant chaqué tiret par l'adjectif démonstratif, qu'on écrira selon . 
la regle. 

— vieil lard, — homme, — femme et — enfants ne sont pas 
dignes de la pi t ié que vous leur avez t é m o i g n é e . 

— oiseaux quit tent chaqué a n n é e nos campagnes au commence-, 
ment d'octobre. 

Jeanne d'Arc a delivre la France des Anglais; que la memoire de 
— héro ine vous soit toujours c h é r e ! 

Arrachez au désespoir — malheureux p é r e et — m é r e infor-
tunée . 

— air pur , — arbres, — gazons, — voutes de verdure enchan-
tent mes yeux. 

L' inst inct , — admirable don que la nature a fait aux animaux, 
est bien différent de la raison. 

Levez les yeux vers — ciel é t o i l é ; regardez — voutes immenses, 
oü br i l lent — astres é t i n c e l a n t s . 

Si vous voyez ment i r vos compagnons, gardez-vous d ' imiter — 
honteux exemple. 

156. E x e r c i c e é c r i t . — "Copiar ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en remplazan! chaqué tiret par un adjectif possessif qu'on écrira selon 
la régle. 

L'unique soin des enfants est de trouver le cote faible de — 
maitre. 

Une jeune filie ne peut avoir une inst i tut r ice plus patiente, plus 
douce, meilleure enfin que — m é r e . 

L'ambitieux a autant de maitres qu ' i l y a de gens út i les á — for­
tune. 

Les castors coupent de petits arbres avec — dents pour con­
struiré — huttes. 

La vér i table grandeur se courbe avec b o n t é vers — in fé r i eu r s . 
Un h o n n é t e homme qui di t oui ou non m é r i t e d ' é t r e c ru : — 

carac tére jure pour l u i . 
Les Suisses sont a t t a c h é s á — pays; ils aiment — í b r e t s , — 

rochers et — neiges. 
Souvent — malheurs et — torts sont la faute de ceux qui ont 

dirige — jeunesse. 
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U ne faut j a m á i s faire balancer les hommes entre — interets 
et — conscience. 

1 5 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictee Ies phrases sni-
vantes en remplafant chaqué tiiet par un adjectif indéíini, qu'on écrira selon 
la régle. 

Ma íille, i l ne suffit pas d ' é t r e bonne, i l faut paraitre — . 
Le m é r i t e de — hommes est de bien é c r i r e , le m é r i t e de — 

autres, c'est de n ' éc r i r e point . 
Les plaisirs qu i ne c o ú t e n t — peine ne sont p e u t - é t r e pas les 

meilleurs. 

J'ai — chapitres MUS, 
Qui pour n é a n t se sont ainsi tenus. (LA FONTAINE.) 

De bien des gens i l n'y a que le nom qui vaille — chose. 
— mers qui couvraient autrefois de vastes plaines ne sont plus 

aujourd'hui que des d é s e r t s de sable. 
— vér i te n'est pas bonne á d i r é . 
Je n'ai vu ~ - part plus de douceur, plus d ' u r b a n i t é , plus d ' in-

dulgence qu'en France. 
N'entreprenez j a m á i s — choses á la fois. 
Quand je vous interroge, vous me répondez u n mot — sans 

reflechir. 

1 5 8 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur les vers suivants 

Une bonne harangue 

Certain jour le bou ro i Henri , 
Revenant d'asséz long voyage^ 
Alláit entrer á Montlhér i . 
Eh v i te ! eh v i te ! á son passage 
Accourent tous les habitants. 
Le c u r é s'est mis á leur t é t e . 
A le haranguer i l s ' a p p r é t e ; 
Mais, n'ayant eu que peu d'instants 
Pour p r é p a r e r ce qu ' i l doit d i r é , 
I I se p r é s e n t e et l u i d i t : « Sire, 
Les habitants de Montlhéri 
Sont c h a r m é s de vous voir i c i . 
— Bien, d i t le vainqueur de la Ligue, 
Yotre harangue me plait for t ; 
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Mais j e v ó u d r a i s l 'entendre encor; 
Bis, si cela ne vous fatigue. 
— Point du tout , Sire. » Et sur-le-champ, 
D'une voix plus ferme et plus nette, 
Notre bon c u r é l u i r é p é t e 
Son court et nai f compliment. 
« Encor mieux, di t le ro i : j ' o rdonne 
Que, pour ses indigents. Ton donne 
Cent écus au digne pasteur. 
— Bis, Sire, r é p o n d l 'orateur. 
— Ventre-saint-gris! j ' a ime cet homme, 
Dit le bon monarque en r i an t . 
Eh b ien! soit. Je double la sommeo » 
L'ordre s 'exécule á T ins tan t ; 
Et , pour terminer mon histoire. 
Le r o i , le c u r é , l 'auditoire, 
Tout le monde s'en fut content. X* 

Expliquer les mots haranguer, compliment, indigents, écus, pasteur, audi-
toire. — Diré : de quel roi il s'agit^ — qu'est-ce que Montlhéryt — le vainqueur 
de la Ligue ? — Que signifle Sire, bis, etc. ? 

1 5 8 bis. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Dans les phrases suivantes, indi-
quer ou souligner d'un frait les adjectifs épithétes, de deux traits les adjectifs 
attributs. 

La bataille de Bouvines (1214) est fameuse dans notre histoire. 
Les gcns difTormes sont.sensibles aux railleries. 
Que d'enfants deviennent aveugles par l incurie de leurs parents! 
Les grands pins sont les plus exposés aux coups de la t e m p é i e . 
A ceux qui n 'ont rien vu tout semble magnifique. 
L'ambit ion nous rend láches , faux, timides, quand i l faut sou-

tenir les i n t é r é t s de la véri té 

1 5 8 ter. E x e r c i c e s de r é d a c t i o n . — Io Dialogue entre une 
levrette et un caniche. — Vous supposerez qu'une levrette élégam-
ment paree, accompagilant un maitre elegant, rencontre sur un pont un 
p;iuvre caniche avec une sébile entre les dents, á cóté d'un aveugle. Un 
dialogue s'engage entre les deux chiens. L'un vante son bien-étre, son 
luse, et s'apitoie orgueilieusenient sur le sort de son interlocuteur. L'autre 
répond.... Yous les ferez parler l 'un et l'autre.... Conclusión morale. 

2o Bienfaits de la s o c i é t é . — Vous faites un réve. Le laboureur 
vous dit : « Je rie veux plus faire pousser le blé pour to i . . . » ; le macón 
vous dit : « Je ne construirai plus de maisons... »; le tailleur : « Fais 
tes liabits toi-rnérae... », etc. Dites-nous votre embarras.... Quelle joie, á 
votre réveil, de voir que tout. cela n'était qu'un réve. . . . Réflexions sur !e 
travail de tous.... Conclusión. 
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DU PRONOM 

307. Le prouom est un mot qui tient la place du nom. 
Dans cette phrase : Paul est e sp i ég le , mais i l dev iendra r a i -
sonnahle, i l , qu'on met á la place de Paul, est un pronom. 

308. Le pronom prend le genre et le nombre du nom dont 
i l tient la place. Ex. : Les h i rondel les p a r t e n t ; elles vont 
dans les pays chauds. 

Elles est du féminin et du pluriel, parce que hirondelles 
est du féminin et du pluriel. 

Votre maison esl g r ande ; la miedme est p lu s pe t i t e . 
La mienne est du féminin et du singulier comme le mot 

remplacé : maison. 
REMARQUE. — Quand le pronom ne tient la place ni d'un nom 

masculin, ni d'un nom féminin, i l est du neutro. 

309. II y a six sortes de pronoms : les pronoms p e r son -
nels, d é m o n s t r a t i f s , possessifs, r e l a t i f s , i n t e r r o g a t i f s et i n d é -
finis. 

SECTION 1 
PRONOMS PERSONNELS ET REFLECHIS 

310. Les pronoms personnels sont ceux qui désignent 
les personnes, en indiquant le role que ees personnes jouent 
dans le discours. 

Dans cette phrase : Je devine que tu viens de chez lui, on 
distingue trois personnages différents : j e , t u et l u i , qui sqnt 
les trois acteurs de ce petit drame. Ges acteurs ont des 
roles différents, que nous trouvons marqués ici par trois mots 
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distincts : le premier role { j e ) est celui de Facteur qui parle 
de kii-méme; le second (/«), celui de Facteur á qui Fon parle; 
le troisiéme (/m), celui de Facteur dont on parle. 

311. Les pronoms personneis sont: 

Singulier : 

lre personne : Je, me, moi. 
2e — Tu, te, toi. 
3e — II , elle, lui, le, la, soi. 

Plur ie l : 

lre personne : Nous. 
2e — Vous. 
5e — lis, elles, eux, les, leur. 

Des deux nombres: 

3e personne : Se, en, y. 
Se, soi s'appelie aussi pronom réñéchi, parce qu'il rap-

pelle toujours le sujet de la proposition. Ex. : 
On a souvent besoin d ' u n p l u s p e t i t que soi. (LA FONTAINE). 

312. REMARQUES. — Io Les- pronoms i l , ils, eux, le rem­
place nt les noms masculins; elle, elles, la remplacent les 
noms féminins; les autres servent pour les deux genres. 

2o Nous avons vu 226, note) que le genre neutre avait 
dispara dans les noms : nous en retrouvons quelques traces 
dans les pronoms. Ainsi: 

II etle signifiantce/a nepeuventétre ni du masculinnidufémi-
nin dans les phrases telles que: i l e s t v r a i ; i l est heau de m o u r i r 
p o u r sa p a t r i e i l a France t r i o m p h e r a , j e le p r evo i s ; é tes -vous 
mere? j e le su is ; etc. Dans tous ees cas, i l e t le sont du neutre. 
II en est de méme de en et y dont i l sera question plus loin. 

3o Nous s'emploie parfois au lieu de je, soit comme marque 
d'autorité : Nous d é c r e ' t o n s ; — soit dans le langage familier: 
On T a r é p r i m a n d é souvent, m a i s nous sommes o p i n i á t r e . — 
Alors l'adjectif reste au singulier. 
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4o Vous s'emploie par politesse au lieu de tu, el radjeclif 
reste au singulier : P a u l , vous étes sage. 

5o Le, la, les pronoms ne doivent pas étre confondus avec 
le, la, les articles. 

L e , l a , les pronoms sont toujours placés avant ou aprés un 
verbe. Ex. : Je te la. donne, p r e n d s - l a . 

L e , l a , les articles accompagnent toujours un nom. Ex. : 
N i V o r n i la g r a n d e u r ne nous renden t heu reux . 

6o Leur est pronom lorsqu'il signifie á eux, á elles; i l 
accompagne alors le verbe et ne prend jamáis des. Ex. . J e 
leur a i donne' u n l i v r e . 

II est adjectif lorsqu'il signifie d'eux, d'elles, et peut alors 
prendre la marque du pluriel. Ex. : J ' a i d o n n é leurs l ivres d 
ces e n f a n í s . ' 

7o En est pronom lorsqu'il est mis pour de lui, d'elle, 
d'eux, de cela, etc. Ex.: J ' a ime cet enfant et j e n suis a i m é . 

Autrement i l est adverbe : J'en v iens , — ou préposition : 
Je suis en F r a n c e . 

8o Y est pronom quand i l signifie á cette chose, á ces 
choses, á cela. Ex. : L ' a f f a i r e est i m p o r t a n t e , f y d o n n e r a i 
tous mes soins. 

Autrement i l est adverbe : Tu y cours. 

9o E n , y peuvent étre aussi considérés comme pronoms 
neutres, quand ils signifient de cela, a cela. Ex. : // v i e n t , f e i i 
suis c o n t e n í . — O n me menace, f y s o n g e r a i : 

313. Pour donner plus de forcé á l'expression, on joint aux 
pronoms personnels l'adjectif méme; on a alors les pro- | 
noms composés : moi-méme, toi-méme, lui-méme, nous-
mémes, etc. Ex. : I I a l u lui-méme ma~ l e t t r e ; Je v i e n d r a i 
moi-méme. 

Ces mots peuvent aussi s 'écrire sans trait d'union : moi méme, toi 
méme, l u i méme, nous mémes, etc. 
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SEGTION I I 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS 

314. Les pronoms démonstratifs remplacent le nom en 
monlranl la personne ou la chose dont on parle. Ex. : M o n 
cheval est moins beau que celui^ci. 

315. Les pronoms démonstratifs sont : 
Singulier: Pluriel : 

Ce, celui, celle. Ceux, celles. 

316. Ce est du neutre et ne s'applique qu'aux choses : Je 
fe ra i oe que vous demandez ; T i r a i v o i r ce q u i est a r r i v é 
(c'est-á-dire la chose que vous demandez, etc.). 

317. Celui peut s'appliquer aux personnes et aux choses : 
Mon cheval est n o i r ; celui de m o n p é r e est h lanc . 

Celui fait au féminin cel le; le pluriel est ceux pour le mas-
culin, celles pour le féminin. 

318. En ajoutant á ees pronoms les adverbes ci et lá, on 
forme de nouveaux pronoms démonstratifs, qui sont : 

Singulier : Pluriel i 

Masculin : Celui -c i , celui-lk. Ceux -c i , ceux-lk. 
Féminin : Celle-ci, celle-lk. Celles-ci, celles-lk. 
Neutre: Cec i , ce la . 

319. REMARQUE — II ne faut pas confondre ce pronom et ce 
adjectif démonstratif. Ce est pronom et du neutre : 

Io Lorsqu'il est sujet d'un verbe. Ex. : Ce d o i t é t r e son 
f r é r e . Est-GB l u í ? 

2o Lorsqu'il sert d'antécédent aux pronoms qui, que, quoi, 
dont. Ex. : J ' i r a i v o i r ce q u i est a r r i v é ; j e f e r a i ce que vous 
demandez. 

Mais, quand i l se rapporte a un nom, ce est adjectif: ce 
l i v r e , ce chapean. 

ABRÉGÉ BE CRAM. FR. — ÉLÉVK. 8 
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SECTION I I I 

PRONOMS POSSESSIFS 

320. Les pronoms possessifs remplacent le nom en mar-
quant la possession. Ex. : Ce - l ivre est p lu s heau que le vótre; 
Ton cheval est p lus n o i r que le sien. 

321. Les pronoms possessifs sont : 
4o Quand on parle d'un objel possédé par une seule per-

sonne : 

lre pers. : le mien, la mienne, les miens, les miennes. 
2e — le tien, la tienne, les tiens, les tiennes. 
3e — le sien, la sienne, les siens, les siennes. 

2o Quand on parlé d'un objet possédé par plusieurs per-
sonnes : 

1ro pers. : le nótre, la nótre, les nótres, les nótres. 
2e — le vótre, la vótre, les vótres, les vótres. 
3e — le leur, la leur, les leurs, les leurs. 

322. Le vótre, la vótre, les vótres s'eníploient par rés­
ped au lien de le t i e n , les t iens. Ainsi Fon dit en s'adressant 
a une seule personne : T a i m e m o n cheval , ma i s j e p r é f é r e le 
vótre; J ' a i m e mes chevaux, mais j e p r é f é r e les vótres. 

SECTION IV 

PRONOMS RELATIFS ET IPfTERROGATIFS 

323. Les pronoms relatifs sont ceux qui unissent le nom 
ou le pronom dont ils tiennent la place avec le membre de 
phrase qui les suit. Ex. : Le c h é n e que f a i v u Van de rn i e r 
est m o r í ; L ' h o m m e qui v i n t h i e r e' taií miserab le . 

Quand nous disons : Le chéne que j ' a i vu Van dernier esí m o r í ; 
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L'homme qui vin¿ hier é ta i t misérable, les mots qui, que nous aver-
tissent que ce qui va suivre se rapporte á la personne ou á la chose 
dont on vient de parler, et sont appelés pronoms relatifs,-parce qu'ils 
servent á marquer le rapport, la relation qui existe entre les deux mem-
bres de la phrase. , 

524-. Le mot que le pronom relatif représente est appelé son 
antécédent. Dans les exemples qui précédent, c h é n e est 
l'antécédent de que, homme est Fantécedent de q u i . 

•52o. Les pronoms relatifs sont : qui, que, quoi, dont 
(invariables) — et lequel, qui varié en genre et en nom­
bre : 

Singulier Plur ie l 
Masculin : Féminin : Masculin : F é m i n i n : 

lequel, laquelle, lesquels, lesquelles. 
duquel, de laquelle, desqtíels, desquelles. 
auquel, á laquelle, auxquels, auxquelles. 

326. On peut joindre á ees pronoms l'adverbe oú, qui sert 
aussi á unir deux propositions. 

527. REGLE. — Le pronom relatif est toujours du méme 
genre, du méme nombre et de la méme personne que son 
antécédent. Ex. : C e s í toi qui commandes, ce s t nous qui 
obéissons . 

328. REMARQUES. — Io Q u i , que, dont , peuvent étre employés 
aux trois genres; ainsi, dans : Ce q u i me de'plait, cest la p a -
resse ; Je ne savais que d i r é ; Rappelez-vous ce dont i l s ' a g i l ; 
ees pronoms sont du neutre, comme leur antécédent ce. — 
Quoi est toujours du neutre -. A quoi pensez-vous? 

2o II ne faut pas confondre que pronom avec que adverbo 
ou conjonction. 

Que est pronom lorsqu'il peut étre remplacé par lequel, 
laquelle, lesquelles. Ex. : Voic i l a rose que f a i c i i e i l l i e 
(c'est-á-djre/a^we/Ze j 'ai cueillie). 
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Que est adverbe lorsqu'il signifie c o m b i e n : Que de helles 
roses J a i cue i l l i es ! 

Que est conjonction lorsqu'il ne signifie ni lequel , ni com-
M e n : Je crois que t u l i s ; Je pense que vous é tes heureux . 

529. L adverbe relatif oú sert á marquer le lieu et le 
temps. 11 ne se dit que des choses et peut étre précédé des 
prépositions p a r , de, jusque . Ex. : P a r oú passez-vous? — 
Z)'oú v iens- tu?-— J u s q u o ü i ras - fu? 

PRONOMS INTERROGATIFS 

350. Les pronorns q u i , que, q u o i , l eque l servent égale-
ment á interroger; on les appelle pronoms interrogatifs. 
Que e í q u o i sont alors du neutre. Ex. : Qui é t e s - v o u s ? — Que 
demandez-vous? — A quoi é les -vous b o n ? — Voic i denx 
a c c u s é s , lequel est coupable ? 

551. REMARQUE. — Les pronoms interrogatifs n'ont point 
á ' a n t é c e ' d e n t . 

SEGTION V 

PRONOIMS 1NDEFINIS 

552. Les pronoms indéñnls sont ceux qui désignent une 
personhe ou une chose d'une maniere vague, générale et indé-
íinie. Ex. : Quelqu'un est venu . On m u s Va d i t . Respectez le 
bien cTautrui. 

535. Ces pronoms sont : on (ou Fon)1, chacun, autrui, 
personne, den, quelqu'un, quiconque, l'un, l'autre. 

1. On, qui étai t au d o u z i é m e s iéc lc om, et plus ancienaement hom, n'est 
autrc chose que le ]atin homo, et veut diré proprement un homme : « On 
lui a m é n e son cheval », c'est-á-dire tin homme.lui a m é n e son chevaí . 

On était done originairement un n o m ; voilá pourquoi ce mot peut 
étre p r é c é d é de l'article [l 'on]. 
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334. REMARQUE. — Io Le mot personne est un pronom et 
du neutre lorsqu'il n'est accompagné ni de l'article ni d'aucun 
adjectif. Ex. : Personne ríest v e n u ; personne a - t - i l j a m á i s 
p a r l é comme vous? 

Le mot personne est un nom et du féminin lorsqu'il est 
accompagné de l'article ou d'un adjectif. Ex. : Ces personnes 
sont obligeantes. 

2o Le mot rien est pronom et du neutre, lorsqu'il n'est 
accompagné ni de l'articie ni d'aucun adjectif. Ex.: Je n a i 
rien v u . 

Le mot rien est un nom masculin lorsqu'il est accompagné 
de l'article ou d'un adjectif. Ex. : U n songe, u n rien, tout l u i 
f a i t p e u r . 

335. Quelques ad[/ecíi/s i n d é f i n i s peuvent s'employér sans 
étre suivis d'un nom et deviennent alors p r o n o m s i n d é f i n i s . 
Ex. : N u l n'est irreprochable; p lu s i eu r s ont pleuré; tout est 
perdu, etc. 

336. Ces adjectifs sont : autre, nul, tel, tout, certain, 
plusieurs, aucun, etc. 

1° Autre est pronom lorsqu'il n'est accompagné ni d'un 
nom ni de l'article u n . Ex. : Beaucoup cTautres l 'ont 
f a i t , _ Dans le cas contraire, i l est adjectif. Ex. : Autres 
temps, autres moeurs. 

2o Nul est pronom lorsqu'il n'est pas accompagné d'un 
nom. Alors i l a la méme signification que le mot p e r ­
sonne, et n'est d'usage qu'au neutre singulier. Ex. : Nul n'est 
content de son sor t . 

Joint á un nom, i l est adjectif et s'accorde avec ce ñora. 
Ex. : L 'hornme ne t rouve nul le p a r t son bonheur ic i -bas . 

3o Tel employé comme pronom a le sens de ce lu i et ne se 
dit pas au pluriel. Ex. : Tel q u i r i t v e n d r e d i , d imanche p l e n -
r e r a . 
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4o Tout employe c o m m e p r o n o m est tou jours d u m a s c u l i n 
o u d u neu t r e , quand le genre n'est pas d e t e r m i n é pa r u n 
n o m . Ex . : Tous sont h o m . — Tout l a n g u i t , tout s a l te re . 

5o Certain est p r o n o m i n d é f m i au p l u r i e l quand i l signifie 
qnelques-uns. Ex . : Certains V a f f i r m e n t . 

337. Fonct ions d u p r o n o m dans l a p ropos i t i on . — Le p ronom 
a les m é m e s fonctions que le nom, c 'es t -á-dire qu ' i l peut é t r e : 
sujet, at tr ibut, complément, etc. 11 faut remarquer cependant que : 

i0 Les pronoms j e , t u , i l , i ls , on, nu l , s'emploient seulement 
comme sujets; ce sont les cas sujets. 

2o Les pronoms me, te, se, en, l e w , y, dont, a u í r u i s'emploient 
seulement comme c o m p l é m e n t s ; ce sont les cas c o m p l é m e n t s . 

538. Enfin Ies pronoms sont parfois expléíifs, c 'es t -á-di re inút i les 
au sens. Ainsi vous est explétif dans : 11 vous prend sa cognée, i l 
vous (ranche la béte; — Y est explét if dans : i7 n ' y voit pas, etc. 

E X E R C I C E S 

SECTIONS-1, 11, I H , IY, V 

1 5 9 . E x e r c i c e é c r i t . — Gopier ou écrire sous la dictée Ies phrases suivantes 
en remplajant chaqué tiret par un pronom personnel. 

L' in tent ion de ne j a m á i s t romper nous expose souvent á — ' é t r e . 
On brigue Ies honneurs sans — m é r i t e r ; on — abuse quand 

on — a obtenus; on n ' — v e u t plus que p o u r — quand o n — p o s s é d e . , 
Quand vos amis sont borgnes, regardez de prof i l . 
Si le m é c h a n t — f l a t t e , je ne — ' é c o u l e r a i pas. S'il veut —'entrai-

ner au mal , je - fuirai comme la peste. 
L'amour-propre est l 'amour de — m é m e et de toutes cboses 

pour — . 
Si t u as des devoirs á faire, f a i s — sur-Ie-champ et ne —remets 

pas au lendemain. 
On ne peut t r iompher de la calomnie qu'en -— m é p r i s a n t . 
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En toute chose fais ce que — deis. 
C'est quand — sommes loin de notre pays que — sentons les 

liens qui nous — attachent. 

160 . E x e r c i c e o r a l ou é c r i t . — Remplacer par des pronoms les raots en 
italique dans le morceau suivant. 

Gharlemagne 

Charleniagne é ta i t gres et robusto de corps; sa taille é ta i t élevee, 
quoiquesrt taille n ' excédá t pas une juste propor t ion , car i l esteer-
tain que sa taille n'avait pas plus de sept fois la longueur de ses 
pieds. Gharlemagne avait le sommet de la tete a r rondi , les yeux 
grands et vifs, le nez un peu long, de beaux cheveux blancs, et la 
physionomie r í a n t e et agréable . Aussi r égna i t - i l dans toute sa per­
sonne, soit que Gharlemagne fút debout, soit que Gharlemagne í ü t 
assis, un air de grandeur et de d i g n i t é . Sa d é m a r c h e é t a i t í e r m e , 
et tout son e x t é r i e u r p r é s e n t a i t quelque chose de má le , mais sa 
voix claire ne convenait pas parfaitement á sa tail le. Sa s an t é fut 
constamment bonne, excepté pendant les quatre a n n é e s q u i p r é c é -
dé ren t sa mor t . Sa sobr ié té faisail év i te r a Gharlemagne tous les ex-
cés de table, surlout les excés de la boisson; car Gharlemagne de­
testad l ' ivrognerie dans quelque homme que ce fút , et á plus forte 
raison dans Gharlemaqne raéme et dans les siens. 

161. E x e r c i c e é c r i t — Copier ou écríre sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un pronom démonstratif, qu'on écrira selon la 
regle. 

—'est une t áche te de d i ré du mal de — qui sont absents. 
I I y a plaisir á rencontrer les yeux de — qu'on vienl d'obliger. 
Vous récol terez — que vous aurez s e m é . 
La langue d'un muet vaut mieux que — d'un menteur. 
Le mensonge est avilissant, retenez bien — . 
— seuls sont dignes du nom d'amis qui sont p r é t s á vous rendre 

service. 
Tel est l'avantage qu'ont les talents sur la b e a u t é : — plaisent 

dans tous les temps, — n'a qu'un temps pour plaire. 
Les meilleures a u m ó n e s sont — que l 'on fait s o i - m é m e . 

1 6 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écríre sous la dictée les phrases suivantes 
eu remplazan! chaqué tiret par un pronom possessif. 

Les voleurs ne font aucune dist inction entre — , — et — . 
Celui qui n'est pas heureux pourra i t souvent le devenir par la 

seule vue du bonheur des •—. 
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Les egoistes ne s ' i nqu ié t en t j a m á i s des a-ffaires des autres, lis 
íbnt d'abord et toujours — . 

I I est beau pour u n roí de ne pas sacrifier la grande famille du 
peuple a — . 

Un impor tun est celui qui choisit le moment oü son arni est acca-
blé de ses propres affaires pour l u i parler1 des — . 

Chacun se dit : i l n 'y a pas de m é r i t o plus d i s t ingué que — ; pas 
de sagesse plus grande que — ; pas d'amis plus s ú r s que — . 

En plaignant les autres, nous nous consolons n e u s - m é m e s ; car, 
en consolant leurs malheurs, nous sentons moins — . 

Tu vois la paille qui est dans l'ceil de ton voisin; t u ne vois pas 
celle qui est dans — . 

A chacun son bien : á toi — , á moi — , á eux — , á vous — , á 
nous — . 

1 6 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictée les phrases suivanles 
en remplagant chaqué tiret par un pronom relatif. 

Le bien — vous faites n'a pas besoin d ' é t r e connu. 
La satisfaction i n t é r i e u r e est u n bonheur — le m é c h a n t ne 

saurait p r é t e n d r e . 
Voici l 'éiéve — je suis le plus content. 
La profusión avec — Dieu a r é p a n d u ce t í e mul t i tude presque 

innombrable d 'étoiles fait voir qu'elles ne c o ú t e n t ríen á 
sa puissance. 

La m o r t n'a ríen d'affreux pour — n'a ríen á craindre. 
— que vous entrepreniez, faites-le avec suite é t p e r s é v é r a n c e . 
On ne di t la vér i t é qu ' á ceux —'on aime. 
Ce n'est point l'avantage — rae procure un arai — me charme, 

c'est son affection. 

Voilá — trouble i c i m'oblige á m ' a r r é t e r , 
Et sur —- j ' a i voulu tous deux vous consultor. (RACINE.) 

L'ar t railitaire avait chez les Perses la p ré fé rence — ' i l m é r i t a i t , 
córame celui á l 'abri —touslos autres peuvent s'exorcer en ropos. 

L' ingrat i tude á — nous soraraes exposés en secourant les 
miserables ne doit pas nous d é t o u r n e r do faire le bien. 

I I y a deux espéces d'horames avec — i l ne faüt avoir ríen de 
coramun : les m é c h a n t s et les sots. 

Los arbres ^—los feuilles poussent lentement au pr inlemps les 
gardont plus longtemps on automne. 
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II est íacile de b l á m e r les maitres — punissent; les enfants 
sont-ils plus aimables pour ceux — pardonnent ? 

164 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en soulignant d'un trait que pronom, de deux traits que adverbe, et de 
trois traits que conjonction. 

Que de maux ont assailli notre malheureux p á y s ! 
La défiance nous fait croire que tout le monde est capable de nous 

tromper. 
Ajoutez toujours u n sourire au don que vous faites. 
I I y a des foréts en Amér ique qui paraissent aussi vieilles que le 

monde. 
Que de fois les F r a n j á i s ont imprudemment engagé la bataille! 
Respectez toujours ceux que vous aimez. 
Ne remettez j a m á i s a demain le bien que vous pouvez faire 

aujourd'hui . 
Que le coeur est au large quand les devoirs sont remplis! 
Les enfants ont besoin des le^ons qu'on leur donne. 
Vous voyez que ees enfants ont besoin de nos le§ons . 
Que ees enfants ont besoin de nos le^ons! 

1 6 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en remplafant chaqué tiret par un pronom ou un adjectif interroga^if. 

— est l'avantage d 'un discours p r o n o h e é sur u n discours éc r i t ? 
— C'est que le dernier est une l e t t r e ; le premier seul est u n dis­
cours. 

— nous reste-t-il de ees grands nonas qui ont autrefois joué u n 
róle si b r i l l an t dans le monde? 

De — ne critiquez-vous pas les dé fau t s? Et pourtant — efforts 
faites-vous pour vous corriger v o u s - m é m e s ? 

— a oubiié son devoir? — n'a pas su sa l egón? 
— a t roub lé la classe? — Vous. 
— pouvez-vous d i r é pour votre excuse? 
— m i s é r e n'a pas é te secourue par saint Louis? 
—'a-t-on d i tdans cette assemblée que nous n'ayons déjá entendu 

r épé t e r ailleurs? 

Un l iévre en son gite songeait, 
Car — faire en u n gite á moins que Ton ne songe? (LA FONTAINE.) 

La ver tu et la science renferment de grands avantages : — vous 
paraissent les plus p réc i eux? 
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1 6 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictee les phrases suivantes 
en soulignant d'un trait les adjectifs índéfuiis, de deux traits les pronoms in-
déflnis. 

Certaines gens voudraient que la fortune l e u r a r r i v á t sans aucun 
effort. 

L'esprit de la conversation consiste bien moins á en montrer 
beaucoup qu ' á en faire trouver aux autres. 

Aucun homme n'est parfaitement heureux : chacun de nous a 
ses peines. . 

Ne fais pas á aut ru i ce que t u ne voudrais pas qu'on te f i t . 
Tel qui r i t vendredi, dimanche pleurera. 
Nous n'apportons r ien dans ce monde et nous n'en remportons 

ríen. 
Quiconque veut trouver quelques bons mots n'a qu ' á d i ré beau­

coup de sottises. 
Tels arbres qui restent petits chez nous, atteignent dans les pays 

chauds une grande hauteur. 
Certains p r é t e n d e n t que le rossignol chante faux. 
On aime, á cause de leur ver tu , des hommes qu'on ne verra 

j amá i s . 
Un esprit chag r ín n'est j a m á i s content de personne. 

Certains fleuves, comme le Ni l , d é b o r d e n t tous les ans a des épo -
ques fixes. 

Chá r l emagne , dont le gén ie s ' é tenda i t á tout, trouvait le temps 
de s'occuper de. grammaire. 

L 'un d i t oui, l 'autre d i t non, et ils ont tort tous les deux. 

167 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait tous les pronoms. 

U n heureux coin de terre 

Je me souviens d'avoir vu dans ma jeunesse, aux environs de 
Neuchátel en Suisse, un spectacle assez agréable , et p e u t - é t r e u n i -
que sur la terre, une montagne e n t i é r e couverte d'habitations dont 
chacune fait le centre des torres qui en d é p e n d e n t . Les heureux ha-
bitants de ce pays, tous á leur aise, francs de tailles, d ' impóts et de 
corvées , cultivent avec tout le soin possible des biens dont le pro-
duit est pour eux, et emploient le loisir que cette culture leur laisse 
íi faire mi l le ouvrages de leurs mains. L'hiver surtout, temps oü la 
hauteur des neiges leur ote une communication facile, chacun, ren-
fermé bien chaudement, avec sa nombreuse famille, dans sa jolie 
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et propre maison de bois qu ' i l a bá t i e l u i - m é m e , s'occupe de mil le 
travaux amusants qui chassentl 'ennui de son asile et ajoulent á s o n 
b i e n - é t r e . I I leur reste enco ré du loisir pour inventer et faire mil le 
instruments divers, d'acier, de bois, de c a r t ó n , qu'ils vendent aux 
é t r a n g e r s , dont plusieurs m é m e parviennent j u s q u ' á Paris, entre 
á u t r e s ees petites horloges de bois qu'on y voit depuis plusieurs a l i ­
nees, lis en font aussi en fer; ils font m é m e des montres; et, ce 
qui parait incroyable, chacun r é u n i t á l u i seul toutesles professions 
diverses dans lesquelles se subdivise l 'horlogerie, et fait tous ses 
outils l u i - m é m e . 

Ce n'est pas tOut : ils ont des livres ú t i l e s ; passablement i n -
struits , ils raisonnent s e n s é m e n t de toutes choses, et de plusieurs 
avec esprit. Tous savent un peu dessiner, peindre, chiffrer; la p l u -
part jouent de la flúte; plusieurs font un peu de musique et c l ian-
tent juste. 

Ces arts ne leur sont point ense ignés par des maitres, mais leur 
passent pour ainsi d i ré par t r a d i t k n . De ceux que j ' a i vus savoir de 
la musique, l 'un me disait l 'avoir apprise de son p é r e , u n autre de 
sa lante , un autre de son cousin; quelques-uns croyaient l'avoir 
toujours sue. J.-J. ROUSSEAU. 

1 C 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner Ies noms des habitants de Neuchátel, Lyon, 
Vienne, Valence, Arles, Amiens, Angers, Angouléme, Annonay, Alby, Aiiray, 
Boulogne, Bagnéres, Bordeaux, Blaye, Blois, Bar-le-Duc, Besarifon, Bayeux, 
Béziers. 

1 6 9 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur les vers suivants. 

L e ch ien perdu 

Quand on rentre le sdir par la c i té deserte, 
Regardant sur la boue humide, grasse et verte. 
Les longs sillons du gaz tous les jours moins nombreux, 
Souvent un chien perdu, tout c r o t t é , morne, affreux, 
Un vrai chien de faubourg, que son trop pauvre mai t re 
Chassa d'un coup de pied en le pleurant p e u t - é t r e , 
Attache á vos talons o b s t i n é m e n t son nez 
Et vous lance u n regard si vous vous d é t o u r n e z . 
Quel regard! long, craintif , tout c b a r g é de caresse. 

Si vous vous a r r é t ez , i l s ' a r r é t e ; et, t imide, 
Agite faiblement sa queue au poil humide. 
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Sachant bien que son sort en vous est debattu, 
I I semble d i ré : « Allons, e m m é n e - m o i , veux-tu? » 
On est é m u , pourtant on manque de courage ; 
On est pauvre s o i - m é m e , on a peur de la rage; 
Enfin, mauvais, on fait la mine de lever 
Sa canne, on dit au chien : « VeUx-lu bien te sauver! » 
Et tout penaud, i l va faire son offre á d'aulres. 

F. CopvÉE {Pendant le Siége, Lemerre, éd i t , ) . 
E x e r c i c e s c o m p l é m e n t a i r e s . — Dans Ies phrases suivantes indiquer 

ou souligner d'un trait les pronoms sujets, de deux traits les pronoms complé-
ments indirects. 

Voilá l 'homme en effet, i l va du blanc au noir , 
I I condamne au ma t in ses sentiments du soir. 

BOILEAU. 
Les vainqueurs d'Austerlitz tressaillaient quand Napoléon leur 

disait : a Je suis content de vous! » 
Le corbeau, honteux et confus, 
Jura, mais un peu ta rd , qu'on ne I'y prendrait plus. 

LA FONTAINE. 
I I aurait volontiers écr i t sur son chapeau : 
G'est moi qui suis Guillot, b é r g e r de ce troupeau. 

LA FONTAINE. 
Quiconque est loup agisse en loup ; 
G'est le plus certain de beaucoup. 

LA FONTAINE. 
Tout ce qui nous ressemble est parfait á nos yeux. 

E x e r c i c e s de r é d a c t i o n . — Io L ' A n e et le jardinier . — Un jardi-
nier met sur son áne les légumes qu'ü va vendré au marché.-. . La pauvre 
béte est si chargée qu'elle ne peut marcher qu'avec peine... Le maitre, 
en passant prés de la riviére, coupe quelques brins d'osier..., puis des 
baguettes de coudrier q u i l ajoute á la charge.... (Faites-le parler.) 
Enfin i l jette sur le tout sa veste et son gilet.... Au bout de quelques 
pas, l 'áne, épuisé, tombe pour ne plus se relever. 

2o L a r i v i é r e . — Vous supposerez qu'une riviére, que vous connaissez, 
raconte son histoire. Elle dit ou elle est née, comment elle a grossi peu 
ápeu. . . . Diíférents endroits qu'elle a traversés : prairies, bois, moulins, 
villages, villes.... Enfin elle se jette dans le grand fleuve qui portera 
ses eaux á la mer. 

5o L a cigale et l a fourmi. — Racontez la fable de La Fontaine et 
dites ce que vous pensez de la conduite de la fourmi. Xa cigale a été 
imprévoyante, la fourmi économe...; la fourmi renvoie la cigale.... La 
foürmi, elle, a une grande qualité : l'économie : mais un grand défaut : 
régoisme. — Conclusión. 



C H A P I T R E V 
DU V E R B E 

359. Le verbe est un mot qui exprime que Ton est ou que 
Ton f a i t quelque chose. 

Ex. : Le cheval est u t i l e ; le l oup mange Vagneau. 

On reconnait qu'un mot est un verbe quand on peut mettre devant ce 
mot l'un des pronoms je , tu, i l ou elle, nous, vous, ils ou elles. Ainsi, 
dans les exemples ci-dessus, est et mange sont deux verbes, parce qu'on 
peut diré : I I ou elle est u t i le ; i l ou elle mange Vagneau. 

340. Dans cettephrase: Le cheval est utile, le mot est, qui attribue au 
cheval la qualité A'utile, s'appelle verbe ; — le mot utile, qui exprime la 
qualité attribuée au cheval, s'appelle attribut du sujet; — enfm le che-
val, qui posséde la qualité marquée par l'attribut, est appelé sujet. 

Dans celte phrase : Le Zowp mange Vagneau, le mot mange, qui in ­
dique Taction de manger accomplie par le loup, s'appelle verbe; le mot 
loup, qui indique celui qui fait l'action de mange)', s'appelle sujet du 
verbe; le mot agneau, qui indique celui qui supporte cette aclion, s'ap­
pelle complément du verbe. 

REMARQUE. — On appelle locutions vet'bales des expressions comme 
avoir fa im, avoir soif, avoir raison, avoir soin, avoir droit, faire f i l i é , 
prendre (farde, í i rer p a r l i , faire face, teñir téte, rendre compte, prendre 
part, se faire fort, etc.; et aussi certaines expressions oú le premier 
verbe est une sorte d'auxiliaire du second comme dans je vais par t i r , i l 
vient de sortir, etc. 

34J. Le sujet indique l'étre qui est ou qui fait quelque 
chose. 

Le sujet répond á la question : qui est-ce qui? pour les personnes ; et 
qu'est-ce qui? pour les choses. 

Qui est-ce qui mange? le loup. — Loup est sujet. 

542. L'attribut du sujet indique la maniere dont le sujet 
est ou fait quelque ciiose. 

545. Le complément complete l'idée exprimée par le 
verbe. 
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344. Le complement du verbe, considéré au point de vue 
de la f o r m e , est direct ou indirect. 

Le compléraent direct est celui qui complete la signiíica-
tion du verbe d i rec tement , c'est-á-dire sans le secours d'un 
autre mot. 

Ex. : // a i m e son pére. Cer ta ins oiseaux é m i g r e n t l'hiver. 
Le complément indirect est celui qui complete la signi-

fication. du verbe par un moyen i n d i r e c t , c'est-á-dire avec le 
secours d'une préposition. 

Ex. : / / ohé i t a son p é r e . Cer ta ins oiseaux é m i g r e n t en h ive r . 

544 b i s : — L e copiplement du verbe, considéré au point de 
vue du sens, est c o m p l é m e n t d 'objet ou c o m p l é m e n t de c i r -
constance. 

Le complément d'objet désigne la personne ou la chose sur 
laquelle s'exerce n é c e s s a i r e m e n t l'action marquée par le verbe 
transitif. 

Ex. : / / a ime son pére. / / ohé i t k son pére. 
Le complément de circonstance compléte la signification 

du verbe en y ajoutant quelque circonstance de m a n i e r e , de 
temps, á c l i e n , etc. Ex. : 77 obé i t a son p é r e avec plaisir. 7/ 
passe ses vacances en Angleterre. 

Le complément d'un verbe peut étre un nom, un pronom, un infmitit 
ou une autre proposition. Ex. : I I aime les enfants; i l les iñs t rui t ; i l 
veut leur plaire eí désire que ses lecons soient agréables . 

345. II faut considérer dans les verbos, le n o m b r e , \ i p e r ­
sonne, le mode, le temps, V a u x í l i a i r e , et la con juga ison . 

Io Nombres. 

346. Les verbes, comme les noms, ont deux nombres : le 
s i n g u l i e r quand i l s'agit d'un seul : je m a r c h e , t u l i s , i l 
m a n g e ; le p l u r i e l quand i l s'agit de plusieurs : nous lisons, 
vous marchez , ils f inissent. 

2o Personnes. • ; 

347. L'action qu'exprime le verbe peut étre faite soit par 
la personne qui parle : ]e marche , nous m a r c h o n s ] soit par la 
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personne á qui Ton parle : tu marches , vous m a r c h e z ; soit 
par la personne dont on parle : i l /zí, ils m a r c h e n t . 

On voit que ees cbangements de personnes sont marqués 
par des terminaisons différentes. 

3o Modes. 

548. Le mode est la m a n i é r e dont le verbe présente l'état 
ou Taction qu'il exprime. 

549. II y a six modes en frangais : Tindicatif, le condi-
tionnel, l'impératif, le subjonctif, l'infinitif et le parti­
cipe. 

Io Le mode indicatif i n d i q u e simplement que l'action a 
lieu : Je marche, tu lisais, i l écrira. 

2o Le mode conditionnel indique que l'actioii aurait lieu 
si une certaine c o n d i t i o n était reraplie : Je sortirais s i l f a i -
sait beau. 

5o Le mode impératif s'emploie pour exprimer le c o m m a n -
dement : Marchez, lisons. 

4o Le mode subjonctif présente Taction d'une maniére dou-
teuse, parce qu'elle dépend toujours d'une autre action : Je 
veux que tu viennes. Que t u viennes dépend du verbe je 
veux . 

5o Le mode infínitif présente simplement l'action d'une 
maniére vague, i n d é f i n i e , sans distinction de nombres ni de 
personnes : Lire, faire, remplir. 

6o Le mode participe tient á la fois du verbe et de l'adjeo 
tif : Aimant, aimé, aimée. 

350. REMARQÜE. — Le mode i n f i n i t i f et le m o á e p a r t i c i p e , 
qui n'indiquent pas les personnes par des terminaisons, sont 
dits modes, impersonne l s ; les autres modes, qui indiquent les 
personnes, sont dits modes personnels. 
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4o Temps. 

351. Le temps est la série des formes que prend le verbe 
pour marquer á quel moment se fait la chose dont on parle. 

Les modes, les nombres ot les personnes nous ont appris comment et 
par qui l'action est faite; i l reste á savoir dans quel temps, á quel mo­
ment elle a lien. Chacune des époques différentes á laquelle l'action a 
éte faite est marquée en francais par une forme particuliére du yerbe 
que l'on nomme temps. 

352. II y trois temps principaux : le p r é s e n t , le p a s s é et le 
f u t u r . 

Le présent marque que l'action se fait-au moment oü Fon 
parle, comme je marche; le passé marque que l'action a été 
faite, comme j'ai marché; le futur, que l'action se fera, 
comme je marcherai. 

II n'y a qu'un seul p r é s e n t , mais i l y a plusieurs p a s s é s et 
plusieurs f u t u r s , parce que toute action peut se placer á diífé-
rents moments dans le passé ou dans le futur. 

353. On distingue cinq sortes de p a s sé s : l'imparfait, le 
passé simple, le passé composé, le passé antérieur et le 
plus-que-parfait. 

Io L'imparfait exprime une action actuelleraent passée, 
mais qui ne l'était pas encoré quand une autre s'est faite : 

Je lisais q u a n d vous é tes e n t r é . 

2o Le passé simple exprime une action faite á une époque 
déterminée, d é f i n i e , complétement passée au moment oü l'on 
parle : 

Je lus h ie r toute la j o u r n é e . 

3" Le passé composé exprime une action faite á une époque 
vague, i n d é f í n í e : 

J'ai lu ce l i v r e au t re fo is . 
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L'impératif passé indique qu'une action doit étre accomplie avant un 
temps déterminé : Ayez fini dans une heure; Ayons tout r e g l é avant 
quatre heures. 

4o Le passé antérienr exprime une action faite i m m é -
diatement avan t une autre également passée : Q u a n d j'eus lu 
ce l i v r e , je sortis. 

5o Le plus-que-parfait exprime une action faite avant 
une autre également passée : J'avais lu ce l i v r e q u a n d je 
sortis. 

354. On distingue deux sortes de f u t u r s : le futur simple 
et le futur antérieur. 

Io Le futur simple marque simplement que 1'action se 
fera : Je lirai ce l i v r e . 

2o Le futur antérieur marque que l'action se fera avant 
une autre qui est á faire : J'aurai lu ce l i v r e q u a n d vous 
viendrez. 

5o Auxiliaires. 

355. On appelle auxiliaires1 les verbes é t r e et a v o i r , lors-
qu'ils aident á corijaguer les autres verbes : Je suis venu , j a i 
d o r m i . 

On appelle temps simples les temps conjugués sans auxi­
liaires : J'ame, faimais, que j ' a i m e . 

On appglle temps composés les temps conjugués avec 
l'auxiliaire é t r e ou a v o i r ; J'ai «¿me, j'aurais a i m é , j e serais 
aime'1. 

i . Auxi l ia i re signifie proprement « celui qui aide ». Les verbes auxi­
liaires aident en effet les autres verbes á parfaire certains temps ou 
certains modes, qu'ils ne pourraient former á eux seuls par une simple 
modification du radical. 

ABREGÉ DE GRAM. FR. — ELEVE. 9 
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556. Lauxiliaire a v o i r est spécialement affecté en francais 
á la conjugaison des tcmps composés de la forme active; 
l'auxiliaire é l r e , á celle des lemps de la forme passive. 

Les verbas a la forme pronominale, qui ont en quelque sorte un role 
act i f et passif, puisque le méme sujet y fait et y subit l'action, forment 
toujonrs leurs temps composés avec l'auxiliaire ctre, tout en gardant la 
signiíication active : Je me suis promené. 

Les verbes intransitifs subissent en general la loi qui régit les autres 
verbes; si leurs temps composés énoncent un acte, ils prennent avoir : 
J'ai couru; s'ils énoncent un état, ils prennent éíre : Je suis arr ivé. 

557. On peutconsidérer comme auxiliaires secondaires cer-
tains verbes tels que devo i r , a l l e r , v e n i r de, f a i r e , dans les 
locutions verbales suivantes : // devait é c r i r e ce m a t i n ; j e 
vais s o r t i r ; i l vient de p a r l e r ; j e l u i fais f a i r e son devoi r . 

C'est gráce aux deux premiers que nous avons un infinitif 
et un participe futurs : devo i r s o r t i r , a l l a n t s o r t i r , etc. V e n i r 
forme une sorte de passé récent : Je viens d ' a r r i v e r . 

6o Conjugaison. 

558. La réunion de tous les temps d'un méme verbe, á tous 
leurs nombres et á toutes leurs personnes, s'appelle conju­
gaison. 

559. Au point de vue de la conjugaison, les verbes de 
forme active sont repartís en trois groupes : 

Au p r e m i e r g r o u p e appartiennent les verbes qui ont l'indi-
catif présent terminé par e et Finfinitif par er { a i m e r , 
chanter , etc.). 

Au deuxieme groupe appartiennent les verbes á l'infiniíií 
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i r q u i on t T i n d i c a t i f p r é s e n t t e r m i n é p a r is et l e p a r t i c i p e 

r é s e n t e n issant { f i n i r , g r a n d i r , e t c . ) . 

A u t r o i s i é m e g r o u p e a p p a r t i e n n e n t t o u s l e s a u t r e s v e r b e s 

( recevoi r , r o m p r e , p e r d r e , conc lure , a c q u é r i r , c u e i l l i r , e t c . ) . 

SECTION I 

Y E R B E S AUXILIAIRES 

360. Avoir et étre n e s o n t a u x i l i a i r e s q u e l o r s q u ' i l s s e r v e n t 

á c o n j u g u e r u n a u t r e Y e r b e , c ' e s t - á - d i r e q u a n d i l s s o n t s u i v i s 

d ' u n p a r t i c i p e p a s s é ; o n n e p e u t l e u r d o n n e r c e n o m l o r s -

q u ' i l s s o n t e m p l o y é s s e u l s , c o m m e d a n s : J ai u n cheval , je 

suis p a u v r e . Avoir e s t a l o r s u n v e r b e t r a n s i t i f , et étre est 

u n Y e r b e i n t r a n s i t i f . 

561. CONJÜGAISON Dü YERBE AUXILIAIRE AVOIR 

INDICATIF. 

J'ai. 
Tu as. 
II ou elle a. 
Nous avons. 
Vous avez. 
lis ou elles ont. 

J'avais. 
Tu avais. 
II ou elle avalt. 
Nous avions. 
Yous aviez. 
lis ou elles avaient. 

PASSE COMPOSÉ. 
J'ai eu. 
Tu as eu. 
I I ou elle a eu. 
Nous avons eu. 
Vous avez eu. 
Ils ou elles ont eu. 

PLUS-QÜE-PARFAIT, 

J'avais eu. 
Tu avais eu. 
I I ou elle avait eu. 
Nous avions eu. 
Yous aviez eu. 
lis ou elles avaient eu. 
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PASSÉ SIMPLE. 
J'eus. 
Tu eus. 
I I ou elle eut. 
Kous eúmes, 
Vous eútes. 
lis ou elles eurent. 

FUTÜIU 
J'aurai. 
Tu auras. 
I I ou elle aura. 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
lis ou elles auronl. 

PRÉSENT. 
J'aurais. 
Tu aurais. 
I I ou elle aurait. 
Nous aurions. 
Vous auriez. 
lis ou elles auraient. 

PASSÉ ANTERÍEUR 
J'eus eu. 
Tu eus eu. 
I I ou elle eut eu. 
Nous eúmes eu. 
Vous eútes eu. 
lis ou elles eurent eu. 

FÜTUR ANTÉRIEUR. 
J'aurai eu. 
Tu auras eu. 
I I ou elle aura eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
lis ou elles auront eu. 

CONDITIONNEL. 
PASSÉ. 

J aurais eu owj'eusse eu. 
Tu aurais eu ou tu eusses eu. 
I i OM elle aurait eu, OIÍ i l ou elle eut eu. 
Nous aurions eu ou nous eussions eu. 
Vous auriez eu ou vous eussiez eu. 
lis OM elles auraient eu, ou ils OIÍ elles 

eussent eu. 
IMPÉRATIF. 

Aie. 

Ayons. 
Ayez. 

Aie eu. 

Ayons eu. 
Ayez eu. 

SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Que j 'aie. 
Que tu aies. 
Qu'il ou qu'elle ait. 
Que nous ayons. 
Que vous ayez. 
Qu'ils ou qu'elles aient. 

IMPARFAIT. 
Que j'eusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il ou qu'elle eút. 
Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 
Qu'ils ou qu'elles eussent. 

PASSÉ, 
Que j'aie eu. 
Que tu aies eu. 
Qu'il ou qu'elle ait eu. 
Que nous ayons eu. 
Que vous ayez eu. 
Qu'ils ou qu'elles aient eu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que j'eusse eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il ou qu'elle eút eu. 
Que nous eussions eu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu'ils ou qu'elles eussent eu. 



PKÉSENT. 
Avoir. 

Ayant. 

YERBES AUXILIAIRES. 

INFINITIF. 

Avoir eu. 

PARTICIPE. 

Ayant eu. 

PARTICIPE PASSÉ. 
E u ; fémin. eue. 
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362. CONJÜGAISON Dü YERBE AUXILIAIRE ÉTRE 

INDICATIF. 
PRESENT. 

Je suis. 
Tu es. 
II ou elle est. 
Nous sommes. 
Vous étes. 
Ils ou elles sont. 

IMPARFAIT. 
J etais. 
Tu étais. 
II ou elle était. 
Nous étions. 
Vous étiez. 
Ils ou elles étaient. 

PASSÉ SIMPLE. 
Je fus. 
Tu fus. 
U ou elle fut. 
Nous fumes. 
Vous futes. 
Ils ou elles furent. 

PASSE COMPOSE, 
J'ai été. 
Tu as été. 
I I ou elle a été. 
Nous avons été. 
Vous avez été. 
Ils ou elles ont été. 

PLUS-QÜE-PARFAIT. 
J'avais été. 
Tu avais été. 
I I ou elle avait été. 
Nous avions été. 
Vous aviez été. 
Ils ou elles avaient été. 

PASSÉ ANTÉR1EÜR. 
J'eus été. 
Tu eus été. 
I I ou elle eut été. 
Nous eúmes été. 
Vous eútes été. 
Ils ou elles eurent été. 

FUTUR. 
Je serai. 
Tu seras. 
II ou elle sera. 
Nous serons. 
Vous serez. 
Ils ou elles seront. 

FUTÜR ANTÉRIEUR. 
J'aurai été. 
Tu auras été. 
II ou elle dura été. 
Nous aurons été. 
Vous aurez été. 
Ils ou elles auront été. 
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PRÉSENT. 
Je serais. 
Tu serais. 
I I ou elle serait. 
Nous serions. 
Vous seriez, 
lis ou elles seraient. 

CONDITIONNEL. 
PASSÉ. 

J'aurais été OM j eusse été. 
Tu aurais été ou tu eusses été. 
I I OM elle aurait é té, OM i l OM elle eút été. 
Nous aurions été OMUOUS eussions été-
Vous auriez été OM VOUS eussiez été, 
lis OM elles auraient été, OM ils OM elles 

eussent été. 

IMPÉRATIF. 

Sois. 

Soyons. 
Soyez. 

Aie été. 

Ayons été. 
Ayez été. 

PRÉSENT. 
Que je sois. 
Que tu sois. 
Qu'il OM qu'elle soit. 
Que nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu'ils OM qu'elles soient. 

IMPARFAIT. 
Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'il OM qu'elle fut. 
Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils OM qu'elles fussent. 

SUBJONCTIF. 
PASSÉ. 

Que j'aie été. 
Que tu aies été. 
Qu'il OM qu'elle ait été. 
Que nous ayons été. 
Que vous ayez été. 
Qu'ils OM qu'elles aient été. 

PLUS-QÜE-PARFAIT. 
Que j'eusse été. 
Que tu eusses été. 
Qu'il OM qu'elle eút été. 
Que nous eussions été. 
Que vous eussiez été. 
Qu'ils OM qu'elles eussent été. 

Étre. 

INFINITIF. 

Avoir été. 

Etant. 
PRÉSENT. 

PARTICIPE. 

Ayant été. 

PARTICIPE PASSE INVARIABLE. 
Été. 
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SECTIONS I I ET I I I 

VERBES TRANSÍTÍFS — VERBES INTRANSITIFS 

365. On divise les verbes en deux grandes classes : les 
verbes transitifs et les verbes intransitifs. 

364. On appelle verbes transitifs ceux qui font passer 
l'action du sujet sur un complément d'objet direct ou 
indirect. 

Ex. : Le cheval traine l a v o i t u r e ; V e n f a n t obéit á son 
p é r e . 

Traine, obéit sont des verbes transitifs parce qu'ils font passer, ils 
transmettent l'action du cheval á la voiture, de l'enfant au pére. 

365. FORME ACTIVE. — Le verbe transitif est á la f o r m e act ive 
quand le sujet fait l'action. 

Ex. : F i e r r e aime P a u l . 

FORME PASSIVE.—^ En renversant la construction on a : P a u l 
est aimé de P i e r r e . Le verbe est alors a la f o r m e passive 
parce que le sujet P a u l supporte l'action. 

FORME PRONOMINALE. — Le verbe est á la forme pronominale 
quand i l se conjugue avec deux pronoms de laraémepersonne. 

Ex. : U s e flatte. 
366. Les verbes transitifs qui ont un complément d'objet direct peuvent 

prendre la íovme. passive; tous les verbes transitifs peuvent prendre la 
forme pronominale. 

367. On appelle verbes intransitifs ceux qui expriment 
un état, ou bien une action qui ne sort pas du sujet, c'est-á-
diré qui ne passe pas sur un objet. 

Ex. : Le cheval court, l a ierre tourne a u t o u r d u so le i l . 
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368. Ces verbes ne peuvent avoir de complément d'objet. 
Aucün ne peut prendre la forme passive. 

569. Aux verbes intransitifs se rattaclient les verbes imper-
sonnels, ainsi nommés parce qu'ils expriment une action 
qu'on ne peut attribuer á aucune personne déterminée : Ex. : 
/ / neige , i l p l e u t . 

VERBES TRANSITIFS A LA FORME ACTIVE 

570. Le verbe transitií est celui qui fait passer l'action 
faite par le sujet sur un complément d'objet direct ou indi-
rect : J'aime vo t re f r é r e . II obéit á son p é r e . 

Ainsi aimer, finir, recevoir, rompre, sont des verbes transitáis dans 
j'aime quelqu'un, je finís quelque chose, etc. 

571. Nous donnons dans les tableaux suivants des modeles-
de la conjugaison complete des verbes transitifs á f o r m e 
act ive, en ayant soin de séparer le radical de la terminaison 
et de mettre les temps composés en face des temps simples. 

372. PREMIER GROUPE DES VERBES 

Indicatif présent en E ; infinitif en ER. 

MODELE DE CONJUGAISON : AIMER 
Radical aim i Terminaison er. 

INDICATIF. 
PRESENT. PASSÉ COMPOSÉ. 

J' aini e. j'ai aim é. 
Tu aim es. Tu as aim é. 
11 aim e. I I a aim é. 
Nous aim ons. Nous avons aim ó. 
Vous aim ez. Vous avez aim é. 
Ils aira ent. Ils ont aim e. 
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PLFS-QUE-PARFAir. 

T aim ais. 
Tu aim ais. 
I I aim ait. 
Jíous aim ions. 
Vous aim iez. 
lis aira aient. 

J'avais aim é. 
Tu avais aim é. 
I I avait aim é. 
Nous avions aim é. 
Vous aviez aira é. 
lis avaient aim é. 

# PASSÉ SIMPLE. 
J' aim ai. 
Tu aim as. 
I I aim a. 
Nous aim ames. 
Vous aim átes. 
Us aim érent . 

PASSE ANTERIEUR. 
J'eus aim é. 
Tu eus aim é. 
I I eut aim é. 
Nous eúraes aim é. 
Vous eútes aim ó. 
Ils eurent aira é. 

FÜTUR ANTERIEUR. 

J ' " aira er ai. 
Tu aim er as. 
I I ^ aim er a. 
Nous aira er ons. 
Vous afbi er ez. 
Ils aim er ont. 

J'aurai aira é. 
Tu auras aira é. 
I I aura aim é. 
Nous aurons aim é. 
Vous aurez aim é. 
Ils auront aim é. 

CONDITIONNEL. 

J' aim er ais. 
Tu aim er ais. 
I I aim er ait. 
Nous aim er ions. 
Vous aim er iez. 
Ils aim er aient. 

PASSE. 

J'aurais ou j'eusse aim é. 
Tu aurais ou tu eusses aim é. 
I I aurait ou i l eút aim é. 
Nous aurionsOM nous eussions aira é. 
Vous auriez ou vous eussiez aim é. 
Us auraient ou ils eussent aim ó. 

IMPERATIF. 

Aim e. 

Aim ons. 
Aim ez. 

Aie aim é. 

Ayons aim é. 
Ayez aim é. 
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SUBJONGTIF. 
PRESENT. 

Que j ' aim e. 
Que tu aim es. 
Qu'il aim e. 
Que nous aim ions. 
Que vous aim iez. 
Qu'ils 

Que j ' 
Que tu 
Qu'il 
Que nous 
Que vous 
Qu'ils 

aim ent. 
IMPARFAITc 

aim asse. 
aim asses. 
aim át,-
aim assions. 
aim assiez. 
aim assent. 

Que j 'aie aim é. 
Que tu aies aim é . 
Qu'il ait aim é . 
Que nous ayons aim ó. 
Que vous ayez aim é. 
Qu'ils aient aim é. 

PLÜS-QÜE-P\RFAIT. 

Que j'eusse aim é. 
Que tu eusses aim é. 
Qu'il eút aim é. 
Que nous eussions aim é. 
Que vous eussiez aim é. 
Qu'ils eussent aim é . 

INFINITIF. 
PRÉSENT. PASSÉ. 

Aim er. Avoir aim é. 
PARTICIPE. 

PRESENT. PASSÉ. 
Aimant. Ayanta imé. 

PARTICIPE PASSÉ. 

Aim é ; fém. Aim é e . 
573. DEUXIÉME GROUPE DES VERDES. 

índicatif présent en I S ; participe presenten ISSANT. 
MODELE DE CONJUGAISON : FINIR1 

Radical fin I Terminaison i r . 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 
Je fin is. 
Tu fin is. 
I I fin it. 
Nous fin iss ons. 
Yous fin zss ez. 
lis fin iss ent. 

IMPARFAIT. 
Je fin iss ais. 
Tu fin iss ais. 
U fin tss ait. 
Nous fin iss ions. 
Vous fin iss lea. 
lis fin iss aient. 

J'ai 
Tu as 
I I a 
Nous avons 
Vous avez 
lis ont 

PASSE COJl 
fin 
fin 
íin 
fin 
fin 
fin 

PLUS-QüE-PARFAIT, 
J'avais fin i . 
Tu avais fin i . 
I I avait fin i . 
Nous avions fin i . 
Vous aviez íin i . 
lis avaient fin i . 

1. Nous renvoyonsauxPíir<?'cM¿aí'¿¿esdes t)er&es(p. d80)pourles verbes en 
i r qui forment le participe présent sans intercaler la partícula iss. 
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PASSE SIMPLE. 
Je fin is. 
Tu fin is. 
I I fin it. 
Nous fin ímes . 
Vous fin ites. 
lis fin irent. 

FUTün, 

Je fin i r ai. 
Tu fin Í7- as. 
I I fin i r a. 
Nous fin i r ons. 
Vous fin i r ez. 
lis fin i r ont. 

J'eus 
Tu eus 
I I eut 

PASSE ANTER1EUB. 
fin i . 
fin i . 
fin i . 

Nous eumes fin i . 
Vous eútes fin i . 
lis eurent fin i . 

FU TUR ANTÉR1EÜR, 

J'aurai fin i . 
Tu auras fin i . 
I I aura fin i . 
Nous aurons fin i . 
Vous aurez fin i . 
lis auront fin i . 

CONDITIONNEL. 

PRESENT. 
Je fin i r ais. 
Tu fin i r ais. 
I I fin i r ait. 
Nous fin i r ions. 
Vous fin i r iez. 
lis fin i r aient. 

J'aurais ou j'eusse fin i . 
Tu aurais ou tu eusses fin i . 
I I aurait ou i l eút fin i . 
Nous aurions ou nouseussions fin i . 
Vous auriez ou vous eussiez fin i . 
lis auraient ou ils eussent fin i . 

IMPERATIF. 

Fin is. 

Fin iss ons. 
Fin iss ez. 

Ale fin i . 

Ayons fin i . 
Ayez fin i . 

SUBJONGTIP, 

PRÉSENT. 
Que je fin iss e. 
Que tu fin iss es. 
Qu'il fin iss e. 
Que nous fin iss ions. 
Que vous fin iss iez. 
Qu'ils fin iss ent. 

Que j'aie 
Que tu ales 
Qu'il ait 
Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils aient 

fin 
fin 
fin 
fin 
fin 
fin i 



Que je 
Que tu 
Qu'il 
Que nous 
Que vous 
Qa'ils 

fin isse. 
fin isses. 
fin it. 
fin issions 
fin issiez. 
fin issent. 

PLÜS-QUE-PARFAIT. 
Que j'eusse fin i . 
Que tu eusses •fin i . 
Qu'il eút fin i . 
Que nous eussions fin i . 
Que vous eussiez fin i . 
Qu'ils eussent fin i . 

INFINITIF. 

Fin ir. Avoir fin i . 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. PASSÉ, 
Fin iss ant. Ayánt fin i . 

PARTICIPE PASSÉ. 

í i n i ; fém. fin ie. 

374. TROISIÉME GROUPE DES YERBES. 

Indicatif présent en S. 

MODELE DE CONJUGAISON : RECEVOIR. 

Radical recev I Terminaison o i r . 

'INDICATIF. 

Je reg 
Tu reg 
I I reg 
Nous recev 
Vous recev 

oís. 
o ís . 
oit. 
ons. 
ez. 

Us regoiv ent. 

IMPARFAIT. 
Je recev ais. 
Tu recev ais. 
I I recev ait. 
Nous recev ions. 
Vous recev iez. 
lis recev aient. 

PASSÉ COMPOSÉ. 
J'ai 
Tu as 
I I a 
Nous avons 
Vous avez 
lis ont 

reg u. 
reg u. 
reg u. 
reg u. 
reg u. 
reg u. 

PLÜS-QÜE-PARFAIT. 
J'avais reg u. 
Tu avais reg u. 
U avait reg u. 
Nous avions reg u. 
Vous aviez reg u, 
lis avaient reo u. 
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PASSÉ SIMPLE. 
Je re? us. 
Tu reg us. 
I I reg ut. 
Nous reg úmes . 
Vous reg ú t e s . 
lis reg urent. 

FÜTUR. 
Je recev r ai. 
Tu recev r as. 
I I recev r a. 
Nous recev r ons. 
Vous recev r ez. 

recev r ont. 

PRESENT, 
recev r aisc 
recev r ais. 
recev r ait. 

Nous recev r ions. 
Vous recev r iez. 
Ils recev r aient. 

PASSE ANTERIEUR. 
J'eus reg u . 
Tu eus reg u. 
I I eut reg u. 
Nous eúmes reg u. 
Vous.eútes reg u. 
lis eurent reg u. 

FUTUR ANTÉRIEÜR. 
J'aurai reg u. 
Tu auras reg u. 
I I aura reg u. 
Nous aurons reg u. 
Vous aurez reg u. 
Us auront reg u. 

CONDITIONNEL. 

PASSÉ. 
J'aurais ou j'eusse reg u . 
Tu aurais ou tu eusses reg u. 
U aurait ou i l eut reg u . 
Nous aurionsow nous eussions reg u . 
Vous auriez ou vous eussiez reg u. 
Us auraient ou ils eussent reg u. 

IMPERATIF, 

PRÉSENT. 

Reg OÍS 

Recev ons. 
Recev ez. 

Aie reg u. 

Ayons reg u. 
Ayez reg u. 

SUBJONGTIF. 

PRÉSENT. 
Que je regoiv e. 
Que tu regoiv es. 
Qu'il regoiv e. 
Que nous recev ions. 
Que vous recev iez, 
Qu'ils regoiv ent. 

Que j 'aie 
Que tu aies 
Qu'il ait 
Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils aient 

reg u. 
reg u. 
reg u. 
reg u. 
reg u. 
reg u. 
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IMPARFAIT. PLUS-QÜE-PARFAIT. 
Que je reg usse. Que j'eusse reg u. 
Que tu > reg usses. Que tu eusses reg u. 
Qu'il reg ú t . Qu'il eút reg u. 
Que nous reg ussions. Que nous eussions reg u. 
Que vous reg ussiez. Que vous eussiez reg u. 
Qu'ils reg ussent. Qu'ils eussent reg u. 

INFINITIF. 

Recev oir. 

Recev ant. 

575. 

Avoir reg u. 

PARTICIPE. 

PRÉSENT. PASSÉ. 
Ayant reg u. 

PARTICIPE PASSÉ. 
Reg u ; fém. reg ue. 

TROISIÉME GROÜPE DES YERBES (suite). 
Indicatif présent en S. 

MODELE DE CONJÜGAISON : ROMPRE. 
Radical romp ! Terminaison re. 

INDICATIF. 

Je romp s. 
Tu romp s. 
I I romp t. 
Nous romp onSc 
Vous romp ez. 
lis romp ent. 

IMPARFAIT. 
Je romp ais. 
Tu romp ais. 
11 romp ait. 
Nous romp ions. 
Vous romp iez. 
lis romp aient. 

PASSÉ SIMPLE. 
Je romp is. 
Tu romp is. 
I I romp it. 
Nous romp imes. 
Vous romp ites. 
lis romp irent. 

J'ai 
Tu as 
I I a 
Nous avons 
Vous avez 
Us ont 

PASSE COMPOSE. 
romp u. 
romp u. 
romp u. 
romp u. 
romp u. 
romp u. 

PLUS-QÜE-PARFAIT» 
J'avais romp u. 
Tu avais romp u. 
I I avait romp u. 
Nous avions romp u. 
Vous aviez romp u. 
Us avaient romp u. 

PASSÉ ANTÉRIEÜR. 
J'eus 
Tu eus 
I I eut 
Nous eúmes 
Vous eútes 
lis eurent 

romp u. 
romp u. 
romp u. 
romp u. 
romp u. 
romp u. 



FORME ACTIVE. Í43 

Je romp r ai. 
Tu romp r as^ 
11 romp r a. 
Nous romp r on3„ 
Vous romp r ez. 
Ils romp r ont. 

FÜTÜR ANTÉRIEÜR. 

J'aurai romp u. 
Tu auras romp u . 
I I aura romp u. 
Nous aurons romp u. 
Vous aurez romp u. 
Ils auront romp u. 

CONDITIONNEL. , 

Je romp r ais. 
Tu romp r ais. 
U romp r ait. 
Nous romp r ions. 
Vous romp r iez. 
He romp r aient. 

J'aurais ou j'eusse romp u . 
Tu aurais ou tu eusses romp u. 
I I aurait ou i l eút romp u. 
Nous aurions ou eussions romp u. 
Vous auriez ou eussiez romp u. 
Ils auraient ou eussent romp u . 

IMPÉRATIF. 
PASSÉ. 

Romp s. 

Romp ons. 
Romp ez. 

Aie romp u . 

Ayons romp u . 
Ayez romp u. 

SUBJONCTIF. 

Que je 
Que tu 
Qu'il 
Que nous 
Que vous 
Qu'ils 

romp e. 
romp es. 
romp e. 
romp ions. 
romp iez. 
romp ent. 

IMPARFAIT. 
Que je romp isse. 
Que tu romp isses. 
Qu'il romp it. 
Que nous romp issions. 
Que vous romp issiez. 
Qu'ils romp issent. 

Que j'aie 
Que tu aies 
Qu'il ait 
Que nous ayons 
Que vous ayez 
Qu'ils aient 

romp u . 
romp u. 
romp u. 
romp u. 
romp u . 
romp u . 

PLUS-QÜE-PARFAIT. 
Que j'eusse jomp u . 
Que tu eusses romp u . 
Qu'il eút romp u. 
Que nous eussions romp u . 
Que vous eussiez romp u . 
Qu'ils eussent romp u . 
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INFINITIF. 
PKESENT. PASSÉ, 

Rompre. Avoir rompu. 

PARTICIPE. 
PRÉSENT. PASSÉ, 

Rompant. Ayant rompu. 
PARTICIPE PASSÉ. 

Rompu; fém. rompue. 

SECTIOIN IV 

YERBES CONJUGUES INTERROGATIVEMENT 

376. Pour conjuguerun verbe interrogativement, on met 
le pronom aprés le verbe dans les temps simples : iimení-ils? 
Recevez-vvas l 

On met le pronom entre l'auxiliaire et le participe dans les 
temps composés : Ai- ]Q a i m é ? A u r a i - i e regu? 

377. REMARQUE. — Les verbes ne peuvent se conjuguer inter­
rogativement qu'au mode i n d i c a t i f et au mode c o n d i t i o n n e l . 

378. Si la premiére personne du singulier se termine par 
une syllábe muette ( / ame , que j e p u i s s e ) , cette syllabe de-
vient a c c e n t u é e quand fe verbe est conjugué interrogativement 
(amé-je , pmssé-je), et pour marquer ce changement on 
remplace Ye muet par un e'fermé. 

379. Quand, á la troisiéme personne du singulier, le verbe 
est terminé par une voyelle, on met un t entre le verbe et le 
pronom : A i m e - t - i l ? A - t - i l ? A i m e r a - t - i l ? 

On peut aussi écrire tous ees mots sans trait d'union : Aiment i l s? 
Recevez vous? A i j e a imé? etc. — I I parait cependant difficile de le 
supprimer dans les locutions aimé-je, puissé-je, á cause de l'accentua-
tion, et dans chantes-en , aime-t i l , e t c . , o ü l e s et le t, dits eupho-
niques, faisaient autrefois partie du verbe. 

580. Pour conjuguer les verbes n é g a t i v e m e n t (avec la 
négation ne . . . pas, ne . . . p o i n t ) , i l suíílt, pour les temps 
simples, d'intercaler ne entre le pronom et le verbe { j e ne 
veu$ pas, t u ne veux pas, etc.), et, pour les temps com­
posés, de compléter cette intercalation en pla(;ant le mot pas 
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entre Fauxiliaire et le participe { j e n'a¿ -pasvou lu^ ' e n ' aura is 
pas v o u l u , etc.). 

381. Dans les verbes conjugues á la fois interrogativement et négati-
vement, le pronora se joint au Yerbe avec ou sans trait d'union. Ex. : 
Waimez-vous pas votre mere? Ne savent-ih pas leur leQont ou N 'ai-
mez vous pas... Ne savent ils pas..., etc. 

SEGTION V 

FOPMATION DES TEMPS SIMPLES 

382. On forme les temps simples en ajoutant sirapleraent 
une terminaison au radical du verbe. 

lis sont au nombre de H , savoir : 4 pour rindicatif (le 
p r é s e n t , V i m p a r f a i t , le p a s s é s i m p l e , le f u t u r ) , 1 pour Je 
conditionnel (le c o n d i t i o n n e l p r é s e n t ) ^ i pour Timpératif (le 
p r é s e n t ) , 2 pour le subjonctif (le p r é s e n l , V i m p a r f a i t ) , 1 pour 
rinfinitif (le p r é s e n t ) et 2 pour le participe (le p r é s e n t et 
le p a s s é ) . 

R E M A R Q U E S Slíti L E S T E M P S S I M P L E S 

385. Présent de Tindicatif. — I I faut remarquer qu'á la 
premiére personne les verbes en er n'ont pas de s final (je 
c h a n t é ) , tandis que. les autres verbes ont cet s (je f i n i s , je 
r e n d s ) ' . 

1. Cette exception est un vestige de notre vieille langue; dans rancien 
francais, la premiére personne n'avait jamáis de s final; on disait : 
i'aime, je voi, je rend, parce que la premiére personne n'avait jamáis de 
sen latin. Vers la fin du moyen age on ajouta un s, par analogie avec 
le s de la deuxiéme personne [tu chantes, tu lis, tu vois); mais les verbes 
en er échappérent á cette assimilation, et méme pour les autres verbes 
les formes sans s persistérent longtemps aprés chez les poetes. Ontrouve 
encoré au dix-septiéme siécle je voi, je t i , je croi, dans La Fontaine, 
Moliere, Racine et Corneille; au dix-huitiéme siécle, Voltaire dit encoré 
dans Atzire : « La niort a respecté les jours queje te doi ». 

ABREGÉ DE GRAM. F R . — E L E V E . 10 
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SS^. A la troisiéme personne, tous les verbes, á l'exception 
des verbes en er [ i l ame), ont un t ( ü f i n i l , ü r o m p í } 1 . 

585. Les verbes en r e , tels que r e n d r e , v e n d r é , etc., lais-
sent tomber ce t á cause du d contenu dans le radical, et 
disent i l r e n d , i l v e n d . 

386. Tous les verbes forment leur pluriel de méme : ons, 
ez, ent. II faut ajouter cette remarque que les verbes en 
i r du type finir placent devant ees terminaisons la particule 
iss : grand- iss-ons, grand-iss-ez, grand- iss-ent . 

587. Imparfait. — L'imparfait est le méme pour tous les 
verbes [ais, a is , a i t , ions, iez, a i e n t ) , toujours avec cette 
remarque que les verbes en i r du type f i n i r intercalent la 
particule iss entre le radical et la terminaison : j e fin-iss-ais, 
t u fin-iss-ais, etc.2. 

588. Passé simple. — Le passé simple a un / á la troi­
siéme personne, sauf dans les verbes en er : i l a i rnaz . Ce 

1. Dans les verbes en er, le yieux francais avait un t et disait i l aimet, 
comme nous disons i l f m i t , i l rompt . Naturellement et dans i l aim et 
était muet, comme e7ií dans ü s aim ent. Quand on prenait la tournure 
inteírogative [aiment-ils?), i l aimet devenait a imet - i l l 

Plus tard le t de i l aimet disparuí (parce qu'il était muet) et le verbe 
se réduisit á i l aime : mais t persista dans la tournure interrogative par 
analogie avec les autres verbes qui ont un í á la troisiéme personne du 
présent ; seulement on ne tarda pasa oublier l'origine et la raison d'étfe 
de cette lettre : on la separa par un tiret du corps du mot dont elle fai-
sait partie, et au lieu de la vieille forme mmet-tíT on écrivit dés le 
seiziéme siécl? aime-t-UI C'est cétte confusión qui a donné naissance á 
notre t euphonique. 

2. L'imparfait, avant Yoltaire, s'écrivait toujours par ois [faimois, je 
chantáis, etc.), au lieu de ais. C'est lu i qui le premier écrivit aimais, 
chantáis , etc.; mais ce changement, operé malgré l'Académie. ne fut 
sanctionné par elle qu'en 1835. Un siécle avant Voltaire, en 1675, un avocat 
obscur, Nicolás Bérain, avait deja demandé cette réfonne. 

3. Cette forme de la conjugaison en er n'est qu'un adoucissement de 
l'ancien francais, i l ai tnat , qui a .disparu vers le quinziéme siécle, en 
persistant toutefois dans la tournure interrogative a i m a i - i l l que nous 
avons écr i tp lus tard a i m a - i - i l l et ce t est devenu, comme nous l'avons 
montré ci-dessus {§ 584, note 1), ce qu'on appelle aujourd'hui notre t 
euphonique. - v 
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t reparait, comme au présent de l'indicatif, dans ia tournure 
interrogative : a i m a - t - i l l II y a toujours un accent circon-
flexe sur la premiére et la deuxiéme personne du pluriel: 
nous a i m á m e s , vous a i m á t e s . 

389. Futur. — A tous les verbes, on forme le futur de la 
méme maniere, c'est-á-dire en ajoutant á Finfinitif du verbe 
le présent de l'indicatif du verbe a v o i r { a i , as, a, etc.). Je 
chan te r a i équivaut done littéralement a / a i a chan te r : d'oü 
a i m e r ai, as, a. 

Mais au pluriel on retranche av : a i m e r { a \ ) o n s , a i m e r -
{ a \ ) e z , etc. 

590. Dans les verbes en o i r , on retranche o i : d e v o i r , je 
d e v r a i ; recev oir, je r e c e v r a i . 

Les verbes avoir et savoir font f a u r a i , j e saurai, par le changement 
de v en u. 

391. Conditíonnel présent. — On forme le conditionnel 
(comme le futur) d'une maniere identique pour tous les 
verbes, c'est-á-dire en ajoutant ais, a is , a i t , ions, iez , a ient 
á l'infinitif du verbe. 

392. Impératif. — Toutes les personnes de l'impératif ont 
la méme forme que les personnes correspondantes du présent 
de l'indicatif. 
' II n'y a qu'une exception, pour les verbes en er,oíi Fon dit 

c h a n t e sans s, tandis que finis, r a m p s , r ego i s ont Vs de 
l'indicatif { t u finís* t u r o m p s ) . 

Mais Vs de chante se trouve exprimé et reparait lorsque 
l'impératií est place devant un mot commen^ant par une 
voyelle, tel que y ow en : chantes-en une p a r t i e ; vas-y 
v o i r , etc. 

SECTION VI 

FORMATION DES TEMPS COMPOSÉS 

393. Nous avons vu qu'on appelle tem.ps c o m p o s é s les temps 
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qui se forraent á l'aide d'im verbe auxiliaire, comme i f s d l u , 
j e suis t o m b é . 

394. Pour former les temps composés, le franjáis emploie 
deux auxiliaires, qui sont les verbes étre et avoir, qu'on 
ajoute au participe passé : J'ai a i m é ; j e suis venu . 

595. Parfois les auxiliaires se trouvent redoublés { ¡ a i eu 
fini, i ' ava i s eu fini, i ' a u r a i s eu fini, etc.); ils forment ainsi ce 
qu'on appelle des temps s u r c o m p o s é s , qui sont d'ailleurs d'un 
usage peu fréquent : Des que ] a i e u c h a n g é de v é t e m e n t , j e 
suis s o r t i ; S i /ava is eu fini, j e serais s o r t i . 

SEGTION VII 

FORME PASSIVE 

3%. La forme passive exprime une action soufferte, sup-
p o r t é e , par le sujet : V a g n e a u a été mangó p a r le l o u p . 

Tout verbe transitif, ayant un complément d'objet direct, 
peut devenir passif, c'est-á-dire qu'il peut étre employé á la 
forme passive. M a n g e r est á la forme active dans : Le chai 
mange la s o u r i s ; i l est á la forme passive dans : L a souris est 
mangée par le c h a i . 

On voit que pour faire passer une phrasc de la forme active á la forme 
passive on prend le complément d'objet direct du verbe á la forme active 
pour en faire le sujet du verbe á la forme passive. 

597. Le verbe á la forme passive se conjugue á l'aide de 
l'auxiliaíre é t r e suivi, á tous ses modes, temps et personnes, 
du p a r t i c i p e p a s s é du verbe qu'il s'agit de conjuguer : Je 
suis aimé, j ' a i é t é aimé, j e serai aimé, etc. 

598. REMARQUE: — 11 faut avoir soin de faire tou jours 
accorder le participe avec le sujet du verbe : // est aimé, elle 
est aimée, i l s sont aimés, etc. 
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399. CONJÜGAISON DE LA FORME PASSlVE Étfe AIMÉ 

INDIGATIF. 

Je suis 
Tu es 
I I est 
Nous somraes 
Vous étes 
lis sont 

J'étais 
Tu étais 
11 était 
Nous étions 
\'ous étiez 
lis étaient 

aira e. 
aim é. 
aira é. 
aim és . 
aim és. 
aim és . 

IMPARFAIT. 
aim é. 
aira é. 
aira é. 
aim és . 
aim és. 
aim és. 

PASSÉ COMPOSE. 
J'ai été aim é. 
Tu as été aim é. 
I I a été aira é. 
Nous avons été aira és . 
Vous avez été aira és . 
Ils ont été aira és . 

PLÜS-QUE-PARFAIT. 
J'avais été aim é. 
Tu avais été aim é. 
I I avait été aira é. 
Nous avions été aira é s . 
Vous aviez été aira és . 
Ils avaient été aira és . 

Je fus 
Tu fus 
I I fut 
Nous fumes 
Vous futes 
lis furent 

PASSE SIMPLE. 

aira é. 
aira é. 
aim é. 
aim és . 
aira és . 
aim és . 

PASSE ANTÉRIEÜR. 

J'eus été 
Tu eus été 
I I eut été 
Nous eúmes été 
Vous eútes été 
Ils eurent été 

aira e. 
aira é. 
aira é. 
aim és . 
aim és . 
aim és . 

Je serai 
Tu seras 
II sera 
Nous serons 
Vous serez 
Ils seront 

aira e. 
aim é. 
aim é. 
aim és . 
aira és . 
aira és . 

FÜTÜR ANTERIEÜR. 
J'aurai été aira é. 
Tu auras été aira é. 
I I aura été aira é. 
Nous aurons été aim és . 
Vous aurez été aim és . 
Ils auront été aim é s . 

CONDITIONNEL. 

Je serais 
Tu serais 
II serait 
Nous serions 
Vous seriez 
lis seraient 

PRESENT. 
aim é. 
aira é. 
aim é. 
aim é s . 
aim és . 
aim és . 

PASSE. 
J'aurais été aim é. 
Tu aurais été aim é. 
I I aurait été aim é. 
Nous aurions été aira és . 
Vous auriez été aim és . 
Ils auraient été aim és . 
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IMPERATIF. 

Sois 

Soyons aim és . 
Soyez aim és . 

Aie élé aim é. 

Ayons été aim és . 
Ayez été aim es. 

SUBJONCTIF. 

Que je sois 
Que tu sois 
Qu'il soit 
Que nous soyons 
Que vous soyez 
Qu'ils soient 

PRESENT. 

aim é. 
aim é. 
aim, é. 
aim és. 
aim és . 
aim és . 

IMPARFAir. 

Que je fusse aim é-
Que tu fusses a i m é . 
Qu'il fát aim é. 
Que nous fussions aim és . 
Que vous fussiez aim és . 
Qu'ils fussent aim és . 

Que j 'aie été 
Que tu aies été 
Qu'il ait été 
Que nous ayons été 
Que vous ayez été 
Qu'ils aient été 

aim e. 
aim é. 
aim é. 
aim és. 
aim és . 
aim és . 

PLÜS-QUE-PARFAIT. 

Que j'eusse été aim é. 
Que tu eusses été aim é. 
Qu'il eút été aim é. 
Que nous eussions été aim és . 
Que vous eussiez été aim és . 
Qu'ils eussent été aim és . 

PKÉSENT. 
ílre aim e. 

INFINITIE. 

Avoir été aim é. 

PARTICIPE. 

Étant aim é. Ayant été aim é. 

PARTICIPE PASSÉ VARIABLE. 

Aim é , fém. aim ée . 
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SECTION VIII 
VERBES INTRANSITIFS (Suite de la forme active). 

400. Le verbe intransitif est celui qui exprime un état 
ou une action qui ne sort pas du sujet, c'est-á-dire qui ne 
passe pas sur un objet. Ex. : Le cheval court, l a t e r r e tourne 
a u t o u r d u sole i l . 

Court, tourne, sont des verbes intransitifs parce que l'action reste 
dans le sujet et ne passe pas sur un objet. 

400 bis. REMARQUE. — Un méme verbe peut étre employé au 
sens transitif et intransitif. II est au sens i n t r a n s i t i f q u o n á i l 
n'a pas de complément d'objet direct ou indirect. 

Ainsi dans nous pleurons un am¿, le verbe pleurons est employé au 
sens transitif; dans nous pleurons, le verbe est employé au sens intransitif. 

401. Les temps simples des verbes intransitifs se conju-
guent comme les temps simples des verbes transitifs á la 
forme active; mais Ies temps composés sont formés tantót 
avec l'auxiliaire é t r e , tantót avec l'auxiliaire a v o i r . Ex.: Je 
suis a r r i v é , f a i d o r m i 1 . 

402. REMARQUE. —.Dans les verbes intransitifs conjugués 
avec é t r e , le participe s'accorde toujours avec le sujet du 
verbe : II est a r r i v é , elle est a r r i v é e , ils sont a r r i v é s , etc. 

40o. CONJUGAISOJÍ DU VERBE IXTRANSITIF T0MBER 

Radical tomh \ . Terminaison er. 

INDIGATIF. 
PRÉSENT. PASSE COMPOSÉ. 

Je tombe. Je suis tombé . 
Tu tombes. Tu es tombé . 
l l tombe. I I est t o m b é . 
Nous tombons. Nous sommes torabés . 
Vous tombez. Vous étes t o m b é s . 
Ils tombent . lis sont t ombés . 

1. Quelques verbes intransitifs sont conjugués toujours avec l'auxiliaire 
étre. Ce sont les suivants: aller, arriver, décéder, éclore, mourir, naí t re , 
par t i r , venir. 
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IMPARFAIT. 
/e tomb ais. 
Tu lomb ais. 
II tomb áit. 
Nous tomb ions. 
Vous'tomb iez. 
lis tomb aient. 

PLÜS-QUE-PARFAIT. 
J'étais 
Tu étais 
II était 
Nous étions 
Vous étiez 
lis étaient 

tomb é. 
tomb é. 
tomb é. 
tomb és . 
tomb és . 
tomb é s . 

PASSÉ SIMPLE. 

Je tomb ai. 
Tu tomb as. 
II tomb a. 
Nous tomb ámes. 
Vous tomb ates, 
lis tomb crent. 

FUTUR. 
Je tomb er ai. 
Tu tomb ev as. 
II tomb er a. 
Nous tomb er ons. 
Vous tomb er ez. 
lis tomb er ont. 

Je fus 
Tu íus 
II fut 
Nous fumes 
Vous fútes 
lis furent 

PASSE ANTERIEUR, 
tomb é. 
tomb é. 
tomb é. 
tomb é s . 
tomb és . 
tomb é s . 

Je serai 
Tu seras 
II sera 
Nous serons 
Vous serez 
lis seront 

FÜTITR ANTÉRIEÜR. 
tomb é. 
tomb é. 
tomb é. 
tomb és . 
tomb és . 
tomb é s . 

CONDITIONNEL 

PRÉSENT. 
Je tomb er ais. 
Tu tomb er ais. 
I I tomb er ait. 
Nous tomb er ions. 
Vous tomb er iez. 
Ils tomb er aient. 

Je serais 
Tu serais 
II serait 
Nous serions 
Vous seriez 
Ils seraient 

PASSE. 
tomb é. 
tomb é. 
tomb é. 
tomb é s . 
tomb é s . 
tomb é s . 

PRÉSENT. 

IMPERATIF, 

Tomb e. 

Tomb ons. 
Tomb ez. 

Sois tomb é. 

Soyons tomb és . 
Soyez tomb és . 
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Que je tomb e. 
Que tu tomb es. 
Qu'il tomb e. 
Que nous tomb ions. 
Que vous tomb iez. 
Qu'ils tomb ent. 

IMPARFAIT. 
Que je tomb asse. 
Que tu tomb asses. 
Qu'il tomb át. 
Que nous tomb assions. 
Que vous tomb assiez. 
Qu'ils tomb assent. 

Tomb er. 

SUBJONCTIF. 
PASSÉ. 

Que je sois tomb é. 
Que tu sois tomb é. 
Qu'il soit tomb é. 
Que nous soyons tomb é s . 
Que vous soyez tomb és . 
Qu'ils soient tomb é s . 

PLUS-QDE-PARFAIT. 
Que je fusse tomb é. 
Que tu fusses tomb é. 
Qu'il fút tomb é. 
Que nous fussions tomb é s . 
Que vous fussiez tomb é s . 
Qu'ils fussent tomb é s . 

INFINITIF. 
PASSÉ. 

Étre tomb é. 
PARTICIPE. 

PRESENT, _ PASSÉ. 
Tomb ant. Étant tomb é. 

PARTICIPE PASSÉ VARIABLE. 

Tomb é ; fém. tomb ée . 

S E G T I O N I X 
FORME PRONOMINALE 

404. Un verbe transitif, parfois méme intransitif, est a la 
forme pronominale quand i l se conjugue avec deux pronoms 
de la méme personne. Ex . : / / se f r a p p e ; — nous nous repen-
tons ; — le loup et le chien se ba t t en t ; — i l se m e u r t . 

Quand l'action se reporte, se réfléchit sur celui qui ía fait, 
on appelle ce verbe pronominal réfléchi. 

Ainsi Use f rappe ,nous nous r e p é n t o n s , sont des verbes r é f l éch i s . 
Quand deux sujetsfont l'un sur l'autre l'action marquée par 

le verbe, ce verbe s'appelle pronominal reciproque. 
Ainsi, dans le l o u p et le ch ien se ba t t en t , le verbe se battent 

est un verbe r e c ip roque . 
405. Au point de vue de la f o r m e , i l faut distinguer deux 

sortes de verbes pronominaux : 
Io Les verbes p r o n o m i n a u x p a r n a t u r e ou essentiellement 

p r o n o m i n a u x qui ne peuvent se conjuguer qu'avec deux pro-
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noms de la méme personne : j e me repens; — elle sest 
é v a n o u i e . 

1 2o Les verbes accidentel lement p r o n o m m a u x , qui sont le 
plus généralement des Yerbes transitifs conjugues accidentel­
lement aYec deux pronoms de la méme personne : Je me suis 

' l e v é ; — elle s'est n u i . 
Voici la liste des principaux verbes pronommaux par natura : 

s'abstenir, 
s'accouder, 
s'accroupir, 
s'adonner. 
s'agenouiller, 
s'agrlffer, 
s'aheurter, 
s'arroger, 
se blottir, 
se cabrer, 
se dédire 

se défier, 
se démener, 
se désister, 
s 'ébahir, 
s'écrier, 
s'écrouler, 
s'einparer, 
s'empresser, 
s'en aller, 
s 'cnquérir, 
s 'enquéter, 

s'évader, 
s'évanouir, 
s 'évertuer, 
s'extasier, 
se gargariser, 
se gendarmer, 
s'ingénier, 
s ' ingérer, 
se mefier, 
se méprendre, 
se moquer, 

s opimatret, 
se parjurer, 
se ratatiner, 
se raviser, 
se rebeller, 
se récrier , 
se réfugier, 
se remparer, 
se rengorger, 
se repentir, 
se souvenir, etc. 

406. Les temps composés des Yerbes pronominaux se con-
juguent á l'aide de l'auxiliaire é t r e . 

407. REMARQUE. — Dans les Yerbes pronominaux conjugués 
i n t e r r o g a t i v e m e n t , le pronom sujet se met aprés le Yerbe, 
mais le pronom objet reste placé aYant. Ex. : Se f r a p p e - t - i U 
— Vous repentez-YOns ? 

408 FORME PRONOMINALE SE REPENTIR 
Radical repent | Terminaison ir . 

INDIGATIF. 
PASSE COMPOSE. 

Je me repen s. 
Tu te repen s. 
II se repen t. 
Nous nous repent ons. 
Vous vous repent ez. 
Us se repent ent. 

Je me repent ais. 
Tu te repent ais. 
I I se repent ait. 
Nous nous repent ions. 
Vous vous repent iez. 
lis se repent aient 

Je me suis 
Tu fes 
11 s'est 
Nous nous sommes 
Vous vous étes 
lis se sont 

repent i . 
repent i . 
repent i . 
repent is. 
repent is. 
repent is. 

PLUS-QÜE-PARFAIT. 

Je m'étais 
Tu t 'étais 
11 s'était 
Nous nous étions 
Vous vous étiez 
lis s'étaient 

repent i . 
repent i . 
repent i . 
repent is. 
repent is. 
repent is. 
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PASSÉ SIMPLE PASSÉ ANTERIEUR. 

Je me repent is. 
Tu te repent is. 
I I se repent it. 
Nous nous repent ímes . 
Vous vous repent ites. 
Us se repent irent. 

Je me fus 
Tu te fus 
I I se fut 
Nous nous fumes 
Vous vous futes 
lis se furent 

repent 
repent 
repent 
repent is 
repent is 
repent is 

FDTIIR ANTERIEUR. 

Je me repent i r ai. 
Tu te repent i r as. 
I I se repent i r a. 
Nous nous repent i r ons. 
Vous vous repent i r ez. 
Us se repent i r ont. 

Je me serai 
Tu te seras 
U se sera 
Nous nous serons 
Vous vous serez 
lis se seront 

repent 
repent 
repent 
repent is. 
repent is. 
repent is. 

CONDITIONNEL. 

Je me repent i r ais.. 
Tu te repent i r ais. 
I I se repent i r ait. 
Nous nous repent i r ions. 
Vous vous repent i r iez. 
Us se repent i r aient. 

PASSE 
Je me serai s 
Tu te serais 
I I se serait 
Nous nous serions 
Vous vous seriez 
Us se seraient 

repent 
repent 
repent 
repent is 
repent is 
repent is 

Repen s-toi. 

Repent ons-nous 
Repent ez-vous. 

IMPERATIF. 

(Inusité. 

SUBJONCTIF. 

Que je me repent e. Que je me sois repent 
Que tu te repent es. Que tu te sois repent 
Qu'il se repent e. Qu'il se soit repent 
Que nous nous repent ions. Que nous nous soyons repent is. 
Que vous vous repent iez. ' Que vous vous soyez repent is. 
Qu'iis se repent ent. Qu'ils se soient repent is. 
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Que je me 
Que tu te 
Qu'il se 
Que nous nous 
Que vous vous 
Qu'ils se 

Se repent ir . 

Se repent ant. 

ARFAIT. PLirS-QÜE-PARFAIT. 

repent isse. Quejemefusse repent i . 
repent isses. Que tu te fusses repent i . 
repent ít . Qu'il se fút repent i . 
repent issions. Que nous nous fussions repent is. 
repent issiez. Que vous vous fussiez repent is. 
repent issent. Qu'ils se fussent repent is. 

INFINITIF. 
PASSÉ. 

S'étre repent i . 

PARTICIPE. 
PASSÉ, 

S'étant repent i . 

PABTICIPE PASSÉ VAHIABLE. 

Repent i ; fém, repent ie. 

SECTION X 
YERBES IMPERSONNELS 

PRÉSENT, 

409. Les verbes impersonnels sont ceux qui exprimen! 
une action qu'on ne peut attribuer á aucun sujet, á auciine 
personne déterminée. Ex. : i l neige, — il pleut1. 

Les verbes impersonnels ne s'emploient qu'á la troisiéme 
personne du singulier, et sont préeédés du pronom neutre i l , 
qui ne se rapporte á aucun sujet, et ne posséde qu'un sens 
vague et indéterminé. 

1. Nous avons vu que les verbes sont personnels, c'est-á-dire que 
l'action qu'ils expriment est toujours attribuée á une personne déter­
minée, que l 'on. appelle sujet. I I y a cependant un petit nombre de 
verbes qui expriment une action que l'on ne peut attribuer á aucun 
sujet, á aucune personne dé terminée : tels sont, par exemple, les verbes 
neiger et pleuvoir, qui expriment certains phénoménes de la nature. Ces 
verbes exprimant une action que l'on ne peut rapporter á aucune 
personne, á aucun sujet, sont dits pour cette raison impersonnels. 

Comme ce genre de verbe ne posséde qu'une seule personne, la 
troisiéme du singulier { i l neige, i l pleut), on l'a aussi désigné par le 
nom de verbe á une personne ou verhe unipersonnel. 
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410. Cette froisiéme personne du singulier se conjugue ré-
guliérement, comme la troisiéme personne correspondanle de 
la forme active. 

411. REMARQUE. — Outre les verbes impersonnels par nature, 
comme i l p l e u t , i l neige, on peut employer impersonnellement 
les yerbes transitifs ou intransitifs, comme i l tonibe de la 
gréle, i l f a i t beau, i l convient d'obéir, etc. 

412. 

I I tonn e. 

VERBE IMPERSONNEL TONNER 

Radical tonn | Terminaison er. 

INDICATIF. 
PR1ÍSENT. 

IMPARFAIT. 

11 tonn ait. 

PASSÉ SIMPLE. 

I I tonn a. 

FÜTÜR, 

11 tonn er a. 

PRESEST. 

I I tonn et ait. 

PRÉSEJil. 

Qu'il tonn o. 

IMPARFAIT, 

Qu'il tonn át. 

Tonn er. 

Tonn ant. 

PRÉSENT. 

PRÍSENT. 

PASSK COMPOSÉ. 

I I a tonn é. 

PLUS-QÜE-PARFAITr 

I I avait tonn é. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

I I eut tonn é. 

FÜTÜR ANTÉRIEUR. 

I I aura tonn é. 

CONDITIONNEL. 
PASSÉ. 

I I aurait tonn é. 

SUBJONCTIF. 
PASSÉ. 

Qu'il ait tonn é. 

PLÜS-QÜE-PAUFAIT. 

Qu'il eút tonn é. 

INFINITIF. 

Avoir tonn é. 

PARTICIPE. 

Tonn ó. 

PASSÉ. 

PASSÉ. 
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E X E R C I C E S 

1 7 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictee le morceau suivant 
en soulignant d'un trait tous les verbes. — Relevar toüs les noms de pays et en 
nommer les habitants. Ex. : Paris, Parisiens. 

L e D a u p h i n é 

Le Dauphiné est la plus bella pa r t í a da la Franca : i l l 'emporte da 
beaucoup sur le Jura et sur las P y r é n é a s ; i l Temporta m é m e sur 
rAuvergne at le Valay. I I posséde una grande valléa et das gorgas 
que la Suisse a l l e -méme pourrai t l u i enviar : quelquas-uns de ses 
glaciers é t o n n a n t par laur raagnificence et par laur é t e n d u e las 
touristas qui raviennaUt da l'Oberland barnois et deChamonix. Si les 
varsants de sas montagnes sont parfois trop á r idas , t rop dépoui l lés , 
les foréts qu'ils ont heurausemant c o n s e r v é e s p a u v e n t ancora mon-
trer des arbras mervaillaux de forcé, d 'é lévat ion, de coulaur; i l 
donne naissance á da grandes r iv ié res , dont Ies af í luents forment 
dans leurs vallées d'admirables cascades; ses eaux m i n é r a l e s g u é -
rissent u n grand nombre de maladies. Le poisson et le gibier y 
abondent. Son sol recele des mines qui enr ichiront , u n jou r , une 
population plus industrieusa et plus écla i rée . Ses principaux som-
mets p r é s e n t a n t á caux qui les gravissent d'immenses et splendides 
panoramas. Son ciel a parfois déja Ies taintas chaudes de latitudes 
plus mér id iona l e s . A. JOANNE (GM¿des, Hachette etGie, éd i t eu r s . ) 

171. E x e r c i c e . — Ecrire dix verbes raarquant un acte et, en face, dix autres 
verbes marquant un acte opposé. Ex. : parler, iatre. 

1 7 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée Ies phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un sujet qui puisse convenir á la phrase. 

Le — avait débordé dans la carapagne et roulait ses eaux avec 
violence. 

La — tombe de p ré fé rence sur les objets élevés, tels que les 
arbras et les édií icas. 

Les — ne servent pas seulement de parure á la terre, elles 
purif ient I ' a tmosphé re . 

Les anciens — c o n s e r v é s dans les b ib l io théques sont écr i t s sur 
peau de vélin ou parchemin, ou bien sur papier de papyrus, de 
co tón , de soie, ou enfin de toile. 

Ni 1' — n i la — ne nous rendent heureux. 
Jadis le — seigneurial a p p a r t e n a í t á Fa iné de chaqué famille. 
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Dans Ies hautes monlagnes des Alpes, bien souvent au-dessus des 
sapins, croi t le — , isolé, comme une sentinelle avancée . 

Les — des poissons sont formées d 'un nombre variable d'os, 
appelés rayons, parce qu'ils vont se dirigeant comme lesbran-
ches d 'un éventa i l , du centre á la c i r confé rence . 

L 'ar t de l ' équ i ta t ion remonte á la plus haute a n t i q u i t é . Chez les 
anciens le — se tenait accroupi sur le cheval, comme les Arabes. Au 
moyen áge on é ta i t presque droi t sur Té t r i e r . 

Aucun — peut - i l savoir oü le conduira sa d e s t i n é e ! 

1 7 3 . E x e r c i c e é c r i t . —Copier ouécr ire sous la dictée les phrases suivantes, 
en remplacant chaqué tiret par un complément d'objet direct qui puisse con­
venir au verbe. 

I I serait honteux d'ignprer 1' — de notre beau pays. 
Un loup n'avait que les — et la — , 

Tant les chiens faisaient bonne garde. 

Maurice de Saxe vainqmt les — íi la fameuse bataille de Fonfenoy, 
en 4745. 

La maree est le mouvement a l ternat i f et journal ier des eaux de 
la mer qui couvrent et abandonnent successivement le — . 

11 serait difficile d'imaginer u n — plus a u s t é r e que le Saint-Ber-
nard : I 'hiver y dure neuf mois. 

Ma filie! va prier : vois; la nu i t est venue. 
Une p lané te d'or l á -bas perce la — . (VÍCTOR HUGO.) 

Le cerf peuple les — de la Russie, de l 'Allemagne et de la 
France: i l porte sur la tete un — arrondi et ramif ié , dont la biche 
est d é p o u r v u e . 

Le pont de Galata á Conslantinople rassemble á certaines heures 
du j o u r les — les plus var íes de l 'Orient et de l'Occident. 

La ville de Londres compte, d ' aprés les derniers recensements, 
une — de quatre mi l l ions d ' h a b i í a n t s . 

174 . E x e r c i c e é c r i t , — Copier ou ecrire sous la dictée les phrases sui­
vantes, en remplagant chaqué tiret par un complément indirect qui puisse con­
venir au verbe. 

Le pé re et la mere apportaient des grains, des insectes á leurs 

Maitre Corbeau, sur u n arbre p e r c h é , 
Tenait en son — u n fromage. 

Maitre Renard, par Todeur a l léché , 
—- t i n t a peu p r é s ce langage. (LA FONTAINE.) , 
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Au moyen áge les h é r a u t s l i sa ientau — les ordonnances royales. 
Les corbeaux fon l leur n id sur les — les plus élevés, sur les — 

escarpes, ou dans les — en ruines. 
Bonaparte mont ran t a ses — Ies pyramides d 'Égypte leur d i t ; 

« Duhaut de ees pyramides quarante siécles vous contemplent ». 
La nature a pourvu le colimagon d'une — portative. 
Les Hollandais ne cessent de disputer leur sol a l ' — , 

Dans un — montant , sablonneux, ma la i sé , 
Et de tous les cótés au — exposé , 

Six forts chevaux t i raient un coche. (LA FONTAINE.) 

Le chien est le seul animal qu i ait suivi l 'homme sous toutes Ies 

Le dromadaire rend de grands services aux — du Sahara. 

1 7 5 . E x e r c i c e é c r i t . —Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, 
en remplagant chaqué tiret par un verba qui puisse convenir au sujet et au com-
plément . 

Dans les Alpes, les chamois — d 'un rocher á l 'autre avec une 
grande legére te 

Des mouches, en é t é , — les convois de chemin de fer lances á 
toute vitesse et — á entrer dans Ies wagons. 

Dans les parties des Alpes les plus voisines des neiges perpé tue l les 
— la marmotte , qui s' — aux premiers froids et — sans in ter rup-
t ion jusqu'au retour de la belle saison. 

Les singes, au moyen des mains qu'ils ont aux quatre e x t r é m i t é s 
des membres, — et — á travers les r a m é e s des fo ré t s . 

Un jour , sur ses longs pieds — , je ne sais o ú . 
Le h é r o n au long b e c e m m a n c h é d 'un long cou. (LÁ FONTAINE.) 

C'est dans le voisinage des tropiques que — les grands an i -
raaux terrestres, les é l é p h a n t s , les hippopotames, Ies autruches. 
Ies boas. 

Buffon — que la d u r é e de la croissance d 'un animal — en gene­
ral le tiers de la d u r é e de sa vie. 

Le nom de d r a g ó n volant — á un pet i t lézard inoffensif q u i 
habite Tile de Java. 

Du palais d'un jeune lapin 
Dame belette, un .beau matin,, . 
— : c'est une r u s é e , (LA FONTAINE ) 
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1 7 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée Ies yerbes suivants 
en séparant par un tiret le radical et la terminaison. Ex. : Aimons, écrivez : 
aim—ons. 

imagine, sentons, devons, rendís , 
chercheras, partent, apercevez, perdu, 
trouva, ouvrait, con^ois, prenons, 
parces, ' courúmes, regoivent, venez. 

177 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier en deux colonnes les verbes ci-dessus en 
mettant dans Tune les verbes au pluriel, et dans l'autre les verbes au sín-
gulier. 

1 7 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier les verbes ci-dessus en les faisant prece­
der des pronoms personnels qui leur conviennent. Ex. : I I imagine, nous sen­
tons, etc. 

sentons, apercevez, imagine, ouvrait, 
partent, regoivent, chercheras, congois, 
courúmes, prenons, trouva, rendís , 
devons, venez, perces, perdu. 

1 7 9 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier les phrases suivantes en mettant aprés 
chaqué verbe le nom du jwode employó. Ex . : Mes enfants, preñez vos livres; 
écrivez : Mes enfants, preñez (impératif) vos livres. 

Ne mettez j a m á i s l ' i n t é ré t á la place du devoir. 
Le vainqueur impose toujours sa lo i aux vaincus. 
C'est l ' imagination qui gá te tout . á forcé de tout embellir. 
AYertissez vos amis en secret; louez-les en public. 
I I n 'y a r í e n qui rafraichisse le sang comme d'avoir evi té une 

sottise. 
Je hais l'avarice chez u n vie i l la rd ; quelle folie d'augmenter les 

provisions de voyage quand on louche au terme! 
Conduisez-vous de telle sorte que personne ne vous íü i e . 
La modestie donnerait. plus de forcé a votre m é r i t e . 
C'est la ver tu qui devrait former et conserver les ami t i é s . 
La lecture ne vous aurait pas seulement éveillé l ' intelligence, elle 

vous aurait fo rmé le g o ú t . 

1 8 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui­
vantes en mettant (prés.) aprés les temps présents, (pas.) aprés les temps 
passés, (fui.) aprés les temps tuturs. 

Le rossignol mále chante sur une branche pendant que sa femelle 
couve. 

La mer avait franchi ses l imites et menacait le monde d'une 
en t ié re destruction. 

ABRÉGÉ DE GF.AM. FR. — ÉLÉVE, H 



162 ' DU VERBE. 

Les ouvrages bien écr i t s sont les seuls qui passeront h la pos t é -
r i t é . 

En é t e n d a n t les l imites de cet Éta t vous empié te rez n é c e s s a i r e -
ment sur le terra in du voisin. 

L 'advers i té conduit les esprits fai'bles au désespo i r ; elle fortifie 
les á m e s élevées. 

11 est difíicile d'aimer plusieurs personnes sur le pied d'une par-
faite éga l i t é . 

Dans le malheur on a bien vite recomm ses vrais ou ses faux 
amis. 

Le tyran s'enfonca un poignard dans le coeur pour échappe r aux 
soldats qui le poursuivaient. 

Tout occupée du p r é s e n t , f é n f a n c e d i t : je v is ; p réoccupée de 
l 'avenir, la jeunesse di t : je v iv ra i ; les yeux flxés sur le passé , la 
vieillesse dit : j ' a i vécu. 

La parease et l 'indolence, ees vices si naturels aux enfants, dispa-
raissent toujours dans leurs jeux. 

181, E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en mettant (s.) aprés les temps simples et (c.) aprés les temps composés. 

i 
L ' ami t ié embellit le b o n h e u r m é m e et rend l ' advers i té p l u s l é g é r e . 
Les Gaulois ont devasté Rome et ont fa i l l i étouffer cette reine du 

monde á son origine. 
La faim guette á travers la porte du travailleur sans j a m á i s oser 

entrer. 
Celui qui imi te toujours ne m é r i t e pas d ' é t re imi té . 
L'argent est comme le temps : n'en perdez pas, vous en aurez 

assez. 
Le peuple romain é t a n t devenu tres efféminé, les barbares le 

vainquirent facilement. 
Trois rois d 'Égypte ont fait c o n s t r u i r é les trois pyramides. 
Les Tures se sont e m p a r é s de Constantinople en 1453 et i 'ont 

toujours conse rvée . 

1 8 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivanles 
en raettant aprés chaqué verbe un chiffre indiquant le groupe aiíquel appartient 
ce verbe en raison de sa conjugaison. Ex. -.sentir (3), rendre (3), etc. 

Témoignez votre afíection par des faits p lu tó t que par des paroles. 
Nous devrions é t r e toujours p r é t s á nous proteger et á nous 

secourir les uns les autres. 
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Les mensonges sont de la natura des boules de neige, qui gros^ 
sissenl á mesure qu'elles font du chemin, j u s q u ' á ce qu'elles se 
fondent et se r é d u i s e n t á r í e n . 

Nous vivons avec nos défauts comme avec les odeurs que nous 
portons : nous ne les sentons plus; elles n ' incommodent que les 
autres. 

Les eaux tombent des hautes montagnes oü leurs r é se rvo i r s sont 
p l a c é s ; elles s'assemblent en gros ruisseaux dans les val lées. 

I I ne faut pas craindre d'offenser son ami quand i l s'agit de l u i 
d i r é la vé r i t é . 

SECTION I 

Y E R B E S A U X I L I A I R E S 

1 8 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictée les phrases sui-
vantes eji mettant les Yerbes avoir et étre au lemps indiqué. 

« Ce qui m ' é t o n n e , disail u n s a g e á u n bavard, c'est qu'on avoir 
{suhj. prés . ) des oreilles pour t 'entendre, quand on avoir {ind.prés .) 
des jambes pour t ' é c h a p p e r . » 

Si vous vivez bien, YOUS étre [futur) heureux. 
Avoir [ impérat . ) des amis, ne les achetez pas, mér i t ez - l e s . 
Etre ( ind. prés . ) t u m é c o n t e n t de ton sort, regarde ceux qui 

étre [ ind. p rés . ) plus malheureux que t o i . 
La ver tu m é m e avoir {ind. prés . ) ses d é t r a c t e u r s . 
On avoir {ind. prés . ) toujours to r t avec sa conscience quand on 

est r é d u i t a disputer avec elle. 
Quand Tbistoire étre {cond. p rés . ) inut i le aux bommes, i l étre 

{cond, p rés . ) indispensable de la faire l i re aux rois. 
Dans les d i sg r áce s , le comble de r infor tune est á 'é t re [ i n f . pas.) 

beureux. 
Les Gaulois étre { impar f . ) d'une grande ta i l lo . 

. Si t u avoir (plus-q.-p.) la peine d'amasser ton bien, t u avoir {cond. 
prés.) plus d ' économie . 

Nous avoir { ind . p rés . ) plus de p i t i é des pauvres quand nous avoir 
{pas. comp.) n o u s - m é r a e s des malbeurs. 

Avoir ( inf . p ré s . ) et avoir { inf . pas.) ce n'est pas la m é m e chose. 
Avoir (pa r í , p rés . ) une trompe, l ' é lépbant avoir { ind . p rés . ) un 

sens de plus que les autres animaux. 
Nous ti avoir { ind. y rés . ) j a m á i s qu 'un moment a virre, et nous 

avoir { ind. prés . ) des e s p é r a n c e s pour plusieurs a n n é e s , 
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SECTIONS I I , I I I 

Y E R B E S TRANSITIFS E T INTRANSITIFS. FORME ACTIVE 

584 . ETcercice é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les verbes de forme active. 

O c é a n et falaises 

Pour avoir une idee de la forcé destructivo des flols de l 'océan, i l 
suffit de les contempler par un jour de t e m p é t e j d u haut des falaises 
crayeuses de Dieppe ou du Havre. A ses pieds, on voit Tarmee des 
vagues blanchissantes se ruer á l'assaut des rochers. Poussées á la 
fois par le vent du large, la m a r é e et le courant lateral , elles bon-
dissent par-dessus les écuei ls et les talus du bord et viennent 
frapper obliquement la base des falaises. Leur choc fait t rembler 
les é n o r m e s murailles j u s q u ' á la cime, et leur fracas se r é p e r c u t e 
dans toutes les anf rac tuos i tés par u n tonnerre incessant. Projetee 
dans les fentes du roe, avec une terrible forcé d ' impulsion, í 'eau 
délaye toutes les m a t i é r e s argileuses ou calcaires, déchausse peu á 
peu les blocs ou les assises plus solides, les arrache d 'un coup, puis 
les roule sur la g réve etles brise en galets qu'elle p r o m é n e avec un 
b ru i t formidable. 

ÉLISEE RECLUS. (La Terre, Hachette ct Gie3 editeurs.) 

1 8 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner dix noms de villes, comme Dieppe, lo 
Havre, et en.nommer les habitants; — dix termes géograpliiques, comme moni, 
ile, etc.; — dix noms de phénoraénes atmosphóriques, comme veni, trombe, etc. 

1 8 6 . E x e r c i c e é c r i t . — copier ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en mettant les verbes au temps indiqué. 

Commencer {impérat.) avec reflexión, et puis persévérer{impérat . ) . 
Ne déranger [impérat.) pas quelqu'un pour les choses que vous 

pouvez faire vous -méme . 
Les arbres déga rn i s de feuilles annoncer {pas. comp.) l 'hiver. 
Ce ne sont point des admirateurs que i 'ambitionner [cond. prés . ) 

mais des amis indulgents. 
Le monde s'éfonner ( ind . prés . ) enco ré qu 'on déchiffrer {stibj. 

pas.) l'ancienne é c r i t u r e égyptienne. ' 
C'est la déesse Cérés, di t-on, qui enseigtier (plus-q.-p.) a Tripto-

léme l 'ar t de culiiver {inf. prés . ) les ierres et de leur faire produire 
chaqué a n n é e une moisson d o r é e . 

Si nous é t ions sages, nous n'accuser {cond. prés . ) que nous de 
nos maux. 
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Le loup souhaiter (imparf.) que la cigogne l u i retirer (subj. 
imparf.) l'os du gosier. 

Exercer [impér.) l 'hospi ta l i té envers vos ennemis m é m e s : les 
arbres ne refuser {ind., prés . ) pas leur ombre á Timpitoyable bú-
cheron. 

Je redouter {ind. p r é s . ) que vous ne cacher {subj. p rés . ) la vér i té . 
La l ibéral i té consister [ ind. p rés . ) moins á donner [ in f . prés . ) 

beaucoup qu ' á donner [ inf . prés . ) á propos. 

1 8 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée Ies phrases suivantes 
en mettant les verbos au temps indiqué. 

Les revers ralentir [ ind . prés . ) mais n 'amort ir [ ind. p rés . ) pas 
l 'ambit ion. 

Vous rongir [cond. prés . ) si vous approfondir [imparf.) le mo t i f de 
certaines actions. 

Vous subir [futur) le c h á t i m e n t dont le raaitre vous avertir [pas. 
comp.) 

Les noms des grands poetes retentir [futur) avec éclat jusque chez 
nos derniers neveux. 

La mer Rouge engloutir [ ind. p ré s . ) l ' a rmée de Pharaon. 
La franchise n'exige pas qu'on se I rahi r {subj. prés . ) s o i - m é m e . 
Abstenir [impér.) to i de toute jalousie et t u j o u i r [futur) d'un 

bonheur sans m é l a n g e . 
Ceux qui croientn 'avoirplus besoin des autres devenir [ ind . p rés . ) 

intraitables. 
Avertir [ i n f . prés.) ses amis, c'est souvent se donner bien de la 

peine pour leur dép la i r e . 
Que la parole venir [subj. prés . ) du coeur, et elle i ra facilement 

au coeur des autres. 
Les t i tres passent, la í&veuv s ' é v a n o u i r i i n d . p rés . ) , les d igni tés 

se perdent, les forces s'enfuir [ ind . p rés . ) , le m é r i t e seul est quel-
que chose. 

Par le travail on divertir [ ind. prés . ) l ' e spr í t , on gué r i r [ ind . 
prés . ) la langueur de la paresse, on adoucir [ ind . p rés . ) m é m e 
l ' advers i t é . 

1 8 8 . E x e r c i c e écriV. — Copier ou écrire sous la dictée lés phrases sui­
vantes en mettant les verbos au temps indiqué. 

Je ne concevoir [ ind . p rés . )pas qu'on pouvoir [subj. prés . ) nier ce 
qui est év iden t . 

Recevoir [impér.) avec le m é m e calme les biens et les maux que la 
vie vous apporte. 
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L'homme savoir (indic. p rés . ) r é g n e r par forcé ou par industrie 
sur tous les animaux. 

Vous avoir (pas. comp.) tor t de m é r i t e r des r é p r i m a n d e s , et c'est 
u n nouveau to r t de ne pas savoir [ inf . p r é s . ) les supporter. 

Que de fois nous voir (pas.comp.) l 'é lévat ion d'une famille finir 
avec celui qui en avait é té l 'auteur ! 

Je doute que votre oreille percevoir [subj. p rés . ) le b ru i t du canon 
á une pareille distance. 

Le paresseux vouloir (candil, prés . ) bien manger l'amande, mais 
i l n'en casserait pas le noyau. 

Personne ne songe aujourd'hui aux eíforts qu ' i l fal loir {vas. 
comp.) faire pour fabriquer la p r e m i é r e hache, soit en airain, soit 
en fer. 

Les anciens concevoir (ind. imparf .) l ' é ta t et la famille autrement 
que nous. 

I I fa l loir (cond. passé) que vous recevoir (subj. imp.) tous les jours 
des lettres de votre filie. 

189 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui-
antes en mettant les verbes au temps indiqué. 

On faire ( ind. p rés . ) une faute en confondre (pa r í , prés . ) l 'act ivi té 
avec Tagi ta t ion. 

C'est la navigation qui é lendre (fulur) notre commerce dans 
toutes'les parties du monde. 

Rarement les succés rejoo/íí/re (pas. co??ip.) á notre attente. 
Je ne comprendre ( ind . prés . ) pas le mauvais riche qui refuse 

l ' a u m ó n e á l'aveugle qui l u i tendré (ind. p rés . ) la ma in . 
Vous défendre (condtl. prés . ) avec plaisir une si bonne cause. 
Que la nature s té r i l e , a b a n d o n n é e , reprendre (snbj. prés . ) b ien tó t 

avec une nouvelle vie son ancienne fécondi té . 
Les c o n q u é r a n t s n 'ont trop souvent d'autre m é r i t e que répandre 

(m/'.passe)beaucoup de sang. 
Ne tendré (impér.) pas toujours la corde d'un are, de peur 

qu'elle ne se rompre (subj. p r é s . ) . 
Les enfants sages se taire {indic. p rés . ) et faire (indic. prés . ) ce 

qu'on leur d i ré (indic. prés . ) 
Que les so\s prendre (subj. p rés . ) conseil du premier venu ; les 

g e n s d ' e s p ú t n ' e n p r e n d r e ( p a s . c o m p . ) ¡ a m S í i s que deleurs semblables. 
1 8 9 bis. E x e r c i c e de r é d a c t i o n . — L e t t r e d'invitation.— Vous 

écrivez á un ami pour l'inviter á venir passer quelques jours chez vos 
parents;... vous lu i enumérez les distractions que vous espérez lu i 
procurar. 



YERBES CONJUGUES INTERROGATIVEMENT. 167 

SECTION IV 

Y E R B E S CONJUGUES INTERROGATIYEMENT 

1 9 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée Ies phrases sui-
vantes en mettant interrogativement les verbes en italique. Ex. : L'homme sait 
qu'il doit mourir; tournez ; L'homme sait-il qu'il doit mourir? 

Je trouverai partoat un r ival que j ' abhorre . 
A qui i l destine un si riche p r é s e n t , 
l i s peuvent de leur r o i venger seuls la querelle. 
Pour u n si grand ouvrage c'est assez de leur zéle. 
Le vrai courage trouve toujours quelque ressource contre 

l ' advers i té . 
Les Phénic iens ont transmis les lettres de l'alphabet aux Grecs. 
Le premier devoir du citoyen est,om ou n o n j ' o b é i s s a n c e aux lois. 
Les richesses vous auraient donné le bonheur que vous cher-

chez. 
L'homme p a r a í t toujours au dehors comme i l est i n t é r i e u r e -

ment. 
Vous voudriez que les hé ros fussent toujours tels que les depei-

gnent leurs biographes. 

191, E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en mettant les- verbes en italique négativement et interrogativement. Ex. : 
Yous avez vu Paris; écrivez : N'avez-voiis pas vu Paris V 

Vous avez vu Paris et ses monuments splendides. 
La f e rme té unie á la douceur vous p a r a í t une barre de fer 

e n t o u r é e de velours. 
Les livres sont á l ' áme ce que la nour r i tu re est au corps. 
En courant aprés leplais i r , on attrape souvent la douleur. 
Si vous aviez t ravai l lé davantage, le moment du repos serait 

ar r ivé pour vous depuis longtemps. 
Gelui qu i , une fois, a fait u n mensonge, est obligé d'en inventor 

dix pour soutenir le premier . 
L'oisiveté ressemble á la rouille : elle use beaucoup plus que 

l 'act ivi té . 
Celui qui m é d i t est semblable au chien qui aboie et qu i mord . 
La ver tu est le vér i t ab le bien de l ' bomme; elle seule le rend véri-

tablement grand et estimable. 
L 'ami t ié des grands serait comme l 'ombre des buissons : elle 

disparatt avec le soleil. 
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SECTION V 

FORMATION DES TEMPS SIMPLES 

1 9 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en mettant les verbes en italique au temps indiqué. 

Le rugissement du l ion inspirer { ind . prés . ) de la crainle á tous 
ceux qui l 'entendent. 

Les Gaulois marcher {ind. imp.) au combat presque ñ u s , et s'e-
lancer { ind. imp.) sur l 'ennemi en poussant de grands cris. 

Christophe Colomb découvr i r {pas. simp.) rAmerique, donna des 
t r é so r s á l'Espagne et mouri r {pas. simp.) pauvre. 

Les timides et les incertains former (futur) é t e rne l l emen t la 
ma jo r i t é du monde. 

Que de pauvres on nour r i r {cond. prés . ) avec ce que perdent les 
r iches! 

Nous regarder { i n d . prés . ) t ranquil lement et sans émoí ion les 
injustices qui ne nous frapper { ind . prés . ) point . 

Le docteur Sangrado déplorer { i n d . imp.) l 'ignorance de ceux qui 
nomment le v in le la i t des vieillards. I I p ré t endre { ind . imp.) au 
contraire que le v in leur est funeste et i l assurer { ind . imp.) que 
l'eau seule est nécessa i r e á la s a n t é . 

Marseille régner {pas. simp.) longtemps sur la Médi te r ranée ; plus 
ta rd , sous les Romains, elle perdre {pas. simp.) son i n d é p e n d a n c e , 
mais conserver {pas. simp.) ses richesses. 

Toutes les p lané tes touxner { ind . p rés . ) autour du soleil. 
I I est des astres qui ^ m o n t r e r { ind . p ré s . ) une fois et s 'évanouir 

{ ind . prés . ) en su i í e pour j a m á i s . 
Henri V, ro i d'Angleterre, adresser {pas. simp.) ees belles paroles 

aux grands de son royanme qui vouloir { ind . imp.) l u i rendre 
hommage avant la c é r é m o n i e de son couronnement : « Attendre, 
{impér.) pour m e j u r e r obéissance , que j ' a ie j u r é m o i - m é m e obéis -
sance aux lois ». 

Si le soleil disparaissait, la terre se refroidir {cond. p r é s . ) ; leshom-
mes et les plantes p é r i r {cond. prés . ) 

Le but de l 'ambit ion est comme l 'horizon : i l reculer { ind. prés . ) 
á mesure qu'on avance {ind. prés . ) 

La paresse marcher {futur) si lentement que la p a u v r e t é ne 
tarder (futur) pas á l 'at teindre. 

Quand vous sentir { ind. prés . ) vivement, vous finir { ind. p rés . ) 
toujours par faire comprendre votre p e n s é e . 
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La lance de Montgommery se rompre {pas. simp.), un morceau 
pénét re r {pas. simp.) dans l'ceil du ro i Henri I I et le tuer {pas. s imp.) ; 
es fétes cesser {pas. simp.) aussitot. 

Les avares posséder {cond. prés . ) tout I 'or du Pé rou qu'ils en 
désirer {cond. p rés . ) e n c o r é davantage. 

Ne descendre {impér.) pas ju squ ' á nous justif ier í [ u a n d nous 
sommes accusés par des gens mépr i s ab l e s . 

Obéir {impér.) toujours quand on vous commande des choses 
justes. 

SECTION YI 

FORMATION DES TEMPS COMPOSÉS 

j i 9 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en mettant (c.) aprés Ies temps composés, et (s.) aprés les temps surcomposés. 

Des que j ' a i eu renvoyé ce pauvre honteux, je me suis repenti de 
ma d u r e t é . 

L 'ami t ié a flni oü la déflance a c o m m e n c é . 
L'exemple d'un homme encoré plus malheureux que vous adou-

cit vos chagrins. 
Nous avons toujours pris u n secret plaisir á entendre rabaisser le 

m é r i t e de nos rivaux. 
Quand j ' a i eu fini cette page, je me suis d e m a n d é á qui elle ser-

v i ra i t . 
Vous avez tout c o m m e n c é et n'avez r íen fini. 
Les anciens ont frayé le chemin que nous suivons, et nous au-

rons frayé celui que suivront nos neveux. 
Ne vendez pas la pean de l 'ours avant de l 'avoir t u é . 
Si vous voulez é t r e u n causeur r e c h e r c h é , sachez é t r e économe 

de vos paroles. 
Avant qu ' i l ait eu t o u r n é la tete, les oiseaux é t a i e n t tous 

p a r t í s . 
Un bon mot est rarement juste quand on a besoin de Fexpliquer. 

1 9 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner six verbes marquant les travaux des 
champs; — six marquant les opérations de l'esprit; — six, les opératíons du com-
merce; — six, celles de l'indusírie. 
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SECTION VII 

FORME PASSIVE 

195 . E x e r c i c e é c r i t . — Gopier ou ecrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les verbes á la forme passive. 

L e s hameaux russe s 

Les hameaux russes sont tous construits sur un plan si un i ­
forme, que celui qui en a vu un , en a vu des m i l l i e r s ; s'il en a 
visité deux, i l les connait tous. Peu importe que le spéc imen soit 
grand ou peti t , fait de bois ou de terre, caché dans la forét ou bát i 
au mi l i eu du steppe, les dispositions et l'aspect des groupes d'habi-
tations qu'on rencontrera ensuite seront toujours les m é m e s . I I n'y 
a, en réa l i t é , que deux sortes de hameaux : ceux de la Grande-
Russie, dont le type le plus complot se trouve aux environs de 
Moscou, et ceux de la Petite-Russie, dont les modéles sont rassera-
blés autour de Kiev. 

Les premiers se composent de deux r a n g é e s de cabanes; séparées 
les unes des autres par une rué large et sale. Chaqué demeure est 
isolée. Faites de tronos de pins qui sont absolument semblables, 
taillés de la mema fa<jon et liés ensemble de la m é m e m a n i é r e , 
toutes les maisons sont pareilles, sauf pour la grandeur. Quatre 
murs grossiers percés de portes et de f ené t r e s , un rez-de-chaussée 
s u r m o n t é d'un é tage , voilá l ' ex té r i eu r . Au dedans, le plancher se 
compose de simples bardeaux de sapin posés sur le sol vaseux; la 
mousse cfoit l ibrement dans les crevasses des murail les. La 
peinture est u n luxe inconnu, et les tronos dont la fagade est 
í b rmée ne tardent pas á devenir tout noirs par l 'action de la piuie 
ou de la fumée . L'intervalle qui separe deux maisons n'est po in l 
fe rmé par des c l ó t u r e s ; c'est u n cloaque fangeux, aü mi l ieu du-
quel les porcs se vautrent, t and í s que, p r é s d'eux, les chiens 
querelleurs se battent et aboient. 

P rés du harnean s'éléve une chapelle éga l emen t bá t i e de bois; 
mais on y trouve quelques traces de peinture, parfois m é m e de 
l 'or . Les murailles sont ¿ l a n c h e s , la toiture verte; enfin, si la com- í 
m u ñ e renferme un riche paysan, i l montre d'ordinaire son zéle et 
son orthodoxie en faisant dorer la croix. 

W.-H. DIXON. {La Russie l ibre, Hachette ét 0'% éd i teurs . ) 
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I 9 G . E x e r c i c e é c r i t . — Donner les mots de la mérae familia que voir et 

deux. 

1 9 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en mettant á la forme passive les verbes en italique. Ex. : Un loup he 
mange pas un éléphant; tournez : Un éléphant a'est pas manyé par un loup. 

Un loup ne mange pas u n é l é p h a n t . 
Nous cueillerons ees fleurs des que la chaleur les aura développées. 
Tous les siécles honoreront la m é m o i r e de saint Louis. 
Le renard estbien fin, mais celui qu i le prend est e n c o r é plus fin. 
Le silence déírui t bien des ami t i é s . 
Le chant des oiseau^ e^flí/e nos compagnes. 
Un sot di t souvent des choses fort ú t i l e s . 
Les Gaulois prirent , p i l lé ren t et brúlérent Rome. 
A la fin du seiz iéme siécle, des calamites sans nombre désolérent 

la France. ; 
- Les rosées bienfaisantes rafraíchissent la terre. 

Le temps détrui t les plus fastueux monuments . 
Une brebis galeuse gáte tout u n troupeau. 
Une douce parole calme la co lé re . 
La mor t de Henri IV plongea la France dans le deuil . 

SECTION VIII 

Y E R B E S INTRANSITIFS. FORME A C T I Y E (Suite).. 

1 3 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les verbes intransitifs. 

L e morse 

Le morse ou vache marine est un animal appartenant á la m é m e 
famille que les phoques. C'est un de ees é t r e s que l 'homme du 
monde appelle difformes, parce qu'ils ne ren t rent dans aucundes 
moules auxquels nous attachons actuellement l ' idée de la b e a u t é . 
Sa tete, á peine séparée du corps, porte deux é n o r m e s canines 
recourbées en a r r i é re qui sortent de sa gueule. Son corps cyl in-
drique atteint quelquefois cinq m é t r e s de long et trois m é t r e s de 
c i rconfé rence . Les membres ressemblent á ceux des phoques. A. 
terre, vu le poids de son corps, le morse se meut e n c o r é plus diffí-
cilement que le phoque, mais i l nage admirablement, v i t par troupes 
sur les cotes, ou navigue sur les glaces flottantes. I I se nour r i t 
de mollusques, parmi lesquels deux coquilles bivalves forment 



172 DU VERBE. 

la base de son alimentation. On ne se hasarde g u é r e á attaquer 
les morses á la mar, car ils se dé fenden t mutuellement, a t ta-
quent les embarcations et les font chavirer en se suspendant du 
m é m e cóté á l'aide des longues canines dont leur m á c h o i r e supé-
rieure est a r m é e . C'est á terre, oü ils peuvent á peine se t rainer , 
que l 'homme les tue l á c h e m e n t á coups de lance et de harpon. Leur 
peau, qui sert á faire des soupentes de carrosses, leurs dents. 
l 'huile de leur graisse, sont les produits qui allument la cup id i t é 
des chasseurs. Aussi les morses sont-ils devenus rares sur les cotes 
occidentales du Spitzberg. Je n'en ai vu qu 'un seul, qui naviguait 
endormi sur une glace í lo t t an te . ü n coup de fusil le révei l la , mais 
i l n'avait pas é té b lessé , et disparut i m m é d i a t e m e n t sous les flots. 
Ces animaux sont plus coramuns sur la cote or ién ta le du Spitzberg, 
qui est habituellement b loquée par les glaces. Dans les a n n é e s oü 
cette banquise se rompt , les cbasseurs se rendent dans ces pa-
rages; les morses se sont mul t ip l iés en paix et ils en font u n 
horrible massacre. CH. MARTINS. {Le Spitzberg, i . - B . Bail l iére, éd i t . ) . 

199 . E x e r c t c e o r a l . — Donner dix noms de poíssons de raer, córame sar-
dine, raie, etc.; — dix noms d'oiseaux aquatiques, comme cygne, canard, etc. 

2 0 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictée les phrases suivantes 
en mettant les verbas en italique au teraps indiqué. 

Les remords peuvent sommeiller [inf. p rés . ) quelquefois, mais ils 
ne mour i r {ind. p rés . ) j a m á i s . 

Unbonheur qui s'appuie sur la fortune chanceler {futur) toujours. 
Lorsqu'un É ta t tomber {pas.comp.) dans Fanarchie, la raison et 

la justice succomber { ind . p r é s . ) . 
C'est d u sein inépu i sab le de la terre qne sortir {pas.comp.) ce 

qu ' i l y a de plus p réc i eux . 
Les colonnes de grani t qui rester {plus-q.-p.) debout, attes-

taient Tancienne puissance des Égypt iens . 
On disait deja, i l y a des s iécles , que la taille et la vigueur de 

l 'homme dépér i r {plus-q.-p.) . 

Travailler {impér.) , p r e ñ e z de la p e i n e : 
C'est le fonds qui manquer {ind prés . ) le moins. 

Vous réjouissez vos ennemis en parai tre {part . p r é s . ) sensible 
á leurs offenses. 
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Si l'erapire appartenir [ ind . imparf . ) á la b e a u t é et non á la 
forcé, le paon serait, sans contredit , le r o i des oiseaux. 

La nu i t , dans le d é s e r t , le rugissement du l i on ressembler { i n d . 
prés . ) au bru i t du tonnerre. 

Quand vous entendez gazouiller { i n d . prés . ) les hirondelles, vous 
croyez que le printemps arriver {pas. comp.). 

SECTION IX 

FORME PRONOMINALE 

2 0 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
en soulignant d'un trait les verbes á la forme pronominale. 

Descript ion d'une é c l i p s e totale de soleil 

Imaginons un ciel pur , un soleil radieux. Tout á coup la l umié re 
de Lastre s'affaiblit. Une é c h a n c r u r e noire arrondie (c'est le bord 
de la lune obscure) entame le contour du disque b r i l l an t : elle 
gagne peu á peu, elle s 'ó tend. Bientót la raoitié du soleil est 
cachée . Des lors une c la r t é blafarde, morne, succéde a I 'éclat du 
jour . Le paysage sevoile d 'ombre; toutes les couleurs pá l i s sen t . Les 
chants des oiseaux ont cessé : ils se ré fugien t sous le feuillage. Les 
troupeaux inquiets bé len t ou mugissent ; les petits poussins se 
blottissent sous Ies ailes de leur m é r e . Les tleurs e l l e s -mémes 
referment leurs corolles comme á l'approche de la nu i t . On ne voit 
plus deja qu 'un petit croissant du soleil, qu i va s'amincissanl de plus 
en plus, et flnit par disparaitre. Alors c'est la nu i t , une nu i t pro-
fonde et l ú g u b r e . Lesilence se fait ; les étoi les b r i l l en t au c ie l . 

Pour u n raoment, c'est comme si le magnifique flambeau du jour 
étai t é t e in t , et on ne-peut s ' e m p é c h e r de se d i ré : Si j a m á i s i l 
s 'é te ignai t ainsi pour toujours! S'il allait ne plus nous rendre sa 
l u m i é r e ! Cependant, quand nos yeux se sont h a b i t u é s á l ' o b s c u r i t é , 
nous reconnaissons que la nu i t n'est pas si obscure qu'elle nous 
avait semblé d'abord. Soudain m i l l ^ cris de joie s ' é lévent du mi l ieu 
des spectateurs qui depuis quelques minutes attendaient immobiles 
et silencieux. Un éclair dé l u m i é r e s'est é lancé du bord du solei l : le 
rayón débo rde de plus en plus ardent, et la r a d í e n s e l u m i é r e du 
jour reparait. FLAMMARION. (L 'Atmosphére, Hachette et Cie, éd i t . ) . 

2 0 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner les homonymes de chant, nuit, abord, raie 
et les faire entrar dans une petite phráse. 
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2 0 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les plirases suivantes, 
en soulignant d'un trait les verbes pronominaux par nature et de deux traits les 
verbes employés accidentellemont a la forme pronominale. 

On pardonne au coupable qui se repent, mais on est sans pitié 
pour celui qui s'enorgueillit de ses fautes. 

La nature travaille sur un plan é te rne l dont elle ne s ' écar te 
j a m á i s . 

La loi de Mo'ise défendai t aux Juifs de s'unir aux é t r a n g e r s par 
des alliances. 

Les premiers hommes se seryaient de haches de pierre g ross i é -
rement ta i l lées . 
• L'hirondelle se monillo les plumes pour magonner son n id . 

Les hommes se nuisent plus par leurs paroles que par leurs 
actions. 

Le danger qui menagait notre pays s'est évanoui g ráce á vous. 
Se moquer d 'autrui est un vi la in m é t i e r . 

2 0 4 . E x e r c i c e é c n i t . — Citer dix verbes employés acddentellement k la 
forme p r o n o m i n a l e s áix \erhespronominaux p a r nature. 

2 0 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui­
vantes, en meltant les verbes en italique au temps indiqué. 

• Ce que l 'on concoit bien s'ónoncer { ind . p rés . ) clairement. 
Les fleurs ne s ' épanoui r {futur) pas avant qu'une douce chaleur 

se r é p a n d r e [subj. pas.) sur la terre . 
Dans tous les É ta t s les lois se mul t ip l ier (pas. comp.) a mesure 

que les mceurs se deprave? {pas. comp.). 
On ne respecte pas celui qui s'agiter { ind . prés . ) : le calme seul 

est imposarit. 
Ceux qui ne se pas inquié te r {pas. comp.) de la justice forcent la 

justice á s'occuper d'eux. • 
Nous mus attacher {pas. comp.) trop souvent aux choses i n ú ­

tiles. 
Les raorts et les vivanls se remplacer { ind . prés.) et se snccédér 

{ ind. p r é s . ) continuellement sur la te r re : i l n'est ríen qui ne s'user 
{subj. prés . ) et qui ne s 'éteindre {subj. p r é s . ) , 

«Taime á croire que nous ne nous louer {eond. pi'és.) pas si souvent 
si nous pensiOns que les autres nous louent assez. 

Ces hypocrites s 'étudier (plus-q.-p.) á parer leurs vices des 
dehors de la vertu. 

Les m a h o m é t a n s s 'absíenir { ind . prés . ) de bo í r e du v i n . 
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SECTION X 

Y E R B E S IMPERSONNELS 

2 0 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui­
vantes en soulignant d'un trait les verbas impersonnals. 

Jl suffit d ' é t r é dupe une fois pour se t e ñ i r toujours sur ses 
gardes. 

Quand 11 neige en janvier et qu ' i l pleut en mars, les insectes sont 
dé t ru i t s et la moisson sera ahondante. 

I I éclaire beaucoup ce soir, et h i en tó t i l tonnera, car i l fait une 
chaleur accablante. 

11 importai t aux rois de défendre leurs sujets. 
I I vaut mieux e touf íe r un bou mot que de chagriner qu i que ce 

soit. 
Dans les pays de montagnes on d i t que le tenips sera beau quand 

i i a neigé sur les hauteurs. 
I I convient que les gens qui se portent bien mangent á leur 

appét i t , sans cependant en dépasse r j a m á i s les l imi tes . 
En France, quand i l vente du cóté de Fouest, l l faut s'attendre á 

la pluie. 

2 0 7 . E x e r c i c e o r a l . — Donner cinq verbes transitifs á la forme active, cinq 
verbas á la forme passive, cinq verbes pronominaux par nature, cinq verbes 
inlransitifs, cinq verbes impersonnels. 

2 0 8 . E x e r c i c e o r a l . — Trouver cinq verbes marquant l'idée de querellen 
cinq marquant l'idée de finir ou ac/ieuer; cinq marquant l'idée de par/e?-am; 
excés; cinq marquant l'idée de bláme. 

2 0 9 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par ccour les vers suivants. 

L'exerc ice 

L'arme au b r a s ¡ et serrons les rangs! 
Sous notre corps d'enfant se cache 
L ' áme d'un soldat, qu'on le sache; 
Pe t í t s fusils deviendront grands. 

L'arme au bras! serviteurs futurs 
Dé la France, m é r e immortfelle» 
Des maintenant formons pour elle 
Des bras vaillants et des coeurs purs. 
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La f o r c é manque á notre main, 
Mais la vigueur vient avec l ' áge . 
Aujourd'hui n'est que le p r é s a g a 
Et la promesse de demain. 

P e u t - é t r e , u n de nous pour son front 
Cueillera les palmes de gloire, 
Son norn s'inscrira dans l 'histoire, 
Et les siécles l 'admireront . 

Mais si ce destin est t rop beau 
Pour que beaucoup puissent l 'attendre, 
Tous, au moins, nous pouvons p r é t e n d r e 
A bien servir notre drapeau. 

Se r róos les rangs! et l 'arme au bras! 
Chaqué heure qui fuit la rapproche, 
L'heure oü , sans peur et sans reproche, 
Nous deviendrons de Yra i s soldats! 

PAUL GOLLIN [Les Heures paisibles, Hachette et Cie, éd i t . ) . 

SECTION I X 

PARTICULARITES DES Y E R B E S 

415. Certains Yerbes différent des modeles de conjugaison 
donnés ci-dessus, de deux manieres: 

414. Io Le Yerbe manque d'un ou plusieurs modes, 
temps ou personnes, et dans ce cas c'est un Yerbe défec-
tif. 
• 2o Le Yerbe posséde tous ees modes, temps ou personnes, 
mais en s'écartant, pour leur forraation, des regles ordi-
naires. 

CONJUGAISONS VIVANTES 

1. VERBES A INFINITIF EN 61". 

415. Les Yerbes comme mener, lever, acheter, modelér , appeler, 
jeter, qui ont un e muet á Favan t -de rn i é r e syllabe de l'infínitif, 
prennent un e ouvert au p r é s e n t de l ' indícatif . 



PAKTICÜLARITES DES YERBES. 177 

416. Pour marquer que cete est devenu sonore et transformer í'c 
muet en e ouvert, ees verbes emploient deux p rocédés : les uns 
marquentla voyelle d'un accentgrave, c o x n m e j e m é n e , leve, a c h e t é , 
modele ; les autres redoublent la consonne, c o m m e / a p p e l l e , j e 
j e t t e . 

Cet e conserve alors son orthographe devant toute autre syllabe 
muette : f a c h é t e r a i , l é v e r a i ; appeWerai, j e t í e r a i . 

Io Accent grave. — Les verbes suivants, qui ont u n e muet á 
l ' avan t -de rn ié re syllabe de T i n f i n i t i f , changent cet e muet en ¿ ouvert 
lorsqu'il est suivi d'une syllabe muette, et font j á c h e t e , j e leve, 
i'achéve, etc. : 

acheter, 
achever, 
becqueter, 
bourreler, 

celer, 
crever, 
éca r t e l e r , 
geler, 

harceler, 
lever, 
marteler, 
mener, 

modeler, 
peler, 
peser, 
semer. 

Les verbes suivants, qui ont un é f e r m é á l ' a v a n t - d e r n i é r e syllabe 
de r i n f i n i t i f , changent de m é m e cet é f e rmé en é ouvert lo rsqu ' i l est 
suivi d'une syllabe muette, et font ] a c c é l é r e , y a l t é r e , etc. : 

accé lé re r , complé te r , l é che r , r é p é t e r , 
a l t é re r , e m p i é t e r , obséde r , r évé l e r , 
ceder, i n q u i é t e r , p o s s é d e r , s éche r , 
cé lébre r , i n t e r p r é t e r , r é g n e r , végé te r , etc. 

Mais Vé fe rmé reparait au futur et au condit ionnel : j ' a c c é l é r e r a i , 
f a l t é r e r a i s , etc., parce qu' i ls sont fo rmés directement de r i n f i n i t i f 1 . 

2o Redoublement. — Les verbes suivants en eler, éter redoublent 
la consonne l et t devant un e muet , et font i'amoncelle, j e ca-
chette, etc. : 

amonceler, 
appeler, 
atteler, 
banqueter, 
bosseler, 
botteler, 
briqueter, 
cacheter, 

ciseler, 
colleter, 
coqueler, 
cordeler, 
craqueter, 
c r é n e l e r , 
d é c h i q u e t e r , 
d é j e t e r . 

épe l e r , 
é t i nce l e r , 
feuilleter, 
ficeler, 
fureter, 
grommeler, 
haleter, 
javeler, 

niveler^ 
projeter, 
rappeler, 
r á t e l e r , 
rejeter, 
renouveler, 
ressemeler, 
ruisseler, 

1. Les verbes enéger, qui faisaient exception, suivent cette regle depui» 
la derniére édition du Dictionnaire de rAcademie (1878). 

ABREGE DE GR. FR. — ELEVE 12 



178 DU VERBE. 

canneler, denteler, jeter , souffleter, 
caqueter, dé te le r , marqueter, surjeter, 
carreler, empaqueter, morceler, tacheter, 
chanceler, ensorceler, museler, voleter. 

M I . Les verbes en cer, comme percer, effacer, tracer, etc. 
prennent une cédille sous le c toutes les fois que cette lettre est 
devant u n a ou un o : je pero ais, nous effaqons. Tels sont : 

agencer, 
avancer, 
balancer, 
bercer, 
commencer, 
déplacer , 

devancer, 
enfoncer, 
enlacer, 
ensemencer, 
forcer, 
gercer, 

glacer, 
grincer, 
in f luencér , 
lancer, 
menacer, 
nuancer, 

percer, 
pincer, 
prononcer, 
renoncer, 
r incer , 
tracer, etc. 

418. Les verbes en ger, comme venger, manger, loger, etc., 
prennent u n e muet a p r é s le g toutes les fois que cette lettre est 
devant u n a ou un o : je vengeais, nous mangeons. Tels sont : 

a b r é g e r , 
abroger, 
a l léger , 
allonger, 
arranger, 
avantager, 

changer, 
charger, 
corriger, 
d é d o m m a g e r , 
éponger , 
interroger. 

juger , 
raénager, 
nager, 
partager, 
plonger, 
p ro t ége r , 

ranger, 
ravager, 
ronger, 
saccager, 
songer, 
venger, etc.1. 

419. Dans les verbes en éer, ier, comme c r é e r , p r í e r , les voyelles 
é, i font partie du radical. Ces verbes font done je c r é e , je c r é e r a i , 
je p r i e r a i ; — que nous c r é i o n s , que nous p r i i o n s , etc. Tels 
sont : 

agreer, 
dég rée r , 
g r é e r , 
m a u g r é e r , 

procrear, 
r a g r é e r , 
r é c r é e r , 
suppléer , etc. 

allier, 
appréc ie r , 
associer, 
colorier. 

é t u d i e r , 
i n i t i e r , 
l ie r , 
vérifier, etc. 

420. II n'y a proprement que deux verbes en er qui offrent des 
difíicultés de conjugaison : a l leret envoyer. 

421 . Aller. — I n d . p r é s . je vais, t u vas, i l va, nous allons, vous 
allez, ils vont; Imparf . j 'a l la is , nous allions; Pas.simp. j ' a l l a i , nous 
a l l á m e s ; Pas.cowp. je suis alié {on di t aussi, en employant le verbe 

i . Dans ces verbes on place c ou ge devant a et o pour conserver au c et 
au g lo son doux qu'ils possédent dans percer, venger. 



PARTICULARITES DES VERBES. 110 

étre, j ' a i é t é ) ; Fut . j ' i r a i , nous irons, vous irez, ils i ron t . — Cond. 
p rés . j ' i r a i s , nous i r ions , vous ir iez, ils i ra ient . — I inpér . va, allons, 
allez. — Subj. p r é s . que j ' a i l l e , que nous allions, que vous alliez, 
qu'ils ai l lent ; Imparf. que j 'allasse, que nous allassions, qu'ils 
allassent. — Part. allant, alié, allée, 

422. E n v o y e r . — I n d . p r é s . j 'envoie, i l envoie, nous envoyons, 
ils eñvo i en t ; Imparf . j 'envoyais, nous envoyions; P a s . s í m p . j 'envoyai, 
t u envoyas, nous e n v o y á m e s ; Fut. j ' enverra i , nous enverrons. — 
Cond. p rés . j 'enverrais, nous e n v e r r í o n s . — Impér . envoie, envoyons, 
envoyez. — Subj. p r é s . que j 'envoie, que nous envoyions, qu'ils 
envoient; Imparf . que j'envoyasse, que nous envoyassions, qu'ils 
envoyassent. — Part. envoyant, envoyé, envoyée . 

425. REMARQUES. — Io Les verbes en oyer, uyer (comme en­
voyer, essuyer) changent Yy en i devant u n e muet : f e m p l o i e , 
f e s sn ie . Tels s o n t : 

aboyer, cótoyer , guerroyer, ployer, 
apitoyer, coudoyer, louvoyer, rudoyer, 
charroyer, déployer , nettoyer, tutoyer, 
chatoyer, employer, noyer, appuyer, 
choyer, foudroyer, ondoyer, essuyer, etc. 

2o Les verbes en ayer, eyer (comme payer, grasseyer) gardent 
ordinairement partout Vy. Ex. : j e p a y e , j e payera i , j e grasseje, 
j e grasseyerai . Cependant l 'Académie autorise^e p a i e r a i , / m a i e -
ra i , etc. Tels son t ; 

balayer, dé layer , essayer, rayer, 
bégayer , effrayer,v é t aye r , relayer, 
déblayer , égayer , frayer, • remblayer, etc. 
défrayer , enrayer, monnayer, grasseyer, etc. 

2 . — INFINITIF EN I T , PARTICIPE PRESENT EN Í S S a i l t . 

424. B é n i r a deux participes, béni, bénie, et bénit, bénite : ce 
dernier, qui n'est plus aujourd'hui qu 'un simple adjectif, est us i té 
seulement quand i l s'agit des objets qui ont regu une bénéd ic t ion 
l i turgique : pain bénit, eau bénite1. 

i . De méme que les mots latins dictus, dicta ont donné di t , dite, 
benedictus, benedicta donnérent á rorigine bénit, bénite. Puis, le verba 
bénir s'étant postérieurement assimilé á la conjugaison genérale de finir, 
on crea un participe passé en i [béni] par analogio avec fini, et la vieiile 
forme bénit, bénite ne persista plus que dans un sens spécial. 
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425. F l eur i r a deux formes : fleurissais, fleurissant; f lorissaü, 
florissant1. 

426. Hair ne s 'écri t sans t rema qu'au singulier de Vind. p r é s . , 
je hais, t u hais, i l hait, et á la d e u x i é m e personne du singulier de 
l ' impérat i f , hais. 

C O N J U G A I S O N S M O R T E 3 

1. — I N F I N I T I F EN I T , PARTICIPE PRESENT EN a n t . 

427. Nous avons deja vu § 359 qu'il y a deux sortes de verbes en i r : 
les uns (au nombre de plus de trois cents) intercalent i s s entre le radical 
et la terminaison [finissais]; les autres (á peine une trentaine de verbes) 
se bornent á ajouter directement au radical la terminaison simple (je 
s e w í a i s ) . Nous avons laissé ceux-ci de cote dans l'étude entérieure de 
la conjugaison; nous étudierons ici en détail chacun de ees derniers 
verbes. 

428. Acquér ir .— /ndLpres . j 'acquiers, i l a c q u i e r t , n o u s a c q u é r o n s , 
lis a cqu ié r en t ; /rapar/", j ' a c q u é r a i s , nous a c q u é r i o n s ; P a s . sirajs.j'acquis, 
nous acquimes; Fut . j ' acquerra i , nous acquerrons, ils acquerront2. — 
Cond. p rés . j 'acquerrais, nous acquerrions. — I m p é r . a cqü i e r s , ac-
q u é r o n s , acqué rez . — Subj. p r é s . que j ' a c q u i é r e , qu ' i l a c q u i é r e , que 
nous a c q u é r i o n s , q u ' i l s a c q u i é r e n t ; Imparf . que j 'acquisse, que nous 
acquissions, qu'ils acquissent. — Part . a c q u é r a n t , acquis, acquise. 

Se conjuguent de m é m e c o n q u é r i r , r e q u é r i r . 

429. Assai l l ir . — Voy. Tressaillir. 

430. Bouil l ir . — I n d . p r é s . je bous, t u bous, i l bout, nous bou i l -
lons, vous bouillez, ils boui l len t ; Imparf . je bouillais, nous boui l -
l ions, etc.; Pas.simp. je bouil l is , nous bouil l imes; F u t . j e boui l l i ra i , 
nous bouil l i rons. — Cond. p r é s . je bouil l irais , nous boui l l i r ions. — 
Impér . bous, bouillons, bouillez. — Subj. p r é s . que je bouille, que 
tu bouilles, qu ' i l bouille, que nous bouillions, que vous bouilliez, 
qu'ils bouil lent ; Imparf . que je bouillisse, que nous bouillissions. 
— Part . bouillant, bou i l l i , bouill ie. 

1. Florissant, qui signifie spécialement prospérer, est un débris du vieux 
verbe florir. Quant á fleurir, i l a été t i ré directement du mot fleur. 

2. Le futur d'acquérir vient de la vieílle forme de l ' inf in i t i f querré (de 
querir)^ qui a donné réguliéreraent ac-querrai. — Pour la différence de 
radical entre ac^i íér i r , acgMÍe?-*, voyez §§'88 et 469, 
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431. Courir. — I n d . p r é s . je cours, t u cours, i l court , nous 
courons, vous courez, ils courent; Imparf . je courais, nous courions; 
Pas.simp. ¡e courus, nous c o u r ú m e s ; Fu t . ¡e courrai , nous cour-
rons, ils courront. — Cónd. p r é s . j e o c u r r á i s , nous courrions. — 
Impér . cours, courons, courez. — Subj. p r é s . que je coure, que tu 
coures, qu ' i l coure, que nous courions, que vous couriez, qu'ils 
courent; Imparf . que je courusse, que nous courussions, qu'ils cou-
russent. — P a r í , courant, couru, courue1. 

432. Cuei l l ir . — I n d . p r é s . je cueille, nous cueillons, ils cueillent; 
Imparf . ¡e cueillais, nous cueill ions; Pas.simp. ¡e cueillis, nous 
cueillimes; Fut . je cueillerai, nous cueillerons. — Cond. p r é s . 
je cueillerais, nous cueillerions. — Impér . cueille, cueillons, cueillez. 
— Subj. p r é s . que ¡e cueille, que nous cueill ions; Imparf . que je 
cueillisse, que nous cueillissions, qu'ils cueillissent. — Part . cueil-
iant , cuei l l i , cueillie. 

433. Dormir. — I n d . p r é s . je dors, t u dors, i l dort , nous dor-
mons, vous dormez, ils dorment ; Imparf. je dormais, nous dor-
mions; Pas.simp. je dormis, nous dormimes ; Fu t . je dormi ra i , nous 
dormirons. — Cond. pres. je dormirais , nous dormir ions . — Impér . 
dors, dormons, dormez. — Subj. p r é s . queje dorme, que nous dor-
mions, qu'ils dorment ; Imparf . que ¡e dormisse, que nous dormis-
sions, qu'ils dormissent. — Part . dormant , do rmi . 

434. Fa l l l i r . — Plusieurs temps de ce verbe, tels que le préscnt 
de rindicatif\ Yimparfait et le futur, sontpeu u s i t é s . — I n d . p r é s . je 
faux, t u faux, i l faut, nous faillons, vous faillez, ils fail lent2; Imparf . 
je fallíais, nous fail l ions; Pas.simp. je faillis, nous fai l l imes; Fut . je 
faudrai, nous faudrons. —Condi t . p r é s - j e faudrais, nous faudrions. 
— Impé r . et subj. p r é s . i nus i t é s . — Imparf . dusubj . queje faillisse, 
que nous faillissions, qu'ils faillissent. — Part . fai l lant , f a i l l i , faillie. 

1. Outre courir, notre vieille langue avait aussi la forme courre, qu'on 
retrouve encoré dans chasse a courre (chasse á courir). De la le futur 
courrai. (Voyez Acquérir.) 

2. Les trois premiéres personnes, je faux, t u faux, 11 faut, sontpresque 
tombées en désuétude : on les retrouve cependant dans les locutions : le 
cceur me faut (me manque); au bout de Vaune faut le drap, c 'est-á-dire 
au bout de l'aune finit , manque le drap (toutes choses ont leur f in ) , et 
Montereau-faut-Yonne, ville située au confluent de la Seine et de 
l'Yonne. 
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435. Fér ir (frapper) n'a conservé que le participe f é r u 1 . 

436. F u i r . — I n d . p r é s . je fuis, t u fuis, i l fui t , nous fuyons, vous 
fuyez, ils fuient ; Imparf . je fuyais, nous fuyions;Pas.simp. je fuis, 
nous fuimes; Fut . je fu i ra i , nous fuirons. — Cond. p r é s . je fuirais, 
nous fuirions. — Impér . fuis, fuyons, fuyez. — Suhj. p r é s . que je 
fuie, que nous fuyions, qu'ils fuient ; Imparf . que je fuisse, que 
nous fuissions, qu'ils fuissent. — Part. fuyant, f u i , fuie . 

437. Gésir (é t re conché) . — Ce verbe n'est plus en usage á Vinfi-
nit if , on emploie seulement: i l g i t , nous gisons, i l sgisent ; i l gisait; 
gisant. Ci-gít veut done d i ré : i c i est conché. 

438. Mentir. — I n d . p r é s . je mens, nous mentons; Imparf . je 
m e n t á i s , nous mentions : Pas.simp. ']e mentis, nous mentimes; Fnt . 
je ment i ra i , nous mentirons. — Cond. p r é s . je mentirais , nous 
mentir ions. — Impér . mens, mentons, mentez. — Suhj. p r é s . que 
je mente, que nous mentions, qu'ils mentent ; Imparf. queje men-
tisse, que nous mentissions, qu'ils m e ñ t i s s e n t . — Part. mentant, 
ment i . 

439. Mourir. — Ind . p r é s . je meurs, i l meurt , nous mourons, 
ils meurenta ; Imparf . je mourais, nous mour ions ; Pas.simp. je 
mourus, nous m o u r ú m e s ; Fut . je mour ra i , nous mourrons. — 
Cond. p r é s . je mourrais , nous mourr ions . — Impér . meurs, mou­
rons, mourez. — Subj. p rés . que je meure, que nous mourions, 
qu'ils meurent ; Imparf . que je mourusse, que nous mourussions, 
qu'ils mourussent. — Part . mourant , mor t , morte . 

440. Offrir. — I n d . p ré s . j 'offre, nous offrons; Imparf . j 'offrais , 
nous offrions; Pas.simp. j 'o f f r i s , nous offrimes; Fut . j ' o f f r i r a i , 
nous offrirons. — Cond. p r é s . j ' o f f r i ra i s , nous offririons. — Impér . 
offre, offrons, offrez. — S u h j . p r é s . quej 'offre , que nous offrions, 
qu'ils offrent; Imparf . que j 'offrisse, que nous offrissions, qu'ils 
offrissent. — P a r í , offrant, offert, oífer te . 

441 . Ouir (entendre). — Ce verbe n'est us i t é qu'a Vinfin. p r é s . 
ouir ; au par t . passé , o u i ; au pas.simp. y oiíis, t u ouis, etc. ; á Vim-
parf. du suhj. que j 'ouisse, que t u ouisses, etc. 

, 1. Fér i r , du latín ferire, frapper. I I est resté dans rexpression sans 
coup fér i r : « D'Harcourt pr i t Turin sa7ts coup fér i r ». 

2. Pour la différence d'orthographe entre meifrs et mot í rons , voyez 
§§ 88 et 459. 
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442. Ouvrir . — Voyez Offrir. 

443. Partir1. — Voyez Mentir. 

444. Sai l l ir , dans le sens de j a i l l i r , fait au futur je sa i l l i ra i ; dans 
le sens de s'avancer en dehors, étre en saillie, i l fait : i l sa i l l e ra . 

445. Sentir. — Voyez Mentir. 

446. Serv ir . ^ - Voyez Mentir. 

447. Sortir. — Ce verbe se conjugue comme mentir. Cependant 
le composé ressortir fait ressortissait lorsqu ' i l signifie ressortir a, étre 
dit ressort de. Dans le sens de sortir de nouveau, i l fait ressortait. 

448. Souffrir. — Voyez Offrir . 

449. Teñir . — Ind . p r é s . je tiens, t u tiens, i l t ient , nous tenons, 
vous tenez, ils t i ennen t ; Imparf. je t e ñ á i s , nous t emom;Pas . s imp . 
je t ins . noust inmes, vous t intes, ils t i n r e n t ; Fu t . je t iendra i , nous 
tiendrons. — Cond. p r é s . je t iendrais, nous tiendrions2. — Impér . 

, tiens, tenons, tenez. — Subj. p r é s . que je t ienne, que nous tenions, 
qu'ils t iennent; Imparf . queje tinsse, qu ' i l t i n t , que nous tinssions, 
qu'ils tinssent. — Part. tenant, tenu, tenue. 

450. Tressa i l l i r . — I n d . p r é s . je tressaille, t u tressailles, i l tres-
saille, nous tressaillons, vous tressaillez, ils tressaillent; Imparf . 
tressaillais, nous t r e s S a i l l i o n s . P a s . s í m p . je tressaillis, nous tressail-
l imes ; Fut . je tressail l irai , nous tressaillirons. — Cond. p r é s . je 
tressaillirais, nous tressaill irions. — I m p é r . tressaille, tressaillons, 
tressaillez. — Subj. p r é s . que je tressaille, que nous tressaillions, 
qu'ils tressaillent; Imparf . que je tressaillisse, que nous tressaillis-
sions. — P a r í , tressaillant, tressailli . 

4. Ce verbe avait primitivement le sens de partager, séparer (du latin 
p a r t i r i , diviser). En le conjuguant á la forme pronominale i l prenait le 
sens de s'éloigner d'un l i eu ; on disait : j e me pars de France. Puis 
le second pronom tombe et Ton dit : j e pai^s de Frnnce. Le sens étymo-
logique de partager subsiste dans avoir maille á pa r t i r avec quelquun, 
c'est-á-dire avoir une mailte ou demi-denier a partager avec quelqu'un, 
de la le sens de difficulté, querelle. 

2. Remarquez le d euphonique qui s'intercale, au futur et au condition-
nel, entre le radical et la terminaison. Le francais a formé de méme ten d re 
du latin tener, gendre de gener, etc. Ce d se retrouve aux mémes temps 
dans venir, valoir, fa l loir , vouloir. — Pour la différence de radical entre 
teniv et tiens, voyez §§ 88 et 459. 
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451. Venir . — Voyez Teñir. 

452. Vét i r . — I n d . p r é s . je vé t s , t u vé ts , i l vet, nous vé tons , 
vous vétez, ils v é t e n t ; Imparf. je ve tá i s , nous v é ü o n s ; P a s . simp. je 
vét is , nous v é t i m e s ; Fut . je vé t i ra i , nous vé t i rons . — Cond. p r é s . je 
vé t i r a i s , nous vé t i r ions . — Impér . vé t s , vé tons , vétez. — S u b j . p r é s . 
que je vé te , que nous vé t ions , qu'ils v é t e n t ; Imparf . que je vét isse , 
que nous vét i ss ions , qu'ils vé t i s sen t . — Part . v é t a n t , vé tu , vé tue . 

2. — I N F I N I T I F E N OÍI". 

453. Les verbes á l ' i n f i n i t i f en oir sont les suivants : 

454. Asseoir. — Ind . p r é s . j'assieds, i l assied, nous asseyons, 
voue asseyez, ils asseyent; Imparf. j'asseyais, nous asseyions; Pas. 
simp. j 'assis, nous assimes; Fu t . j ' a s s i é r a i , nous ass ié rons {on di t 
frass¿: j'asseyerai, nous asseyerons). — Cond. p r é s . j ' a s s i é r a i s , nous 
ass ié r ions {on di t aussi : j'asseyerais, nous asseyerions). — Impér . 
assieds, asseyons, asseyez. — Subj. p r é s . que j'asseye, que nous-
asseyions, qu'ils asseyent; Imparf . que j'assisse, que nous assissions, 
qu'ils assissent. — P a r t . asseyant, assis, assise1. 

455. Choir (tomber). — Ce verbe ne s'einploie q u ' á Vinfini t i f et 
dans u n petit nombre de cas2. 

456. Déchoir . — I n d . p r é s . je déchois , nous déchoyons , i ls d é -
choient; Imparf . je déchoyais , nous déchoy ions ; Pas.simp. je d é -
chus, nous d é c h ú m e s ; Fut . je d é c h e r r a i , nous d é c h e r r o n s . — Cond. 
p r é s . je déche r r a i s , nous d é c h e r r i o n s . — Subj. p r é s . que je déchoie , 
que nous déchoyions , qu'ils d é c h o í e n t ; Imparf . que je déchusse , 

1. Ce verbe se conjugue aussi de la maniere suivante : Ind. p ré s . j 'as-
sois, nous assoyons, ils assoient; Imparf. j'assoyais; Fut. j'assoirai; 
Cond. j'assoirais. 

2. L'ancienne langue le conjuguait en entier [chais, chéais, chus, cherrai, • 
chéant, chu]. Le dix-septiéme siécle employait encoré le passé simple 
chut : « Cet insolent chut du ciel en terre » (Bossuet, Démon., 11, 2), — 
le futur cherrai: « Tirez la chevillette et la bobinette cherra » (Per-
rault). 

Le vioux participe passé chu, chute (tombée) a donné le nom la 
chute, comme les participes éntrée, revue, baltue ont donné les noms 
une entrée, une revue, une battue. 
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que nous dechussions. qu'ils d é c h u s s e n t . — Point de participe 
p résen í1 . — P a r í , pa s sé , déchu , d é c h u e . 

457. Échoir . — Ce verba se conjugue sur déchoir . I I n'est us i t é 
qu ' á la 3e personne du p r é s . de Vindic. i l é cho i t ; aupas.s imp. j ' é -
chus; 3.u fut . j ' é c h e r r a i ; au cond . / ? ré s . j ' é c h e r r a i s ; hVimparf . du 
suhj. que j ' é c h u s s e ; anpa r t . p r é s . é c h é a n t 2 ; au pa r t . pas. échu . 

458. Fal lo ir . — I n d . p r é s . i l faut; Imparf. i l fal lai t ; Pas.simp. i l 
fa l lu t ; Pas. comp. i l a fa l lu ; Fut . i l faudra. — Cond. p r é s . i l fau-
drait5. — Suhj. p r é s . qu ' i l fail le; Imparf . qu ' i l fal lút . — P a r t . passé , 
fal lu. 

459. Mouvoir. — I nd . p ré s . je meus, t u meus, i l meut, nous 
mouvons, vous mouvez, ils meuvent4; Imparf . je mouvais, nous 
mouvions; Pas.simp. ]e mus, nous m ú m e s ; Fut . je mouvra i , nous 
mouvrons. — Cond. p r é s . je mouvrais, nous mouTrions. — Impér . 
meus, mouvons, mouvez. — Subj. p r é s . que je meuve, que nous 
mouvions, qu'ils meuvent; Imparf . que je musse, que nous mus-
sions, qu'ils mussent. — P « r í . mouvant, m u , m u é . 

460. Pleuvoir. — I n d . p r é s . i l p leut ; Imparf . i l pleuvait; Pas. 
simp. i l p l u t ; F u t . i l pleuvra. — Cond. p r é s . i l pleuvrai t . — Subj. 
p r é s . qu ' i l pleuve; Imparf . qu ' i l p lú t . — Part. pleuvant, p lu . 

461 . Pouvoir. — I n d . p r é s . je peux ou je puis, t u peux, i l peut, 
nous pouvons, ils peuvent; Imparf . je pouvais, nous pouvions; Pas. 
simp. je pus, nous pumas; Fut . je pourrai , nous pourrons. — Cond. 
prés . ja pourrais, nous pourr ions. — Impér . i n u s i t é . — Subj. p r é s . 
que je puisse, que nous puissions, qu'ils puissent; Imparf . queje 
pusse, que nous pussions, qu'ils pussent. — Part . pouvant, pu . 

1. Le mot déchéance vient du participe présent déchéant, aujourd'hui 
inusité. 

2. Du participe échéant est venu le mot échéance, comme vengeant, 
surveillantr ont formé vengeance, surveillance. 

3. Le futur et le conditionnel insérent un d euphonique avant la termi-
naison, comme dans valoir et vouloir. 

it. Le changement de la voyelle du radical [eu en ou : j e meus, nous 
mouvons) s'explique ic i , comme dans pouvoir, vouloir et mourir, par l ' in -
fluence de Taccent tonique. Quand l'accent est sur le radical, la voyelle 
est eu : je meus, je peux, j e veux, j e meurs; quand l'accent passe sur 
la terminaison, la voyelle s'assourdit en ote: nous mouvons, nous pouvons, 
nous voxdons, nous mourons. (Voyez Accentuation, § 88.) 
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462. Savoir. — I n d . p r é s . je sais, i l sait, nous savons, ils savent; 
Imparf. je savais, nous s3i\ ions;Pas.simp.je sus, nous sumes; Fut . 
je saurai, nous saurons. — Cond. p r é s . je saurais, nous saurions. — 
Impér . sache, sachons, sachez. — Subj. p r é s . que je sache, que nous 
sachions, qu'ils sachent; Imparf . que je susse, que nous sussions, 
qu'ils sussent. — Part. sachant, su, sue1. 

463. Seoir. — Ce verbe, dans le sens d'étre assis, n'est plus en 
usage. On l'emploie quelquefois au participe p r é s e n t , séant , et au 
participe passé , sis, sise. Dans le sens d'étre convenable, i l s'emploie 
encoré á certains temps et toujours á la t ro i s i éme personne du 
singulier ou du plur ie l : i l sied, ils siéent, i l seyait, i l s i é r a ; part . 
p r é s . scyant. 

464.. Valoir. — I n d . p r é s . je vaux, i l vaut, nous valons, ils valent; 
Imparf. je valais, nous valions; Pas.simp. je valus, nous v a l ú m e s ; 
Fut . je vaudrai, nous vaudrons. — Cond. p r é s . je vaudrais, nous 
vaudrions. — Impér . vaux, valons, valez. — Subj. p r é s . que je vaille, 
que nous valions, qu'ils vai l lent ; Imparf . que je valusse; que nous 
valussions, qu'ils valussent. — Part, valant, valu, va lué2. 

465. Voir . — I nd . p r é s . je voi-s, i l voit , nous voyons, ils voient; 
Imparf. je voyais, nous voyions; Pas.simp. je vis, nous vimes; Fut . 
je verrai , nous verrons3. — Cond. p r é s . je verrais, nous verrions. 
— Impér . vois, voyons, voyez. — Subj. p r é s . que je voie, que nous 
voyions, qu'ils voient; Imparf . que je visse, que nous vissions, qu'ils 
vissent. — Part. voyant, vu , vue. 

1. Savoir était dans rancien francais saveir, du latin sapere. Cette forme 
saveir donna le futur saver-ai, qui, contracté plus tdrd en savrai (comrae 
recevoir en recevrai), devint au quatorziéme siécle saurai. 

Savoir a en réalité deux participes présents, savant et sachant : le 
premier formé directement du radical frangais; le second venu du latin. 
Mais savant est maintenant employé seulement comme adjectif. 

2. Valoir a encoré un autre participe présent : vaillant, usité avec son 
sens original dans la locution : n'avoir pas un sou vaillant. — Le com­
posé prévaloir fait au subj. prés . que j e prévale ; mais équivaloir fait 
que j 'équivai l le . 

3. Voir fait au futur je verrai (et non je voirai), comme échoir, dé-
choir, asseoir font i 'écherrai , je décherrai , i 'assiérai . 

I I faisait autrefois réguliérement voirai au futur. Gette forme estres tée 
dans les composés pourvoirai , p r évo i r a i , etc. Le composé pourvoir fait 
au passé simple je pourvus. 
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466. Vouloir. — I nd . p r é s . je yeux, ü veut, nous voulons, ils 
-veulent; Imparf . je voulais, nous voulions; Pas.simp. je voulus, 
nous v o u l ú m e s ; Fut . je Toudrai, nous voudrons. — Cond. p r é s . je 
voudrais, nous voudrions. — Impér . veux, voulons, voulez ou 
veuille, veuillons, veuillez. — Subj. p r é s . que je veuille, que nous 
voulions, qu'ils veui l lent ; Imparf . que je voulusse, que nous 
voulussions, qu'ils voulussent. — Part. youlant, voulu,. voulue1. 

3. — INFINITIF EN re. 

467. Les principaux verbes. á T in f in i t i f en re sont les sui-
vants: 

468. Absoudre. —Yerbe defectif, n'a n i pas.simp. n i imparf. du 
subj. I I fait au par t . passé absous, absoute; pour le reste de la con-
jugaison, voyez résoiidre 2. 

469. Accroire . — Ce verbe n'est us i t é qu ' á Vinfinit if p résent : 
Votes voudricz nous en faire accroire. 

470. Boira. — Ind . p r é s . je bois, i l boit , nous buvons, vous buvez, 
ils boivent; impar/", je buvais, nous h m i o n s ; Pas.simp. je bus, nous 
b ú m e s ; Fut . je boirai , nous boirons. — Condit. p r é s . je boirais, 
nous boirions. — Impér . bois, buvons, buvez. — Subj. p r é s . que je 
boive, que nous buvions, qu'ils boivent ; Imparf . que je busse, que 
nous bussions, qu'ils bussent. — Part. buvant, bu , bue. 

471 . Braire . — Ce verbe ne s'emploie g u é r e (dit TAcadémie) 
qu'á Vinf ini t i f et aux t ro i s i émes personnes du p r é s e n t de Vindicatif, 
du futtir et du conditionnel : bra i re ; i l b ra i t , ils bra ien t ; i l bra i ra , 
ils b ra i ron t ; i l brai ra i t , ils brairaient . 

1. Outre le participe voulant, ce verbe en avait autrefois un second, 
veuillaní, qu'on retrouve dans hienveillant, malveillant. 

2. Ce verbe appartient á une nómbrense categorie de verbes qui ont 
inséré un d euphonique avant la derníére syllabe de r infmit if . Nous en 
avons vu un exeraple au futur de teñir, venir, fa l loir , vouloir, etc. 
Absoudre, coudre, connaítre, c ro í t re ,p la indre , feindre, peindre, moudre, 
naítre, etc., ont inséré une dentale [d on t) dans le radical de riníinitif. 
I I faut done supprimer cette lettre euphonique pour retrouver le radical 
réel des autres temps : absolwws, absolfaní , cousoras, connaisses, 
croissows, etc. 
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472. Bruire . — Ce verbe n'a que les formes suivantes : bndre, i l 
hruit , i l bruissait, ils bruissaient. Bmyant est aujourd'hui p lu tó t un 
adjectif. qu'un participe p r é s e n t . 

475. Clore. — Ce verbe n'n que le p a r í . pass. dos ; les trois per-
sonnes du singulier du p r é s . de r i n d . ¡ e dos, t u clos, i l c ló t ; le fut. 
je clorai , etc.; le cond. p r é s . je c lorá is , etc.; Vimpér. sing. clos; le 
subj. p r é s . que je cióse, et les temps composés . 

474. Conclure. — I n d . p r é s . je conclus, nous concluons;/mjsar/". 
jeconcluais, nous c o n c l u i o n s ; P a s . s ¿ m p . je conclus, nous c o n c l ú m e s ; 
Fu t . je conclurai, nous conclurons. — Cond. p r é s . je conclurais, 
nous conclurions. — I m p é r . conclus, concluons, concluez. — Subj. 
p r é s . que je conclue, que nous concluions, qu'ils concluent; Imparf . 
queje conclusse, que nous conclussions, qu'ils conclussent. — P a r í . 
concluant, conclu, conclue1. 

475. Conduire. — I I se conjugue comme nuire, sauf au participe 
pas sé , conduit, conduite. 

476. Confire. — I n d . p r é s . je confis, nous confisons; Imparf . je 
confisais, nousconflsions; Pas.simp. je confis, nous confimes; Fut . 
je confirai, nous confirons. — Cond. p r é s . je confiráis , nous confi-
r ions. — I m p é r . confis, confisons, confisez. — Subj. p r é s . que je 
canfise, que nous con í i s ions ; Imparf . i n u s i t é . — P a r í , confisant, 
confit, confite. 

477. Connaitre. — I nd . p r é s . je c o n n a í s , i l connait, nous connais-
sons; Imparf . je connaissais, nous connaissions ;Pas. s i m p l e connus, 
nous c o n n ú m e s ; Fu t . ¡e connaitrai , nous connaitrons. — Cond., 
p r é s . je connaitrais, nous connaitrions. — I m p é r . connais, connais-
sons, connaissez. — Subj. prés._ queje connaisse, que nous connais­
sions; Imparf . que je connusse, que nous connussions, qu'ils con-
nussent. — Part . connaissant, connu, connue. 

478. Coudre. — I n d . p r é s . je couds, t u couds, i l cond, nous cou-
sons, vous cousez, ils cousent; Imparf . je cousais, nous cousions; 
Pas .s imple cousis, nous cousimes; f w í . je coudrai, nous coudrons. 
— Cond. p r é s . je coudrais, nous coudrions. — I m p é r . couds, cou^ 
sons, cousez. — Subj. p r é s . que je couse, que nous cousions, qu'ils 

1. Ainsi se conjugue exclure. Le dérivé inclus a conservé le s original 
du mot latín [inclusnm.] et fait au féminin.mc/Mse. 
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cousent; Imparf . queje cousisse, que nous cousissions, qu'ils cou-
sissent. — Part . cousant, cousu, cousue. 

479. Craindre. — I n d . p r é s . je crains, t u crains, i l cra int , nous 
craignons, vous craignez, ils craignent; Impar f . je craignais, nous 
craignions; Pas.simp. j e craignis, nous craignimes ; Fut . je c ra in-
drai, nous craindrons.— Cond. p r é s . je craindrais, nous craindrions. 
— Impér . crains, craignons, craignez. — Subj. p r é s . que je craigne, 
que nous craignions, qu'ils craignent; i m ^ m / . que je craignisse, 
que nous craignissions, qu'ils craignissent. — Part . craignant, 
craint, crainte. 

480. Croire. — I n d . p r é s . je crois, t u c ro i s , i l c roi t , nous croyons, 
vous croyez, ils croient; Imparf . je croyais, nous croyions; Pas. 
simp. je crus, nous c r ú m e s ; Fu t . je croirai , nous croirons. — Cond. 
p rés . je croirais, nous croir ions. — I m p é r . crois, croyons, croyez. 
— Subj. p r é s . que je croie, que nous croyions, qu'ils croient. 
Imparf . que je crusse, que nous crussions, qu'ils crussent. — Part . 
croyant, c ru , crue. 

481 . Croitre. — I nd . p r é s . je crois, t u crois, i l c roi t , nous crois-
sons, vous croissez, ils croissent; Impar/", je croissais, nous crois-
sions; P a s . s i m p . c r ú s , nous c r ú m e s ; Fu t . je c ro i t ra i , nous c ro i -
trons. — Cond. p r é s . je croi t rais , nous croi t r ions. — I m p é r . crois, 
c ró i s sons , croissez. — Subj. p r é s . que je croisse, que nous crois-
sions, qu'ils croissent; Impar f . que je crusse, que nous crussions, 
qu'ils crusseht. — Part . croissant, c rú , crue. 

482. Diré . — I n d . p r é s . je dis, t u dis, i l d i t , nous disons, vous 
dites, ils disent; Imparf . je disais, nous disions; Pas.simp. je dis, 
nous dimes, vous dites; Fu t . je d i ra i , nous dirons. — Cond. p r é s . 
je dirais, nous dir ions. — I m p é r . dis, disons, dites. — Subj. p r é s . 
que je dise, que nous disions, qu'ils disent ; Imparf . que je disse, 
que nous dissions, qu'ils dissent. — Part . disant, d i t , di te1. 

483. ¿ c l o r e . — Ce verbe n'a que les formes suivantes : I n d . p r é s . 
i l éc lót , ils éc losen t ; F u i . i l éc lora , i ls éc lo ron t . — Cond. p r é s . i l 

1. Le composé rediré est le seul qui fasse la deuxiéme personne en tes : 
vous redites. Les autres suivent la regle générale : vous contredisez, vous 
dédisez, etc. — Maudire redouble l's du radical : nous maudissons, vous 
maudissez. 
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éclora i t , ils ecloraient. — S u b j . p r é s . qu ' i l éclose, qu'ils éc losen t .— 
Part . pass. éclos, éclose. 

484. Écr ire . — I n d . p r é s . j ' é c r i s , nous é c r i v o n s ; Imparf . j ' éc r iva i s , 
nous éc r iv ions ; Pas.simp. j ' é c r iv i s , nous éc r iv imes ; Fu t . j ' é c r i r a i , 
nous é c r i r o n s . — Cond. p r é s . j ' é c r i r a i s , nous éc r i r i ons . — Impér . 
éc r i s , éc r ivons , écrivez. — Subj. p r é s . que j ' é c r ive , que nous écr i ­
vions, qu'ils é c r i v e n t ; Imparf . que j ' éc r iv i s se , que nous écr iviss ions, 
qu'ils écr iv issent . •— Part . éc r ivan t , éc r i t , éc r i t e . 

485. Fa ire . — I n d . p r é s . je fais, t u fais, i l fait , nous faisons, 
vous faites, ils fon t ; Imparf . je faisais, nous faisions; Pas.simp. je 
í is , nous f imes; Fut . je ferai, nous ferons. — Cond. p r é s . je ferais, 
nous ferions. — I m p é r . fais, faisons, faites. — Subj. p r é s . que je 
fasse, que nous fassions, qu'ils fassent; Imparf . que je fisse, que 
nous fissions, qu'ils flssent. — Part . faisant, fait, faite. 

486. F r i r e . — Ge verbe, outre le p r é s . de l ' inftn. , a aussi les trois 
personnes du sing. du p r é s . de l ' i nd . je fr is , t u fr is , i l f r i t ; le fut. 
je f r i r a i , etc.; le cond. p r é s . je f r i ra is , etc.; la seconde pers. du 
sing. de Vimpér. f r i s ; le par t . pass. f r i t , f r i te . On supplée aux temps 
qui manquent en plagant le verbe faire devant Vinf in i t i f f r i re : nous 
faisons fr i re , vous faites frire-

487. Joindre. — Voyez Cra indre . 

488. L i r e . — I n d . p ré s . je l is . nous lisons, vous lisez, ils l isent; 
Imparf . je lisais, nous l isions; Pas.simp. je lus, nous l ú m e s ; Fu t . 
je l i r a i , nous l i rons. — Cond. p r é s . ] e l i ra is , nous l i r ions . — Impér . 
l i s , lisons, lisez. — Subj. p r é s . que je lise, que nous lisions, qu'ils 
l isent; Imparf . que je lusse, que nous lussions, qu'ils lussent. — 
Part. l isant, l u , l úe . 

489. Luiré . — Ce verbe et son composé reluire font au par t . 
passé l u i , re lu i . Ils n 'ont n i pas.simp., n i impéra t . , n i imparf . d u 
subj. 

490. Mettre. — I n d . p r é s . ¡e mets, nous met tons; Imparf . je 
m e t í a i s , nous met t ions ; Pas.simp. je mis, nous mimes; Fu t . je 
met t ra i , nous mettrons. — Cond. p r é s . je mettrais, nous mettr ions. 
— I m p é r . mets, mettons, mettez. — Subj. p r é s . que je mette, que 
nous mettions, qu'ils met tent ; Imparf . que je misse, que nous 
missions, qu'ils missent. — Part . mettant , mis, mise. 
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491 . Moudre. — I n d . p r é s . je mouds, t u mouds, i l moud, nous 
moulons, vous rnoulez, ils moulent ; Imparf . je moulais, nous 
moulions; Pas.simp. je moulus, nous moulumes; Fut . je moudrai , 
nous moudrons. — Cond. p r é s . je moudrais, nous moudrions. — 
Impéf. mouds, moulons, moulez. — Subj. p 'es. que je moule, que 
nous moulions, qu'ils moulent ; Imparf . que je moulusse, que nous 
moulussions, qu'ils moulussent. — Part . moulant , moulu , moulue. 

. 492. Naitre. — I n d . p r é s . je nais, fl nait, nous naissons; Imparf. je 
naissais, nous naissions;Pas.simp. je naquis, nous naquimes; Fut . 
je na i t ra i , nous nai trons. — Cond. p r é s . je naitrais , nous nai tr ions. 
— I m p é r . nais, naissons, naissez. — Subj. p r é s . queje naisse, que 
nous naissions, qu'ils naissent; Imparf . que je naquisse, que nous 
naquissions, qu'ils naquissent. — Part . naissant, n é , n é e . 

495. Nuire. — I n d . p r é s . je nuis, nous nuisons; Imparf . je n u i -
sais, nous nuisions; Pas.simp. je nuisis, nous nuisimes; Fut . ¡e 
nu i ra i , nous nuirons. — Cond. p r é s . je nuirais , nous nui r ions . — 
Impér . nuis, nuisons, nuisez. — Subj. p r é s . que je nuise, que nous 
nuisions, qu'ils nuisent; /mpa)-/". que je nuisisse, que nous nuisis-
sions, qu'ils nuisissent. — Part . nuisant, n u i . 

494. Paitre . — I n d . p r é s . je pais, t u pa í s , i l pait, nous paissons, 
ils paissent ; Imparf . j e paissais, nous paissions; Fu t . ¡e pai t ra i , 
nous paitrons. — Cond. p r é s . je paitrais, nous paitr ions. — I m p é r . 
pais, paissons, paissez. — Subj. p r é s . queje paisse, que nous pais­
sions, qu'ils paissent. — Part. paissant. — Ce verhe n'a point de 
pas.simp. n i d' imparf. d u subj.1. 

495. Paraitre . — Voyez Connaitre. 

496. Peindre et Plaindre. — Voyez Craindre. 

497. P l a i r e . — / « á . pr^s. je p iá is , i l p l a i t , nous plaisons,; Imparf. ¡e 
plaisais, nous p l a i s i o n s ; P a s . s ¿ m p . j e plus, n o u s p l ú m e s ; F w í . j e p l a i -
ra i , nous plairons. — Cond. p r é s . j e plairais, nous plairions. — 
Impér . p iá is , plaisons, plaisez.' — S ü b j . p r é s . que je" plaise, que 
nous plaisions, qu'ils plaisent; Imparf . que je plusse, que nous 
p lüss ions , qu'ils plussent. — Part . plaisant, p lu . 

1- hepaí t re se conjugue comme paitre, et a de plus vm passés imp. ]e 
repus, et un part . passé, repu. 
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498. Prendre. — I n d . p r é s . je prends, nous prenons; Imparf . je 
p r e ñ á i s , nous prenions; Pas.simp. je pris , nous pr imes ; FMÍ. je 
prendrai , nous prendrons. — Cond. p r é s . j e prendrais, nous pren-
drions. — Impér . prends, prenons, p r e ñ e z . — Subj. p r é s . que je 
prenne, que nous prenions, qu'ils prennent ; Imparf . que je prisse, 
que nous prissions, qu'ils prissent. — Part . prenant, pr is , prise. 

499. Résoudre. — I n d . p r é s . j e r é sous , t u r é sous , i l r é s o u t , nous 
réso lvons , vous résolvez, ils r é s o l v e n t ; Imparf . ¡e reso lvá is , nous 
ré so lv ions ; Pas. simp. ¡e r é so lus , nous r é s o l ú m e s ; Fut . je r é s o u d r a i , 
nous r é s o u d r o n s . — ¿"on^.pres . je r e sond rá i s , nous r é s o u d r i o n s . — 
Impér . r é s o u s , réso lvons , résolvez. — Subj. p r é s . que je résolve, 
que nous résolvions , qu'ils r é so lven t ; Imparf . que je réso lusse , que 
nous ré so luss ions , qu'ils r é so lu s sen t . — Part . r é so lvan t , réso lu ou 
résous (on d i t e n c o r é hroui l la rd r é sous en pluie) , r éso lue ou 
r é s o u t e . 

500. Rire. — I nd . p r é s . je r i s , t u r i s , i l r i t , nous rions, vous 
riez, i ls r i e n t ; Imparf . je r i á i s , nous r i i ons ; Pas.simp. je r is , nous 
r imes; Fu t . je r i r a i , nous r i rons . — Cond. p r é s . je r i ra is , nous 
r i r ions . — Impér . r i s , r ions, riez. — Subj. p r é s . que je r ie , que 
nous r i ions, qu'ils r i en t ; Imparf . que je risse, que nous rissions, 
qu'ils rissent. — Part . r i an t , r i . 

501. Suivre. — I n d . p r é s . j e suis, nous suivons; Imparf . je sui-
vais, nous suivions; Pas.simp. ¡e suivis, nous suivimes; Fu t . je 
suivrai, nous sü iv rons . — Cond. p r é s . j e suivrais, nous suivrions. — 
Impér . suis, suivons, suivez. — Subj. p r é s . que je suive, que nous 
suivions, qu'ils suivent;Impar/", queje suivisse, que nous suivissions, 
qu'ils suivissent, etc. — Part . suivant, suivi, suivie. 

502. Taire. — Ind . p r é s . je tais, t u tais, i l tai t , nous taisons, 
vous taisez, ils taisent; Imparf . je taisais, nous taisions; Pas. 
simp. je tus, nous t ú m e s ; Fu t . je ta irai , nous tairons. — Cond. p r é s . 
je tairais, nous tairions. — I m p é r . tais, taisons, taisez. — Subj. 
p r é s . que je taise, que nous taisions, qu'ils taisent; Imparf . que 
je tusse, que nous tussions, qu'ils tussent. — P a r í , taisant, t u , 
tue. 

503. Traire. — I n d . p r é s . je trais , i l t r a i t , nous trayons, vous 
trayez, i l s t r a i en t ; Imparf . ¡e trayais, nous trayions; Fu t . je t r a i r a i , 
nous trairons. — Cond. p r é s . je trairais , nous t ra ir ions. — Imvér . 
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trais, t r a y o n s , t rayez . —Subj. prés. queje traie, que nous t r a y i o n s , 
qu'ils t r a i e n t . — Part. t r a y a n t , t r a i t , t ra i te . Ce verbe n'a po int de 
pas. simp. n i á'imparf. du subjonctif. 

504. Vaincre. — Ind. prés. j e v a i n c s , t u v a i n c s , i l v a i n c , n o u s 
va inquons , i l s v a i n q u e n t ; Imparf. ¡e v a i n q u a i s , n o u s v a i n q u i o n s ; 
Pas. simp. j e v a i n q u i s , n o u s v a i n q u i m e s ; Fut. j e v a i n c r a i , n o u s 
v a i n c r o n s . — Cond. prés. j e v a i n c r a i s , n o u s v a i n c r i o n s . — Impér. 
va incs , v a i n q u o n s , v a i n q u e z . — Subj. prés. que je v a i n q u e , que 
nous v a i n q u i o n s ; Imparf. que j e v a i n q u i s s e , que n o u s v a i n q u i s -
sions. — P a r í , . va inquant , v a i n c u , v a i n c u e 1 . 

505. Viviré. — Ind. prés. j e v i s , n o u s v i v o n s ; Imparf. je v iváis , 
nous v i v i o n s ; Pas.simp. j e v é c u S j n o u s v é c ú m e s ; Fut. je v i v r a i . — 
Cond. prés. je v i v r a i s . — Impér. v i s , v ivons , vivez. — Subj. prés. 
queje vive, que nous v i v i o n s ; Imparf. que je v é c u s s e , que n o u s 
v é c u s s i o n s . — Part. v ivant , vécu , v é c u e . 

505 bis. Fonctions du verbe á rinf init i f dans la proposition. — 
Le verbe á l'infinitif, employé comme n o m , peut é t r e sujet, 
attribut, complément du nom et de l'adjectif, complément du 
verbe, etc. Ex. : Mentir (sujet) est honieux; le moment de part ir 
(compl. du nom) est arrivé; il sait jouer (compl. d'objet direct) , etc. 

EXERCICES 

SECTION XI 

PARTICULARITES DES Y E R B E S 

2 1 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier cm écr i re sous la d ic tée les phrases suivantes 
en mettant les verbes en i ta l ique au temps ind iqué . 

L'homme qui rend, le bien pour le mal ressemble á l 'arbre qui 
donne des frui ts á ceux qu i l u i jeter {ind. prés.) des pierres. 

La snperstition déceler {ind. prés.) l ' ignorance. 
Les succés couvrent les fautes, les revers les rappeler {ind. prés.). 
Que votre fortune chanceler {ind. prés.) et vos vrais amis se 

révéler {ind. fut.). 
i 

1.. Le verbe vaincre est en r é a l í t é u n verbe r é g u l i e r quan t á la forraa-
t ion de ses temps. G est le changement de c ea qu [tu mines, nous 
vainquons) q u i Ta fait r ange r par les g r a m m a i r i e n s par ra l Ies verbes 
offraíit des p a r t i c u l a r i t é s de c o n j u g á i s o n . 
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I I vaudrait mieux que nous projeter {subj. imparf.) moins et que 
nous exécuter {subj. imparf.) davantage. 

11 y aura beaucoup d'appeler (parí, passé) et peu d 'é lus . 
Les ignorants rejeter [ind. prés.) tout ce qu'ils ne peuvent com-

prendre. 
La mor t niveler {ind. prés.) toutes les conditions. 
Un h o n n é t e homme ne décacheter {futur) pas une lettre qui ne lui 

sera pas ad res sée . 
Si nous négliger {ind. prés.) de faire respecter nos droits, nous 

serons r angés parmi les láches ou les imbéci les . 
Le sage ne s'inquiéter {ind. ^ r é s . ) pas des raines clameurs des 

sots. • rjaM 
Nous abréger {ind. prés.) Ies discours d 'autrui , mais nous al-

longer {ind. prés.) les n ó t r e s . 
La var ié té récréer {ind. prés.) Fesprit. 

211. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictee les phrases suivantes 
en raettant les verbes en i ta l ique au temps ind iqué . 

Les chagrins montent sur le t r o n é etaller {ind. prés.) s'asseoir á 
cóté du souverain. 

Envoyer {impér.)-m.oi une let tre si YOUS avez besoin d'argent, et je 
vous en envoyer {futur) aus s i tó t . 

Les navires anciens cótoyer {ind. imparf.) la terre sans jamáis 
se lancer au large. 

Les hirondelles s'en aller {futur) b i en tó t . 
Cette brave filie ranger, nettoyer, balayer, épousseter, essuyer, 

{ind. imparf.) toute l a j o u r n é e et déployer {ind. imparf.) une acli-
vi té sans pareille. 

Tant que vous aller {futur) á tout v'ent, que vous yous laisserez 
influencer par le premier venu, vous ne ferez j a m á i s ríen de bou. 

Si vous trouviez notre ami plus malade, j e vous envoyer (cond. 
prés.) un de nos meilleurs m é d e c i n s . 

Aprés une pareille secousse i l n'est pas possible que le malade 
xialler { sub j . prés) pas de mal en pis. 

Tu m'envoyer {ind. prés.) au diabla! Merci, j 'a imerais mieux une 
autre route. 

I I arrive qu'on coudoyer [ind. prés) dans un Salón bien des gens 
dont la place sera í t á la cu í s ine . , , 

Je choyer {ind. prés.) les enfanfs et ne les rudoyer {ind. prés.) 
pas. 
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2 1 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Écr i re sous la dic tée les phrases suivantes en met-
tant les verbes en i ta l ique au temps indiqué. 

Le poé te Ronsard fleurir (ind. imp.) en France á la fin du sei-
ziéme siécle. 

Ceux qui hdir [ind. prés.) entret iennent un feu qui les b r ú l e . 
Nous avions t rouvé la France fleurir [adj. verbal) et t ranqui l le . 
Plus on hair (ind.prés.) injustement, ylus on hair {ind. prés.) avec 

op in i á t r e t é . 
1J a bénir (pas'.comp.) ses enfants á son l i t de m o r í . 
Les lilas fleurir (ind. imparf.) quand les hirondelles ont paru . 
Les Anglais et les Francais se sont longtemps hatr (parí, passé.) 
Dans certaines églises on rend toujours le pain bénir [part. passé) 

d'une m a n i é r e solennelle. 
Louis XII et Hei i r i IV ont é tó bénir [part. passé) par le peuple, 

parce qu'ils voulaient que les pauvres gens fussent heureux et le 
pays fleurir (adj. verbal.) 

Des armes qui ont é t é bénir (part. parTEglise ne sont pas 
toujours bénir (part. pas.) du ciel sur le champ de bataille. 

Je sais que vous hair {pas.simp.) toujours le mensonge. 

2 1 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la d ic tée les phrases suivantes 
en mettant les verbes en i ta l ique au temps ind iqué . 

Quand vous travaillez bien pendant dix mois, vous acquérir 
(ind. prés.) le droi t d'aller en vacances. 

L'eau qui bouillir (ind. prés.) p rodui tde la vapeur, et cette vapeur 
est une forcé qui servir (ind. prés.) á l 'homnie. 

Méme au tombeau je tressaillir (cond. prés.) d'aise á la nouvelle 
de votre victoire. 

Si vous n 'écout iez pas ses c o n s e ü s , vouseoMm' (cond.prés.) á votre 
perte. 

Avec UH é té plus doux, les abeilles cueillir (cond. prés.) plus de 
miel sur les fleurs. 

Le corps du géné ra l gésir (ind. imparf.) sous u n monceau de ca­
da vres. 

11 ne fallait pas que nous faillir (subj. imparf.) au moment oú 
nous touchions au but . 

. C'ést en 1830 qúe la France acquérir (ind. prés.) le te r r i tu i re 
d'Algpr. , 

l l Wnve quelquéfois que nous mentir (subj. prés.) sans parler, par 
nos gestes, par notre contenance. 
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Le coupable aurait beau se h á t e r , i l ne courir {cond. prés.) j amá i s 
aussi vite que le chá t i r aen t . 

On ne croyait pas que les eaux saillir [cond, prés.) avec une pa-
reille violence. 

11 faut que le vin houülir (subj. prés.) dans la cuve avant d 'é t re 
soü l i r é . 

L 'obscur i té é ta i t si grande que nous faillir (pas.simp.) nous 
éga re r en chemin. 

Les gens du .Midi ont r irnagination si vive qu'ils mentir {ind. 
prés.) parfois sans s'en douter. 

Tu dormir (ind.prés.) malheureux. et ta maison b r ú l e ! 
Ce balcón saillir (futur) plus que les autres. 
11 s'en faut de beaucoup qu'on acquérir {subj. prés.) en une lecon 

toutes les connaissances nécessa i re s au succés . 
Vétir [impérat.) vous proprement pour ailer á la féte . 
Pour ne ríen perdre de leur parfum i l faut que nous cueillir [subj. 

prés.) plus tót les fleurs de nos orangers. 
¡Notre compagnon gésir [ind. prés.) sous la neige de ce glacier. 
11 faut que nous fuir [subj. prés.) avecsoin les mauvais exemples. 
Je dés i re que cet enfant dormir [subj. prés.) pour r é p a r e r ses 

í b r c e s . 
Les t é m o i n s ayant é té ouir (part, passé) par la cour peuvent se 

re t i rer . 
Si vous vous aidiez de quelques efforts, vous acquérir (cond. prés.) 

bien vite une position sortable. 
En automne les feuilles tombent et gésir (ind. prés.) á terre. 
Le Tintoret voulut peindre sa flile mourir (part. passé.), 
C'est par u n bel automne que la nature a toujours offrir (pas. 

comp.) aux peintres les paysages les plus va r i é s . 
I I faut qu ' i l sortir {subj. prés.) et qu ' i l partir {subj. prés.) au plus 

vite. 
Le brave mar in ne teñir {ind. prés.) mean corapte de l 'é ta t de la 

mer et volé au secours des n a u f r a g é s . 
Teñir (part. passé) en avrét sous l'ceil du chien, la perdrix ne 

bouge pas. 

2 1 4 , E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictee les phrases suivantes 
en met tant les verbes en itahque au temps ind iqué 

Que de pauvres gens pleurent quand le tenneéchoir (pas. comp.) 
Vous avex la te chevalqu' i l Vous failoif {éríd¡ pi'ééi] ; "sms pomoir 

(fiimrj btfürfi* la mt ín t í^nle sans afctíMfeít. 
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11 serait bien babile le gouvernement qui asseoir {cond. prés.) 
les i m p ó t s de facón á conlenter lout le monde. 

Depuis que j ' a i suivi ce trai tement, je mouvoir [ind. prés.) le 
bras plus facilement. 

C'est mouvoir [part. passé) par les grandes idees de ver tu et de 
patriotisme que les peuples font des prodiges. 

11 falloir (cond. prés.) qu'ú pleuvoir {subj. imp.) pour a b a t i r é la 
p o u s s i é r e . 

Dans la musique, une blanche valoir {ind. prés.) deux noires, et 
deux noires valoir (ind. prés.) quatre c r o c h é s . 

11 y a dans Taffabibté une sorte de conflance en s o i - m é m e qui 
seoir {ind. prés.) aux grands. 

Je vouloir {ind. prés.) l u i ouvr i r les yeux pour qu ' i l voir {subj. 
prés.) les chá t i r aen t s qui le menacent-

A coup s ú r i l pleuvoir [cond. nrés.) auiourd 'bui si le vent soufflait 
de l'ouest. 

Je vouloir {cond. pres.) que IU savoir {subj. imparf.) bien ees vers 
pour les r é c i t e r á tes parents. 

I I y a des couleurs qui seoir (ind. prés.) mieux que d'autres á cer-
tainespbysionomies. 

11 falloir {ind. prés.) que Torateur émouvoir [subj. prés.) ses au-
diteurs pour les persuader. 

Malgré ta bonne volonté , je ne crois pas que tu pouvoir {subj. 
prés.) terminer ce travail aujourd'hui. 

2 1 5 E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou é c r i r e sous la d ic tée Ies phrases suivantes 
en mettant les verbes en i ta l ique au letnps ind iqué 

Le l ion r u g i t ; l e laurean m u g i t ; l ' áne braire {indo prés.). 
On absoudre {ind. prés.) facilement le coupablequi avoué sa faute. 
Ce breuvage est amer mais bienfaisant; boire {impér.) - le , i l vous 

g u é r i r a . 
Les braconniers commencent á la nu i t clore {part. prés.) leur 

coupable industr ie . 
I I é ta i t nécessa i re que nous conclure {subj. imparf.) ce t r a i t é de 

commerce avec nos voisins. 
Avant de chercher a connaitre les autres, connaítre {impérat.) - to i 

t o i - m é m e . 
Pour qu 'un vaísseau arrive au por t , i l faut qu'un bon pilote le 

conduíre {subj. prés.). 
¡1 ne faut pas que vous croire {subj. prés.) tout perdu quand 

vous avez subi u n premier éebec . 
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Bar-le-Duc est une YÍIIC renommee pour ses groseilles conftre 
{part. pas.) 

Ne croire (impérat.) pas le mal que YOUS n'avez pas v u . 
Le N i l , en crottre {part. prés.) eldécroüre {part. prés.) lentement, 

dépose sur ses rives un l imón qui les fertilise. 
Les braves craindre {ind. prés.) r ennemi de lo in , et retronvent 

tout leur sang-froid quand i l paraitre {ind. prés.}. 
Le poivre r é c e m m e n t moudre {part. passé) dégage une odeur pe­

netrante. 
On diré {ind. imparf.) en parlant de Louis X I qu ' i l coudrc {ind. 

imparf.) la peau du renard á celle du l ion . 
Aprés une séance aussi ennuyeuse, que diré {ind. prés.) -YOUS de 

cet é loquen t discours? 
Les enfants aiment d'ordinaire les marrons grillés et les pommes 

de terre frire {part. passé). 
La mere, á genoux, les mains joindre {part. passé), suppliait 

le Yainqueur d ' é p a r g n e r son fils. 
11 convient que t u écrire {subj. prés.) au moins une fois par 

semaine á tes parents. 
Jeanne d'Arc wmcre (pas.simp.) les Anglais, dél ivra la France 

et ne vivre {pas. simp.) que dix-neuf ans. 
Un soleil trop éc la tan t nuire {ind. prés.) á la vue. 
Nous tiaítre {ind. prés.) faibles, chét i fs , depoumis de t o u t : mais 

nos m é r e s sont la. 
Des arbres trop s e r r é s se nuire {cond. prés.) les uns aux autres; 

i l faut qu'on les mettre {subj. prés.) a de plus grands interYalies. 
Chez les Romains c ' é t a i en t les esclaves qui moudre {ind. imparf.) 

le ble au moyen de meules g ross i é res . 
11 faut que je me résoudre {subj. prés.) á YOUS puni r , puisque YOUS 

prendre {ind. prés.) plaisir á ne r ien faire. 
Les pourceaux paitre {ind. prés.) les glands sous les c h é n e s . 
Les Yaches se traire {ind.prés.) deux fois par jour . 

2 1 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la dictée lés phrases suivantes 
en mettant les verbes en i ta l ique au participe p ré sen t ou au participe passé. 

On proflte toujours en préter une oreille attentive aux discours 
des vieiilards. 

En défendre l 'État au pér i l de leur YÍC, les soldats m é r i t e n t bien 
de la patrie. 

Je les aurais abandonner s'ils n'avaient pas vouloir suivre mes 
conseüs . 
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En er ranl dans la forét , nous avons faillir tomber dans ees fon-
dr iéres . 

Tous les objets perdre sont retrouver, mais non toujours par le 
p ropr ié ta i re . 

Respectez vos ennemis abatiré par l ' advers i t é . 
Les meilleures choses perdent leur g ráce si elles paraissent trop 

travailler. 
Les citoyens d'une ville bien poseer jouissent de l 'ordre qui y est 

éíablir, sans songer combien i l en a coüter de peines á ceux qui l 'ont 
conservé. 

Les grandes chóses n 'ont besoin que d ' é t r e diré simplement. 
Les hommes habituer á une vie molle végé ten t p lu tó t qu'ils ne 

vivent. 
Les hommes se sont toujours réjouir en enfants de faire j a i l l i r 

des jets d'eau sur des montagnes, de planter des arbres sur des 
rochers, de mettre des prairies sur des collines. 

Bien des livres sont critiquer ou approuver sans avoir é té lire. 

2 1 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la dictee le morceau suivant 
en mettant les verbes en i ta l ique au temps indiqué . 

L a fluerre 

Si vous voir (ind. prés.) deux chiens qui aboyer {ind. prés.), qui se 
mordre {ind. prés.) et se d é c h i r e n t , vous diré {ind. prés.) : « Voila 
de sotsanimaux ));et vous prendre {ind. prés.) u n b á t o n pour les 
séparer . Que si Fon vous diré {imparf.) que tous les chats d'un 
grand pays se sont a s semb lé s par mil l iers dans une plaine, et 
qu ' ap rés avoir miau lé tout leur saoul, ils se sontjeter {part. pass.) 
avec fureur les uns sur les autres, et ont j oué ensemble de la dent 
et de la griffe, que de cette melée i l est d e m e u r é de part et d'autre 
neuf á dix mil le chats sur la place, qui ont infecté l 'a ir á dix lieues 
de la par leur puanteur, ne diré {cond.} -vous pas : « Voila le plus 
abominable sabbat dont on ouir {subj. passé) j a m á i s parler? » Et si 
les loups en faire {imparf.) de m é m e , quels hurlements! quelle 
boucherie!Et sí les uns ou les autres vous diré {imparf.) qu'ils 
aiment la gloire, conclure {cond.)-yous de ce discours qu'ils la 
mettre {ind. prés.) á se t rouver á ce beau rendez-vous, á d é t r u i r e 
ainsi et á a n é a n t i r leur propre espéce? ou , ap ré s l 'avoir conclure 
{part. pass.), ne rire (comZ.)-vous pas de tout votre coeur de l ' i ngé-
nui té de ees pauvres b é t e s ? Vous avez déjá, en animaux raisonna-
bles et pour vous distinguer de ceux qui ne se servir {ind. prés.) que 
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de leurs dents et de leurs ongles, i m a g i n é les lances, les piques, 
Íes dards, les sabres et les cimeterres, et á mon g ré fort judicieuse-
m e n t ; car, avec vos seules mains, que pouvoir (imparf.)-Youh vous 
faire les uns aux autres, que vous arracher les cheveux, vous égra-
t igner au visage, ou tout au plus vous arracher les yeux de la tete? 
Au l ieu que vous voilá munis d ' instruments commodes, qui vous 
servir (ind. prés.) á vous faire r é c i p r o q u e m e n t de larges plaies oú 
pouvoir (ind. prés.) couler votre sang j u s q u ' á la d e r n i é r e goutte, 
sans que vous pouvoir (subj. prés.) craindre d'en échappe r . Mais 
comme vous devenir (ind. prés.) d ' a n n é e en a n n é e plus raisonnables, 
vous avez bien e n c h é r i sur cette vieille maniere de vous extermi-
ner : vous avez de petits globes qui vous tuent tout d 'un coup, s'ils 
vous atteindre (ind. prés.) á la tete ou á la po i t r ine ; vous en avez 
d'autres qui sont plus pesants et plus massifs, qui vous coupent en 
deux ou qui vous é v e n t r e n t , sans compter ceux qui , tombant sur 
vos toi ts , enfoncent les planchers, aller (ind. prés.) du grenier á la 
cave, en enlever (ind. prés.) les voú tes , et faire (ind. prés.) sauter 
en l 'a i r , avec vos maisons, vos femmes, l'enfant et la nourrice, et 
c'est la encoré oü gésir (ind. prés.) la g lo i re ; elle aime le remue-
m é n a g e , et elle est personne d 'un grand fracas, LA BRUYÉRE. 

2 1 8 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Approndre par cceur Ies vers suivants: 

L a p r i é r e 

Un soir, j 'etais enfant, on pr ia i t en famille. 
Nous é t ions r é u n i s , grands-parents, íils et filie, 
Et je teñáis ma Bible, et je lisais comme eux 
Sous la pá le lueur des vieux flambeaux fumeux. 
Un de ees lourds sommeils que la chaleur propage 
Faisait pencher les fronts engourdis sur la page, 
Et des jeunes aux vieux, tous s'inclinaient d o m p t é s . 
Et je dis á mon p é r e , assis á mes cotes : 
« Vois comme ils dorment! Seúl , avec t o i , je suis brave! » 
Et je l'entends encor r é p o n d r e d'un ton grave : 
« L'indulgence, mon fils, est la grande vertu. 
Si vraiment tu pr ia i s , comment les v e r r a i s - t u ? » 

E. MANUEL. (En voyage, Calmann Lévy, éd i t . ) . 
2 1 8 bis E x e r c i c e d e r é d a c t i o n . — U n e v i l l e . — Décrivez lespro-

menades, les places publiques de la villa que vous connaissez le raieux.— 
Quels sont les moyens de Communications dans rintéi ieur de la ville?— 
A-t-elle un jardin public?— des squaies?— des quais?— des places?—-
Que trouve-t-on généralement sur une place publique ?— Qu'est-ce qu'une 
statue^— Dans quelbut éléve-t-on des statues? 



SECTION XÍI 

DU P A R T I C I P E 

506. Le participe est un mode impersonnel qui tient á ía 
fois du verbe et de Vadjectif. 

11 y a deux sortes de participes : le participe présent et 
le participe passé. 

507. Le participe présen t est verbe quand i l marque l'ac-
t ion ; alors i l est invariable : / / est doux de voir des enfants 
aimant leur mere et lui obéissant avec empressement. 

508. Le participe présent est adjectif quand i l exprime la 
qualité d'une personne ou d'une chose; alors i l est variable 
et prend le genre et le nombre du nom auquel i l se rapporte. 
Ex. : Ces enfants sont aimants et obéissants. 

509. La regle est la méme pour le participe passé. Ex. : Un 
p é r e h o n o r é , unedieule respectée, des champs ensemencés. 

510. Le participe présent est toujours terminé en ant : 
aimant, /mzssant, i^ecevant, rendant. 

Le participe passé a un grand nombre de terminaisons dif-
férentes : a m é , fin i , regu, rendn, promis, écr i t , fait , con-
traint, jo int , peint, inclus, absous, mort, ouvert, etc. 

510 bis. Fonctions du participe dans l a proposition. — Le par­
ticipe emp loyé comme nom peut é t r e : sujet, attribut, com-
plément, etc. Ex. : L'ignorant (sujet) est malheureux; le paresseux 
est toujours un ignorant (a t t r ibut ) ; les vieillards regrettent le passé 
compl. d'objet direct) , etc. 

Le participe employé comme adjectif peut é t r e é p i t h é t e ou 
a t t r ibu t . Ex. : Les enfants polis (épi th.) et obligeants (ép i th . ) sont 
aimables; mes enfants,' vous serez polis (a t t r ib . ) et obligeants 
(a t t r ib . ) . 
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Le participe p r é s e n t p récédé de en est un c o m p l é m e n t de c i r . 
constance. Ex. : lis se réchauffent en jouant (compl. de raaoiére). 

E X E R C I C E S 

2 1 9 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictee le morceau suivant 
en mettant (ja. pres.) aprés Ies participes p ré sen t s , (p.pas.) aprés les participes 
passés, {adj. v.) aprés les adjectifs verbaux. 

L a P r o v e n c e 

C'est en arrivant á Aix qu'on peut se faire une idee de cette 
terre si belle dans son ar id i té m é i n e . C'est en parvenant surtout 
aux d e r n i é r e s hauteurs qui renferment Marseille, qu'on est saisi 
subitement d'un spectacle magnifique, dont tous Ies voyagéurs 
ont re tenu le souvenir. 

Deux grandes chames de rochers s'entr'ouvrent, embrassent u n 
vaste espace et, se prolongeant dans la mer, Tiennent expirer t r é s 
avant dans les flots. Marseille est e n f e r m é e dans cette enceinte. 
Lorsque, arrivant du nord, on parvient sur la p r e m i é r e chaine, on 
apercoit tout á coup ce bassin immense; et son é t e n d u e , son éblouis-
sante c l a r t é vous saisissent d'abord. Bientót ap r é s , on est f rappé 
de la forme du sol et de sa s ingul ié re v é g é t a t i o n . I I (faut renoncer 
ici aux croupes arrondies, á la parare si r iche, si verdoyante des 
bords de la Saóne et de la Garonne. Une masse de calcaire gris et 
azuré forme la p r e m i é r e enceinte. Des oliviers au ver t pá l e , a la 
taille moyenne, descendent le long des coteaux, et contrastent par 
leur p á l e u r et leur petite masse arrondie avec la s tructure é lancée 
et le superbe dome des pins. A leur pied croit une végéta t ion basse, 
í igneuse , épaisse et g r i s á t r e , c'est la sauge piquante et le thym 
odorant qu i , foulés sous les pieds, r é p a n d e n t u n parfum si doux 
et si fort . Au centre, Marseille, presque cachée par u n coteau long 
et fuyant, se montre de prof i l , et sa silhouette, t a n t ó t perdue dans 
la vapeur, t a n t ó t apparaissant dans les ondulations du sol, vient 
se terminer dans l 'azur des mers par la belle tour Saint-Jean. Au 
couchant, s ' é t end enfin la Médi te r ranée qui póusse dans les terres 
des lames a r g e n t é e s ; la Médi t e r ranée avec les iles P o m é g u e et 
Ratonneau, avec le c h á t e a u d'lf, avec ses flots, t a n t ó t calmes ou 
ag i t é s , éc l a t an t s ou sombres, et son immense horizon, oü roeií 
revient et erre saris cesse, en suivant des ares de cercle é t e r n e l s . 

THIERS. {QEuvres completes, Jouvet et Cíe, édi t . ) 
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2 2 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner six noms d'arbres fruit iers, comme Volivier 
— six noms de fleurs, — six noms de fruits. 

2 2 1 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeurs les vers suivants : 

C o n s e i l d ' u n e a b e i l l e 

Écol ier , qu i pars pour l ' école , 
Garde-toi de t ra iner le pas; 
En chemin ne t 'amuse pas, 
Mais songe á l 'heure qu i s'envole. 
Pour ton m o d é l e et ton symbole, 
Si t u m'en crois, t u choisiras, 
Non pas le papillon fnvole , 
Trop ami des joyeux é b a t s , 
Mais l 'abeille toujours p r e s s é e , 
Qui but ine dans la rosee 
Toutes les fleurs riches en m i e l . 

« J a m á i s d 'école b u i s s o n n i é r e », 
Dit cette bonne conse i l l é re 
Qui voltige entre terre et ciel . 

DURAND. (lectores c / íomes , ,Hache t t e et Cie, édi t . ) 

QUESTIONS. — I o Qui est-ce qu i parle dans les vers ci-dessus? — Est-ce d'abord 
l'abeille? Quel est le conseil que donne l'abeille? — 2° Quels sont les homonymes 
le^>«rs, — de heure, — de t rop, — de entre'! — 3° Que signifie modele, sym­
bole, butine, école buissonniére ' ! — 4° Quel role ,joue dans la proposition le par­
ticipe passé? 

2 2 1 bis. E x e r c i c e s d e r é d a c t i o n . — Io L e m o i n e a u et l e s p o u -
l e t s . — D u haut d ' un v ieux m u r de fe rme , u n moineau regarde des 
poulets avec e n v i é . . . . I I compare son t r i s t e sor t á la douce vie des pou-
5ts.... Un m a t i n , g r a n d é m o i dans la basse-cour,... La f e r m i é r e at t rape 

m poule t et le t ue . . . . Le mo ineau se fe l i c i t e . 

2o U n c a s d e c o n s c i e n c e . — Deux de vos condisciples , en revenant 
ie l ' é co le , t r o u v e n t u n por te-monnaie contenant t ro i s f rancs . . . . L ' u n p r o ­
pose de pa r t age r cette s o m m e ; l ' au t re veu t l ' employer á secour i r une 
famil le pauvre . Vous a r r ivezpendan t la discussion; on vous p r e n d p o u r j u g e . 

Ecrivez le fai t á vot re m e r e . D i t e s - l u i ce que vous avez c o n s e i l l é de 
faire et comment vous avez fa i t comprendre á vos condisciples que 
l 'argent t r o u v é ne devait é t r e n i p a r t a g é n i d o n n é aux pauvres . 

3o L ' é p i n g l e . — Un j eune h o m m e se p r é s e n l a u n j o u r chez u n r i che 
banquier pou r l u i d e m a n d e r u n e m p l o i . .. 11 é t a i t pauvrement v é t u , t i m i d e , 
sans p ro t ec t eu r ; le í i n a n c i e r le c o n g é d i a . . . . E n s'en a l lan t t ou t t r i s t e , le 
so l l ic i teur apercoit une é p i n g l e sur le p a r q u e t ; i l la ramasse et la d é p o s e 
sur la t ab le . . . . Le banquier a tou t v u , i l rappel le le j eune h o m m e , l u i 
donne une place, et l'associe p lus t a r d á ses affaires. . . . C o n c l u s i ó n . 



CHAPITRE V i l 

DE L ' A D V E R B E 

511. L'adverbe est un mof invariable qui sert á modiíier 
la signification du verbe, de Tadjectif ou d'un autre adverbe. 
Ex.: Le cheval court vite; cette rose est trés belle ; cet enfant 
marche trés lentement. 

512. On distingue sept sortes d'adverbes, qni sont : les 
adverbes de lien, detemps,de maniere, de quantité, d'af-
firmation, de négation, de doute1. 

513. Les principaux adverbes de lieu sont, ? 
ailleurs, dedans, dessus, loin, 
alentour, dehors, en, oü, 
$a, déla, id, ci, partout, 
dega, dessous, la, y, etc. 

Ex. : Je partirai ¿Tici pour aller partout oü tu voudras; 
restez la; allons ailleurs. 

514. Les principaux adverbes de temps sont 
alors, 
aujourd'hui, 
auparavant, 
aussitót, 
autrefois, 
bientót, 
demain, 
depuis. 

dé ja , 
désormais, 
dorénavant, 
encoré, 
enfin, 
ensuite, 
hier, 
jadis. 

jamáis, 
íongtemps, 
lors, 
mainienant, 
naguére, 
parfois, 
puis, 
quand, 

quelquefois, 
sitót, 
soudain, 
souvent, 
taniót, 
tard, 
tót, 
toujours, etc. 

Ex. : T i r a i demain; i l lit toujours. 

1 . Un g r a n d nombre d'adverbes, ayant p lus ieurs s igni f ica t ions , appar-
t iennent á la fois á p lus ieurs c a t é g o r i e s . 
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515. Les principaux adverbes de maniere sont: 

ainsi, comment, gratis, pis, 
bien, ensemble, mal, plutót, 
comme, exprés, mieux, quasi, etc. 

516. I I faut joindre á ees adverbes ceux qui se forment á 
i'aide d'un adjectif íeminin auquel on joint la terminaison 
ment: Ilmourut courageusement (c 'est-á-dire d'une maniere 
courageuse); ü ve'cut sa^e ment (c 'est-á-dire d'une maniere 
sage). 

Nous avons vu (§156) que les adjectifs termines en ent, ant, 
font ieurs adverbes en emment, amment : prudewí, prudem-
ment, — savawí, sss amment. 

517. Comparatif, superlatif. — Les adverbes de maniere 
en ment peuvent comme les adjectifs dont ils dér ivent étre 
employés au comparatif et au superlatif : clairement, — plus 
clairement, — trés clairement ou le plus clairement. 

518. Les adverbes de maniere hien et mal forment leur 
comparatif et leur superlatif i r régul iérement : bien fait au com­
paratif mieux, au superlatif le mieux (ou tres bien); mal 
fait pis ou plus mal, — le pis ou le plus mal (ou írés mal). 

519. Les principaux adverbes de quantité sont : 
assez, combien, peu, tant, 
aussi, davantage, plus, tellement, 
autant, guére, presque, tres, 
beaucoup, motns, si, trop. 

, 520. Les principaux adverbes d'affirmation sont : oui, si, 
assurément, volontiers, certes, vraiment, etc. Ex. : Viendrez-
vous? Oui. — Cette pense'e est vraiment belle1. 

1. L'adverbe d'affirmation le plus important est oui, qui était oilk Vori-
gine de notre langue. On sait que ce mot olí a servi á désigner au 
moyen age la langue qui se parjait au nord de la Loire; comme oc dési-
gnait celle qui se parlait dans le Midi. 

OU avait pour correspondant nermií (non]; devenu en franjáis' jDQcrdei'ne 
henni, cbraiP0 dil est dteVenu (fui. 
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521. Les principaux adverbes de négation sont: non, ne, 

pas, point, rien1. Ex. : Non, je ne veux pas. 

522. Les principaux adverbes de doute sont peut-étre, 

probablement, apparemment. Ex. : / / sera probablement 

ici demain. 

On classe quelquefois p a r m i les adverbes les mots cependant, n é a n -
moins , p o u r t a n t , toutefois que nous re t rouverons aux conjonctions. Ces 
mots i n d i q u e n t en effet une eertaine c o r r é l a t i o n avec une propos i t ion 
p r é c é d e n t e e x p r i m é e ou sous-entendue. 

523. REMARQUE. — Les adverbes peuvent quelquefois s'em-

ployer interrogativement: Combien étes-wows? Oü allez-vous ? 

Comment dites-vous ? etc. 

524. On appelle locution adverbiale une reunión de mots 

équivalant a un adverbe; tels sont: á VenvP, au déla, endega, 

toutáfai t , point du tout, d'accord, a peu prés, de méme, etc. 

525. Fonctions de l'adverbe dans la proposition. — L'adverbe 
peut é t r e a t t r i b u t , c o m p l é m e n t d u n o m et de l ' ad jec t i f , c o m p l é m e n t 
d u verbe, etc. Ex. : C'est assez ( a t t r i b . ) ; /a f é t e ofe demain ( c o m p l é ­
ment d u ñora ) sera b e l l e ; le sage v i t c o n t e n í de peu ( c e m p l é m e n t de 
l 'adject if) , etc. 

Mais sa fonc t ion essentielle est de mod i f i e r le verbe, r a d j e c l i f ou u n 
autre adverbe : c'est une sorto de coraplcment de circonstance. Ex. : 11 
est a r r i v é h i e r [ k i e r m o d i ü e a r r i v é ; c'est u n c o m p l é m e n t de t e m p s ) ; — 
i l s'est m i s v i v e m e n t á l a besogne [vivement modif ie m i s , c'est u n 
c o m p l é m e n t de maniere) . 

2 2 2 . E x e r c i c e é c r i t . — 
gnant d'un t ra i t les adverbes 

EXERCICES 

Écrire sous la dic tée le morceau suivant en souli-

L a M é d i t e r r a n é e 

La p r e m i é r e fois que je vis la Méd i t e r r anée , je fus mediecrement 
f rappé . C'était un lac dél ic ieux, mais c 'é ta i t un lac; je ne re t rou-

1 . Nous n'avons i^éellement que deux adverbes de négation, non ci ne; 
les autres mots, tels que pas, point, cfoutte, etc., ne stínt que des noms 
(un pas, un point, uñe goutté) émployéfe adverbialement comme termes 
de coaiparaison. 

í . A rc«»¿ sigaifle proprement a q'ut miéux miéux, en r íval lsant ; c'est 
un nom verbal formé de riníinit if envier. 
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vais pas la le grand é t r e au m i l i e u duquel les plus vastes conti-
nents sont des iles, et dont la r e s p i r á t i o n et l 'aspiration durent 
douze heures. Point de flux et de re í lux , point de mer. A quelques 
pas du rivage, mes impressions avaient déjá c h a n g é . Je plongeais 
mes mains dans cette eau d 'un bleu vert qui ne peut se peindre et 
oü l 'on voudrait se jeter . L'ombre du bateau, qui p r é s e n t a i t son flanc 
au soleil, formait comme une grande barque d ' é m e r a u d e . J 'é tais 
i n o n d é de toutes les couleurs du prisme, j 'avais en face le soleil 
qui me je ta i t aux yeux des mil l iers de paillettes d 'or; devant nous, 
une magnifique nappe d'eau a z u r é e , d'une couleur uniforme, 
paraissait déja s ' éb ran le r pour faire place au bateau. Je n'avais pas 
assez de mes yeux pour tout cela. 

D. NISARD. {Mélanges, Firmin-Didot et Gie, édi t . ) 

2 2 3 . — E x e r c i c e o r a l . — Donner díx noms désignant des embarcations, — 
dix noms dés ignant des accidents de terrain, comme lac, iles. 

2 2 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la d ic tée les phrases suivantes en 
souiignant d'un t ra i t les adverbes de l ieu, et de deux t r a í t s les adverbes de temps. 

Les nuages s 'é lévent de la mer, et, p o r t é s sur l'aile des vents, 
vont r é p a n d r e ailleurs leurs eaux bienfaisantes. 

Tót ou ta rd une bonne action trouve sa r é c o m p e n s e . 
J a m á i s on n'esl content des antros quand on est m é c o n t e n t de soi. 
Jadis u n seigneur é t a i t juge souveraiti sur ses terres. 
Ici-bas la douleur á la douleur s'enchaine. 
Parfois on est t rah i par ceux sur qui l 'on comptait le plus. 
Le m é c h a n t meur t toujours trop ta rd . 
Les bienfaits sont u n feu qui n 'échauíTe que de p r é s . 
Quand on veut for tement , on r éus s i t toujours. 
Autrefois les r ú e s de Paris é t a i en t ée la i rées par des torches 

r é p a n d a i e n t ca e t l á une ciarte douteuse. 
Ou trouverez-vous u n homme qui m é p r í s e les honneurs ? 
Souvent ce qui est vé r i t é en degá des Pyrénées est erreur au de lá . 

2 2 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictée les phrases suivantes 
en souiignant d?.ufl U'aít les adverbes de m a n i é r e , et de deux traits les advferbés 
de q u a n t i t é . 

Ceux qui pOUrfaient le plus facilement rendre u n service n'obligent 
pias toujours le p lüs volontiers. 

I I y a des gens de beaucoup d'esprit qui ont peu de sens. 
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Voulez-vous savoir comment i l faut donner, mettez-vous á la place 
de celui qui regoit. 

11 faut chercher soigneusement á s ' instruire, pour n ' é t r e n i trop 
t imide, n i trop hardi par ignorance. 

Ou ne flatte g u é r e ceux dont on peut se passer. 
Quoique la justice ne se vende pas, i l en coú te beaucoup et i l faut 

é t re tres riche pour l 'oblenir . 
II n y a pas un homme qui n 'ai t ses d é f a u t s : le meilleur est celui 

qui en a le moins. 
Une personne sage et parfaitement prudente ne hasarde pas un 

mot sans en avoir bien calculé la p o r t é e . 
Donnez tout l 'or du monde á u n avare, i l n'en aura j a m á i s assez. 
Rien ne persuade tant les gens qui ont peu de sens que ce qu'ils 

ne comprennent pas. 

2 2 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i r e sous la dic tée les phrases suivantes 
en mettant (adv.af.) aprés les adverbes d 'af í i rmat ion, (adv .nég . ) aprés les 
adverbes de négation, (adv. rf.) aprés les adverbes de doute. 

¡Se vous accoutumez pas á parler autrement que vous ne pensez. 
Tel donne á pieines mains qui n'oblige personne. 
Je n'ai fait que passer, i l n ' é l a i t deja plus. 
P e u t - é t r e que bien des riches ignorent le plaisir de faire des beu-

reux 
L'un d i t : « Je n'y vais po in t ; je ne suis pas si s o t » . 
L'autre : « Je ne saurais » ; si bien que sans r i en faire on se 

qui t ta , 
Ne soyez nullement disposés á vous p r é t e r b toutes les fantaisies 

des enfants. 
Certes, á voir les hommes si occupés , si vifs, on dira i t qu'ils t ra -

vaillent apparemment pour des a n n é e s é t e rne l l e s . 
La fortune, d'ordinaire, n'est point favorableaux h o n n é t e s gens: 

l ' écume des mers s'éléve sur la surface, et les perles restent au 
fond. 

Quand on a des défauts , i l vaut mieux enco ré s'en corriger tard 
que de ne s'en corriger j a m á i s . 

Bon appét i t surtout , renard n'en manque point . 
Les pyramides d 'Égypte é t a i en t probablement des tombeaux élevés 

par la van i t é des Pharaons. 

2 2 7 . E x e r c i c e o r a l o u é c r i t . — Trouver les homonymes de t a r d et les faire 
entrer dans tinte emirtfe plirase. — Méme exercice sur tant , — sur peu, — sur 
poiri t , M sut sij etc. 
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2 2 8 . E x e r c i c e é c r i t . —Copier ou éc r i r e sous la dic tée les phrases suivantes 
en soulignant d'un t ra i t les locutions adverbiales. 

Les abeilles apportent a l 'envi leur b u t i n suc ré á la ruche. 
Tout á coup le nuage arr ivant dans des r ég ions plus froides se 

résout en eau. 
Pascal a défini l 'univers : un cercle in f in i dont le centre est par-

tout et la c i rconférence nulle part . 
i a vér i té penetre tót ou tard dans les esprits éc la i r é s . 
Les enfants ignorants parlent de tout a to r t et á travers. 
Sans doute la richesse ne donne pas le bonheur, mais elle aide á 

le conserver. 
I I faut, en quelque sorte, respecter les fautes des grands bommes; 

mais i l ne faut pas les imi t e r . 
Les bergers de Virgile cbantent tour á tour les louanges de leurs 

troupeaux. 
Dieu a d i t á l 'Océan : T u iras j u s q u e - l á , t u n'iras pas plus l o i n . 

2 2 9 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur Ies vers suivants. 

D a n s l a m o n t a g n e 

Montons; les cb'evríers nous ont t r a c é la voie 
Vers ce reste de neige ou le soleil flamboie; 
Dans u n p l i des foré ts i l br i l le en ce moment 
Au front du rocber no i r , cornrae un gres diamant. 
Bien! nous avons francbi la zone oú croi t le h é t r e ; 
Sous les sapins g é a n t s les myr t i l s vont parai tre. 
Yoici dans la b r u y é r e u n tapis rose et doux 
Tout p r é t pour y do rmi r ou s'y mettre á genoux= 
Un íilet d'eau j a i l l i t sous ees blocs de basalte; 
La place est bonne, enfants! faisons la notre halle. 
Déposez vos paniers, cerises et pain b i s ; 
A vos fronts e m p o u r p r é s essuyez ees rubis . 
Nous voilá dé lassés de notre route ardue; 
Tous ees jeunes regards dévoren t l ' é t e n d u e ; 
On se ta i t . Le g r i l l on , les cloches des troupeaux 
Troublent seuls, par moments, cet immense repos; 
Tous sont comme en iv rés de cette paix splendide, 
Et le groupe ébloui se s e r r é autour du guide. 

VÍCTOR DE LAPRADE {Les Voix du silence, Lemerre, edi t . ) . 

ABRÉGÉ DE CHAM. FU. — ELEVE. 14 



CHAPITRE VIII 

DE LA PRÉPOSITION 

525. La préposition est un mot invariable qui sert á unir 
un mot á son complément . Ex. : Le livre de P a u l ; — utüe á 
Vhomme. De et á sont des préposit ions. 

Quand nous disons : t i v i e n t de Pa r i s , nous r é u n i s s o n s les deux idees 
de v e n i r et- de P a r i s pa r u n l i en q u i les rattache Tune á l 'autre et 
m a r q u e l e u r d é p e n d a n c e . Ce m o t de, q u i sert á rapprocher , á met t re en 
r a p p o r t deux idees i s o l é e s , s'appelle une prépos i t ion . 

526. Les principaux rapports exprimes par les prépositions 
sont les suivants : 

Io De tendance ou d 'éloignement : a, contre, de, envers, 
pour, jusque. 

2o De cause, de propriété ou d'origine : de, par, pour. 

5o De maniere ou de moyen : avec, de, par, selon, sans, 
hórs, hormis, outre, rnalgré. 

4o De temps : avant, aprés, des, depuis, pendant. 

5o De lieu : a, dans, en, de, chez, devant, derriére, sur, 
sous, vers, entre, parmi, voici, voilá1. 

527. REMARQUE. — Io I I nefautpas confondre á, préposition, 
avec a, troisiéme personne du singulier du verbe avoir; á, 

1. Une autre p r é p o s i t i o n de l i e u , q u i a v i e i l l i , c'est lez, d u l a t i n latus 
( c o t é í , q u i signif ie p r é s de. O n l a re t rouve dans les expressions telles que 
pless is - lez-Tours , Saint-Pierre-Cez-Calais , ef" . {Plesnis p r é s de Tours, 
%aint-Pierre p r é s de Calais). 
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préposit ion, est m a r q u é d' im accent grave : / / monte á 
zheval; — «, verbe, n'a pas d'accent : II & un livre. 

2o Des, préposit ion, prend un accent grave : / / se leve des 
Vaurore; — des, article, n'a point d'accent : Les feuilles áQÉ 
arbres. 

3o Plusieurs préposit ions peuvent étre eraployées comme 
adverbes; ce sont : ciprés, auprés, avant, depuis, derriére, 
devant, etc. 

528. Les préposit ions formées d'un seul mot, comme a, de, 
dans, etc., sont dites prépositions simples. Les préposit ions 
formées de deux ou de plusieurs mots, comme quant á, 

cause de, au-dessus de, etc., sont dites locutions prépo-
sitives. 

F0RM4TI0N DES PRÉPOSITIONS 

529. Le franjáis a regu du latín le plus grand nombre de 
ses préposit ions simples, mais i l en a formé lu i -méme p lu ­
sieurs, á laide des noms, des adjectifs et des verbes franjáis . 

530. La langue Irangaise a tiré de son propre fondsdes p r é -
)ositions nouvelles á l'aide des noms, des adjectifs et des 
)erhes. 

Io Du nom : wa/^re (composé de l'ancien adjectif ma/, mau-
rais, et de gré, volonté). 

2o De radjectif : sauf (que nous trouvons comme adjectif 
ians sain et sauf, la vie sauve, etc.). Ex. : Sauf mes in téréts 
(c 'est-á-dire , mes intéréts é tmtsaufs ) . 

3o De l lmpératif : voici, voila (pour vois-ici, vois-la). 
4o Des participes passés : approuvé, attendu, ci-joint, 

ci-inclus, excepté, non compris, passé, supposé, vu. Ex. : At­
tendu sa faiblesse; excepté cette femme, etc. 

5o Des participes présents : durant, pendant, suivant, 
touchant (part. présents des verbes durer, pendre, etc.). Ex. : 
Durant le jou r ; — pendant le p rocés ; c"est-á-dire le jour 
durant, le procés e'tant pendant. 
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5 3 1 . Les l ocu t ions p r é p o s i t i v e s sont f o r m é e s , p o u r la p l u -
pa r t , soi t á l ' a ide de n o m s , soi t á l ' a ide d 'adverbes suivis 
de la p r é p o s i t i o n de : a ins i les noms te ls que face, forcé, faute, 
bout, aide, cause, dépit, e tc . , ont d o n n é les l oc u t i ons en face 
de, a forcé de, faute de, a bout de, a Vaide de, a cause de, en 
dépit de, e t c . ; et les adverbes tels que loin, autour, e tc . , ont 
f o r m é loin de, autour de, au-devant de, vis-a-vis de, etc. 

Vis-á-vis est f o r m é d u vieux n o m francais vis (yisage) ; cette" 
l ocu t i on é q u i y a u t done á face á face. On re t rouve e n c o r é ce vieux mot 
vis dans le d é r i v é v i s i é r e ( la v i s i é r e é t a i t á r o r i g i n e la p a r t i e d u casque 
servant á p r o t é g e r le vis , le visage). 

E X E R C I C E S 

2 3 0 . E x e r c i c e é c r l t . — Copier ou éc r i re sous la dictée Ies phrases suivantes 
ensoulignantd 'untrai t les préposi t ions , et de deux traits les locutions prépositives. 

L'homme va au-devant de la mor t entre la fatigue et r ennu i , 
entre la peine et le plaisir . 

Tout pour moi : voilá ce que d i t l 'égois te . 
La haine outree vous met au-dessous de ceux qui vous haissent. 
A i'ouvrage avant le jour , i l travaille j u s q u ' á la nu i t . 
Passé dix heures', les portes des places f ront iéres sont f e rmées . 
A la noble aisance, á la facili té, á la l ibe r té de ses mouvements 

sur l 'eau, on doit reconnaitre le eygne non seulement comme le pre­
mier des navigateurs a i lés , mais comme le plus beau modé le que la 
nalure nous ait offert pour la navigation. 

Voici le droi t chemin, suivez-le. 
Je me trouve heureux chez moi , j ' y vis selon mes g o ú t s , j e n 'y 

d é p e n d s de personne. 

2 3 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la dictée les phrases suivantes en 
soulignant d'un t ra i t á et des préposi t ions et de deux traits a verbe et des article 
con t r ac t é . 

La m á x i m e la plus sage, á l 'égard des secrets, est de n'en point 
é c o u t e r et de n'en point d i ré . 

Le commerce d 'un faux ami expose aux dangers á proportion de 
la confiance qu'on a en l u i . 

ü i eu avait défendu á Adam et á Éve de manger du f ru i t d'un cer-
t a in arbre, pour leur taire sentir leur dépendance et pour ép rouve r 
leur fidélité. 

Les hommes apprirent des les p r e m i é r s áges du monde á connaitre 
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.le retour des saisons par la chute des feuilles, le dépa r t et l ' a m v é e 
des oiseaux. 

Les affections naturelles de f rére , de soeur, de p é r e , de mere, de 
íils, de fil ie, sont les plus fortes et les plus douces chaines qui 
nous attachent a la patr ie . 

2 3 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner Ies homonymes de aprés , dans, an, entre, 
hors, par , sur, vers, et les faire entrer dans une eourte phrase. 

2 3 3 . E x e r c i c e . — A I'aide des noms et des verbes suivants forrner des 
préposi t ions . • 

gre , 
sauf, 
v o i r , 

a t tendre , 
concerner, 
du re r , 

j o i n d r e , 
toucher , 
pendre . 

voir, 
excepter, 
su iv re . 

2 3 4 . E x e r c i c e . — A I'aide des noms et des adverhes suivants forrner 
des locutions préposi t ives . 

cause, f o r c é , 
c ó t é , l i e u , 
dessous, p r i x , 
dessus, t ravers , 
faveur, a u p r é s . 

autour , 
peur , 
d é p i t , 
face, 
faute. 

grace, 
é g a r d , 
hors , 
l ong , 
proche. 

2 3 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner les mots de la m é m e famil ia que excepté. 
Ce mot est un derivé de capter. 

2 3 6 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur Ies vers suivants : 

L a b e r g e r o n n e t t e . 

Ceint de jones et de menthe, 
Le moul in tourne et chante 

A í leur d'eau; 
Sur les berges pierreuses 
Les battoirs des laveuses 

Font écho . 

Dame bergeronnette 
Mire sa gorgerette 

Au flot c la i r ; 
En baut, en has, sans cesse 
Sa queue avec souplesse 

Bat dans l 'air . 

Elle semble, la belle. 
Un maitre de chapelle 

Blanc et noir , 
A. THEURIET. {Le 

Qui rythtne la cadenee 
Du moul in et la danse 

Du bat toir . 

Sa g ráce nonchalante 
Vous amuse et vous tente : 

On la sui t . . . . 
Du rivage á la plaine, 
La fantasque vous m é n e 

Et vous fu i t . 

Elle court sur le sable 
Et s'envole semblable 

Au d é s i r , 
Qm toujours vous devanee 
Et s'enfuit, quand on pense 

Le saisir. 
Livrede lapayse, Lemerre, édi t .} . 



CHAPITRE IX 

D E L A C O N J O N C T I O N 

532. La conjonction est un mot invariable qui sert h 
reunir deux mots ou deux membres de phrase. Ex. : Fierre et 
Paul sont /reres; aimons Fierre puisqu'zV est hon. — Et, 
jmisque sont des conjonctions. 

533. Les conjonctions formées d'un seulraot, comme et, ou, 
ni, mais, sont dites conjonctions simples. Les conjonctions 
formées de deux ou de plusieurs mots, comme tandis que, 
bien que, parce que, sont dites locutions conjonctives. 

534. Les principales conjonctions simples sont : car, 
comme, done, et, ou, quand, que, mais, ni, or, si, qui 
ne sont réel lement formées que d'un seul mot. 

535. II íaut y joindre les conjonctions telles que quoique, 
puisque, néanmoins, cependant, aussi, lorsque, qui sont 
en réali té composées de deux mots distinets, mais que l'ortho-
graphe moderne a réun i s en un seul. 

536. Les principales locutions conjonctives sont: afin que, 
depuis que, á moins que, tandis que, alors que, sans 
que, des que, avant que, aprés que, etc. 

537. REMARQUE. — Io Que est pronora relatif quand i l 
signifie lequel, laquelle; — i l est adverbe lorsqu'il signifie 
combien; — i l est conjonction lorsqu'i l sert á joindre deux 
membres de phrase, comme dans : Je crois que Fierre est 
sage. 
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2o Oú, adverbe, marque le l ieu et prend un accent grave, 
tous avons vu que oü servant á unir deux propositions pou-
m t é tre aussi considéré comme pronom re la t i f : Dites-moi 

jour oú vous voulez venir. 

On, conjonction, signifie ou bien et ne prend pas d'accent: 
Mon frére ou m o i . 

3o Si est adverbe lorsqu' i l signifie tant, tellement; dans 
les autres cas 11 est conjonction : Je sortirai si le temps est 
beau. 

538. On divise les conjonctions en deux classes au point de 
vue du sens : les conjonctions de coordination et les conjonc­
tions de subordination. Ainsi , dans / / travaille et i l joue, et, 
qui sert á r é u n i r deux propositions, qui restent cependant 
indépendantes Tune de l'autre, est une conjonction de coordi­
nation; — dans I I faut que vous e'coutiez, que sert á r éun i r 
deux propositions, mais en indiquant que la seconde est subor-
donnée á la p remiére : c'est une conjonction de subordina­
tion. 

Les principales conjonctions de coordination sont : et, ou, 
ni, mais, car, done, or, cependant, ne'anmoins, sinon, toute-
fois. 

Les principales conjonctions de subordination sont: comme, 
lorsque, puisque, quand, que, quoique, si, etc. 

E X E R C I C E S 

2 3 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i re sous la d ic tée Ies phrases suivantes 
en soulignant d'un t ra i t les conjonctions, et de deux traits les locutions conjonc-
tives. 

I I ne sait j a m á i s n i ce qu ' i l veut, n i ce qu ' i l d i t . 
I I est permis d ' é t r e plus habile que les autres, mais i l est dange-

reux de le paraitre. 
On ne peut mal faire sans que le coeur soit é m u . 
A quoi vous sert d'avoir de l 'esprit si vous ne l'employez pas, ou 

si vous l'appliquez mal? 
L'enfance est heureuse parce qu'elle v i t toujours dans le p r é s e n t . 
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La nature seule est itnmuable pendant que tout change et pér i t . 
La loi doit é t r e comme la mor t , qu i n ' é p a r g n e personne. 

Jamáis un iourdaud, quoi qu ' i i fasse, 
Ne saurait passer pour galant, 

I I faut secouer l ' áme quand elle est abattue. 
La guerre a ses faveurs ainsi que ses d i sgráces . 

2 3 8 . E x e r c i c e de m é m o i r e , — Apprendre par coeur les vers suivants: 

I n t e l l i g e n c e d e l a p e r d r i x . 

Quand la perdrix 
Voit ses petits 

En danger, et n'ayant qu'une plume nouvelle 
Qui ne peut fuir encor par les airs le trepas, 
Elle fait la b lessée , et va, t ra inant de Talle, 
At t i ran t le chasseur et le chien sur ses pas, 
Détourne le danger, sauve ainsi sa famil le ; 
Et puis, quand le chasseur croit que son chien la pille, 
Elle l u i di t adieu, prend sa volee, et r i t 
De l'horame qu i , confus, des yeux en vain la suit. 

LA FONTAINE. 

2 3 8 bis. E x e r c i c e s or -aux o u é c r i t s . — Dans les phrases suivantes indi -
quer ou souligner d'un t ra i t les conjonctions de coordination, de deux trai ts les 
conjonctions de subordination. 

Le sage est m é n a g e r du temps et des paroles. 
Qui des deux est plus fou, le prodigue ou l'avare? 
Quand on court aprés l 'esprit , on attrape souvent la sottise. 

Lorsqu'un accident survient, les gens responsables prouvent tou-
jours que toutes les p r é c a u t i o n s é t a i en t prises. 

Puisqu'on plaide et qu'on meur t , et qu'on devient malade, 
I I faut des m é d e c i n s , i l faut des avocats. T „ 

LA FONTAINE. 
2 3 8 ter . E x e r c i c e d e r é d a c t i o n . — I I a e u d e l a c h a n c e ! 

Un de vos camarades vous é c r i t q u ' u n é léve de la classe v i e n t de r é u s s i r 
á u n examen et d é c l a r e q u ' ü a eu « de la chance ». R é p o n d e z á sa le t t re . 
— 1 . Vous vous r é j o u i s s e z d u s u c c é s de vo t re a m i ; mais vous trouvez 
q u ' i l n ' y a pas seulement « de la chance », dans sa r é u s s i t e . — 2. Le 
hasard seul n'a pas tou t fa i t . — 3. Pour quelques-uns, la r é u s s i t e para i t 
parfois une chance heureuse ; mais i l ne faut pas enlever á votre a m i le 
m é r i t e d 'un s u c c é s L i e n g a g n é . 



GHAPITRE X 

D E L ' I N T E R J E C T I O N 

539. L'interjection est un c r i , une exclamation qui ex­
prime les raouvements subits de l 'áme : afi!, oh!, fi!, helas! 

540. Les principales interjections sont : 

Pour exprimer la joie : A h ! 
— la douleur : Me! a h ! helas! ouf! 
— la crainte : H a ! he! ho! 
— ladmirat ion : Ah! eh! oh! 
— l'aversion : F i ! oh! 

Pour eneourager : Sus! ca ! 
Pour appeler : Hola! hé ! 

541. I I faut ajouter á cette liste un grand nombre de mots qui 
s'emploient accidentellement comme interjections, tels que : 
hon, peste, miséricorde, allons, courage, ferme, alerte, gráce, 
salut, bravo, vivat, etc. 

542. Les interjections sont done formées soit á l'aide de 
noms [paix! courage! patience!), soit á l'aide de verbes [soit! 
allons! suffit!), soit par de simples exclamations {ah!oh!),etc.i. 

i . L ' i n t e r j ec t ion dame! (du l a t i n d o m i n a m ) est r a b r é v i a t i o n de Notre-
Dame ( invocation á la sainte Vierge) et garde u n sens analogue á n í a 
f o t ! Ex. : A h ! dame, j e ne sais pas. — Ñ o u s re t rouvons e n c o r é ce m o t 
Dame (mais r e p r é s e n t a n t le mascu l in d o m i n u m ) dans les noms g é o -
graphiques D a m m a r t i n , D a m p i e r r e , etc., q u i s i g n i í i e n t le S i r e (ou Sei-
gneur] M a r t i n , le Sire P i e r r e . 
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EXERCICES 

2 3 9 . E x e r c i c e écr i t .—Copier ou éc r i re sous la dictée lesphrases suivantes en 
soulignant d'un t ra i t les interjections. 

Hé las ! sans la s a n t é , que m' impor te u n royaume ! 
F i ! que c'est mal de m é d i r e de ses amis! 

, Silence! Fennemi approche.— Bou ! nous allons enfin le voir de 
p r é s . 

Hola! h o ! descendez, que Fon ne vous le dise, 
Jeune homme, qui menez laquais á barbe grise! 

Peste! comme F i n t é r é t vous a b i e n t ó t r a p p r o c h é les distances! 
Ouf! j e me sens déjá pris de compassion. 
Morbleu! v i l complaisant, vous louez des sottises! 
Aie, aie, aie! au secours! á Faide, Fon m'assomme ! 
A h ! a h ! ah ! ah ! a h ! ah! ó t ra i t re , ó bourreau d'homme i 
Gráce ! g r á c e ! le c o n d a r a n é n'est pas coupable. 
Allons, mesdames, u n peu de góné ros i t é pour ees malheureux 

orphel ins! . 

2 4 0 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par cceur les vers suivants ; 

L e p a u v r e e t s o n c h i e n . 
Un malheureux au monde n'avait r i en , 
Hors u n barbet, c o í n p a g n o n de m i s é r e . 
Quelqu'un l u i d i t : « Que fais-tu de ce chien, 
Toi qui n'as pas m é m e le néces sa i r e ? 
Plus á propos serait de t 'en défai re . » 

• Le malheureux á ce mot soupira : 
o, Et si je ne Fai plus, d i t - i l , qui m'aimera? » 

BONNARD. 

2 4 0 b is . E x e r c i c e s d e r é d a c t i o n . — 4o L e s r u s e s d ' u n v i e u x 
l i é v r e . — Un j o u r u n vieux l i é v r e est pou r su iv i par une meute . - . . Sur 
sa rou te i l apercoit u n á n e c h a r g é de g ib i e r . . . , i l saute dans u n des 
pan ie r s . . . . A r r i v é e des chiens q u i at taquent le panier . . . . Les pauvres 
b é t e s sont b a t ü i e s par le p r o p r i é t a i r e de l ' á n e et par les p iqueurs (dites 
p o u r q u o i ) . . . . Joie de l 'astucieux l i é v r e au fond de sa cachetle. . . . Quand 
tou t danger a dispara , i l saute á t e r r e et s ' en lu i t . . . . S t u p é f a c t i o n d u m a r -
chand (ce q u ' i l c ro i t d 'abord) . . , . I I devine la ruse d u l i é v r e en vé r i f i an t 
son compte . 

2o L e l i é v r e e t l a t o r t u e . — Racontez d ' abord cette fable de la Fon-
ta ine en cbant le vers q u i ren fe rme la mora le de la fable . . . . Monlrez 
comment ce proverbe peut s 'appl iquer á deux é l é v e s : Pau l a l ' i n t e l l i -
gence vive et la m é m o i r e expeliente. . . , mais i l est n é g l i g e n t et paress^ux... 
F i e r r e est moins í n t e l l i g e n t , mais i l est a p p l i q u é et t r a v a i l l e u r . . . l i s on t 
une compos i t ion d 'h i s to i re á p r é p a r e r . . . . Chacun t ravai l le á sa f a c ó n . . . . 
Qu ' a r r i ve - t - i l le j o u r de l a composi t ion? 



L I V R E I I I 

S Y N T A X E 

o u 

É T U D E D E S P R O P O S I T I O N S 

643. Nous venons d 'é tudier successivement les neuf espéces 
de mots dont se compose la langue franíjaise ; i l nous reste á 
montrer comment on peut assembler ees mots pour en former 
des propositiom etles propositions pour en former desphrases. 

Cette partie de lagrammaire qui é tudie la maniere d'assem-
bler les mots en phrases se noinme syntaxe1. 

544. Nous ne pouvons exprlmer une pensée ou énoncer un 
jugement sans faire ce qu'on appelle une proposition. Quand 
nous disons : L a mere est patiente. — L'enfant aime ses 
parents, chacune de ees phrases forme une proposition. 

La proposition est done l 'énoncé d'un jugement. 

545. La phrase est soit une proposition simple, soit une 
réunion de propositions formant un sens complet. Elle est 
ordinairement comprise entre deux points. 

546. On compte ordinairement dans une phrase autant de 
propositions qu ' i l y a de verbes á un mode personnel, expri-

1. Syntaxe \ient du motgrec syntaxis, qui veutdire « a r r angemen t» . 
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mes ou sous-entendus. Ainsi dans cette phrase : Quand il 
arriva, — son fíls se jeta dam ses bras, i l y a deux proposi-
tions, parce qu ' i l y a deux verbes. 

547. La proposition infmitive et la proposition participe font 
exception á cette r é g l e . A i n s i d a n s , : 11 a honte d ' é t r e paresseux, 
d ' é t r e paresseux fo rme une ver i table p ropos i t i on s u b o r d o n n é e dont le 
verbe e s t á V i n f i n i t i f t B a n s : Les p a r t s é t a n t f a i t e s , \e l i o n par la a ins i , 
les p a r t s é t a n t fa i tes fo rme une p ropos i t ion s u b o r d o n n é e dont le verbe 
est au p a r t i c i p e . 

548. Pour rendre le discours plus rapide, on supprime 
quelquefois le verbe de la seconde proposition : Je raime 
comrae mon frére (c'est-á-dire commej'aime mon frére). 

549. On dit alors qu ' i l y a ^llipse, c'est-á-dire retranchemcnt 
de quelques termes nécessaires á la construction, et la propo­
sition comme mon frére est dite elliptique. 

550. On dit que les propositions sont coordonnées quand 
elles sont simplement placees les unes á cóté des autres, 
comme dans -.Jesuis venu, j a i vu, j a i vaincu, ou quand elles 
sont unies par une des conjonctions et, ou, ni, mais, etc., 
comme dans : Mon pére est juste et sa- bonté est infinie. 



CHAPITRE I 

DES DIFFÉRENTES SORTES DE PROPOSITIONS 

551. I I y a trois sortesde propositions : la proposition tndé-
pendante, la proposition principóle et la proposition suhor-
donnée. 

1° La proposition indépendante est celle dont le verbe 
ne dépend d'ancune autre proposition et qui a par el le-méme 
un sens complet. Ex . : Le chien est titile. 

2o La proposition principale est celle dont dépendent 
d'autres propositions qu'on appelle propositions subordonnées . 
Ex. : Je crois que le chien est utile. Je crois est une propo­
sition principóle1. 

3o La proposition subordonnée est celle qui s'ajoute á la 
proposition principale Ou á une autre proposition pour en 
compléter le sens. Ex. : Je crois que le chien est utile. 
{Que le chien est utile est la subordonnée de la proposition 
principale j e crois). 

PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 

552. Les propositions sont subordonnées lorsqu'elles seratta-
chent au verbe de la proposition précédente : 

Io Par une conjonction : Je crois que le chien aboie; 
2o Par une locution conjonctive : / / lit pendant que vous 

jouez; 
3o Par un mot interrogatif: soit pronom : Dites-moi qui vous 

étes. 
— —> soit adjectif: Dites-moi quelle 

heure il est. 
— — soit adverbe: Je voudrais sovoir 

oú vous étes. 

1 . La p ropos i t ion p r inc ipa le n'est pas tou jours la p r e m i é r e . Ex. : Quand 
vous viendrez, vous me ferez p l a i s i r . 
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. C'est ce q u ' o n appelle interrogation indirecte. 
Les p ropos i t ions sont e n c o r é subordonnées lo r squ 'e l l e s se 

r a t t achen t á u n nom ou á u n pronom d 'une au t re p ropos i t ion 
pa r u n pronom relatif. Ex. : On perd tout le temps — qu'on 
peut mieux employer. 

Le devoir — que f a i donné hier — e'tait facile; — celui 
— que je donne avjaurd'hui — est facile aussi. 

555. On appelle proposition intercale'e une p r o p o s i t i o n peu 
é t e n d u e q u i se t r ouve o r d i n a i r e m e n t i n t e r c a l é e dans une autre 
p r o p o s i t i o n . A i n s i , dans : Uargeni, d i t le sage, ne fait pas le 
bonheur, la p r o p o s i t i o n dit le sage est une i n t e r c a l é e . 

FONCTIONS DES PROPOSITIONS SUBORDONNEES 

554. Les propositions s u b o r d o n n é e s ont toutes les fonctions des 
noms ou des pronoms. 

La proposition s u b o r d o n n é e peut é t r e : 

4o Sujeft. Ex. : / / est désirable qu'il vienne. 

2o Attribut. Ex. : Mon opinión est qu'il a tort. 

3° Gomplément d'objet. — La proposition est alors subordon­
n é e d'objet. Ex. : Je crois que le chien aboie. Diies-moi 
quelle heure i l est. Chaqué jour nous avertit que la mort 
approche. 

4° G o m p l é m e n t de circonstance. — La proposition est alors 
s u b o r d o n n é e de circonstance. Ex. : Je vous verrai qaaná 
vous viendrez á Paris . Vous irez á moins que vous ne 
soyez malade. 

5o Apposition. — La proposi t ion s u b o r d o n n é e peut mérae par-
fois jouer le role d'apposition. Ex. : On n'est pas toujours 
heureux par le fait qu'on est fiche. 

555. La s u b o r d o n n é e , quand elle est introdui te par u n pronom 
relatif, peut é t r e aussi c o m p l é r a e n t d 'un nom, d 'un pronom ou d'un 
adjec t i f : C'est cet éléve qui aura le premier prjx; — c'est luí qui 
a le mieux t r a v a i l l é ; —je suis contení que vous veniez. 
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556. REMARQUE. — L a p r o p o s i l i o n p a r t i c i p e et la p r o p o s i t i o n i n f í n i t i v e 
j ouen t le ro le tantot d ' u n complement d'objet, t a n t ó t d 'un c o m p l é m e n t 
de circonstance. E x . : Je s e n t í s t ou t á coup — le sol I r emhle r sous mes 
p ieds (le sol t r emble r sous mes p ieds , c o m p l é m e n t d 'ob je t ) ; 

Les p a r t s é t a n t f a i t es , — le l i o n par la a ins i [les p a r í s é t a n t f a i t es , 
c o m p l é m e n t de temps) . 

Proposition indépendante 
Proposition principale. 

Proposition subordonnée 

Sujet. A t t r i b u t , 
Gompl. d 'objet . 
Compl. de circonstance. 

\ Appos i t ion , etc. 
Propos i t ion i n t e r c a l é e . — P r o p o s i t i o n c o o r d o n n é e . 

P r o p o s i t i o n e l l i p t i q u e . 

I . — SUJET, Y E R B E , A T T R I B U T , COMPLEMENT 

557. Nous avons di t qu'on ne peut exprimer une pensée 
sans faire ce qu'on appelle une proposition. 

Toute proposition renferme les termes suivants : 4 o Siijet et 
verbe, ou 2o Sujet, verbe et attribut, ou 3o Sujet, verbe et com­
plément. 

Io Le sujet indique l 'étre qui est ou qui fait quelque 
chose. 

2o Le verbe indique Vétat ou Vaction du sujet. 
3o L'attributdu sujet indique la maniere dont le sujet est 

ou fait qüelque chose1. 

1 . Quand nous disons, par exemple, L 'homme est bou, nous a t t r ibnons 
á l ' é t r e a p p e l é homme l a q u a l i t é de bou, nous a f í i r m o n s que Vhomme 
p o s s é d e cette q u a l i t é . Le mot bon, q u i d é s i g n e la q u a l i t é que nous a t t r i -
buons á l ' homme , est d i t pour cette r a i s o n attribut. Le m o t est, q u i 
nous sert á a f f i r m e r que cette q u a l i t é de bon exis te dans l ' b o m m e , est 
d i t verbe. Enf in l ' homme, dont nous avons a f f i rmé q u ' i l p o s s é d a i t la 
q u a l i t é m a r q u é e par l ' a t t r i b u t , est a p p e l é sujet. 

A i n s i le sujet de la p ropos i t ion est ce dont on a f f i rme quelque chose. 
Le verbe. est le mot q u i marque cette a f f i r m a t i o n . 
h ' a t t r i b u t d u sujet est ce que l ' on af f i rme exister dans le sujet. 
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558. Le complément est un mot ou un groupe de mots 
qui s'ajoutent soit au sujet, soit á Yattríbut, soitau verhe, pour 
en éclaircir , en compléter le sens. 

559. Sujet. — Le sujet peut étre : 
Un nom : Le travail est utile; 
Un mot employé comme nom : Le vrai est aimable; 
Un pronom : Vous étes attentifs; 
Un inf ini t i f : Mentir est honteux; 
Une proposition : 11 est désirablé qu'il vienne. 

560. Le sujet a pour compléments tous les mots qui l u i 
sont unis avec ou sans préposit ion et qui servent á compléter 
l 'idée qu ' i l représente . Ainsi, dans : Les bons amissont rares; 
— Le cheval de mon pére est beau; les mots bons, de man 
pére, sont des compléments du sujet. 

On appelle sujet de l a p r o p o s i t i o n le sujet a c c o m p a g n é de ses c o m p l é ­
ments . 

A ins i dans : les bons amis sont r a r e s ; le cheval de mon pére est 
beau, les bons a m i s , le cheval de m o n p é r e , sont les sujets de l a 

-proposition. Dans l 'analyse des mots , a m i s et cheval seulement seraient 
sujets. 

561. Verbe. — A u point de vue de l'analyse des proposi-
tions, il faut remarquer que les verbes comme étre, sembler, 
parattre, devenir, rester, etc., peuvent étre suivis de l 'a t t r i -
but : Pierre est docile, la vie parait courte. 

562. Attribut. — L'attribut peut étre : 
Un nom : Le soleil est une étoile; 
Un adjectif : L a gloire est trompeuse; 
Un pronom : Le coupable est celui-ci; 
Un infinit if : Plaisanter n est pas répondre; 
Un participe passé : Mon frére est venu; 
Un mot invariable : Cest mal. 
Une expression qualificative : L a maison est á louer. 
565. L'attribut a pour compléments tous les mots qui l u i 

sont unis avec ou sans préposition et qui servent á compléter 
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l'idée qu ' i l r ep résen te . Ainsi, dans : Le cheval est utile á 

rhomme, ce livre est celui de mon frére ; les mots á í l iomme, 

de mon frére, sont les compléments de l 'a t t r ibut . 

On appelle a t t r i b u t de l a p r o p o s i l i o n l ' a t t r i b u t a c c o m p a g n é de ses-
c o m p l é m e n t s . A i n s i dans : le cheval est utile á rhomme; ce l i v r e est 
celui de mon frére, ees mots u t i l e á t h o m m e , c e l u i de m o n f r é r e , sont 
les a t t r i b u t s de la p r b p o s i t i o n . Dans l 'analyse des mots , u t i l e et c e l u i 
seulement seraient a t t r i bu t s . 

564. Apposition. — On appel le appos i t i on u n n o m q u i s'ajoute aux 
di f fé ren ts termes de la p r o p o s i t i o n comme une sorte d ' ad j ec t i f ; par 
exemple, fds de Charlemagne, dans : Lou t s , fils de Charlemagne, f u t 
s u r n o m m é le D é b o n n a i r e . 

Dans l a v i l l e de P a r í s , P a r í s est apposit ion á v i l l e ; de est explét i f . 

565. On appelle parfois Vappos i t ion c o m p l é m e n t e x p l i c a t i f . 

566. Mots mis en apostrophe. — On appelle mots m i s en apo-
strophe des mots q u i ne se ra t tachent á aucun des termes de la p ropos i ­
t i o n ; pa r exemple, mes amz's dans : Mes amís , i l f a u t gu 'on s ' en t r ' a ide . 

I I . REGLES C O M M U N E S A U SUJET, A U V E R B E E T A L ' A T T R I B U T 

567. REGLE GENÉRALE. — Dans toute proposition, le verbe 

et l 'at tribut du sujet s'accordent avec le sujet, c 'est-á-dire 

qu'ils prennent le nombre, le genre ou la personne du sujet 

auquel ils se rapportent. 

Ex. : Uherbé est verte.— Jeanjie d'Are est une héroíne. 

— Mon cheval est celui-ci. — Ma mere est venue. — Marie, 

vous étes attentive. •— Paul et moi, mus sommes attentifs. 

EXERCICES 

2 4 0 bis. E x e r c i c e s o r a u x o u é c r i t s . — Dans les phrases suivantes, i n d i -
•quor un nom Mttribut et un c o m p l é m e n t de circonstance, — un adjectif a t t r i ­
but et un adjectif ep i thé te , — un pronom sujet et un pronom c o m p l é m e n t du 
nom, — un verbe á l ' inf in i t i f sujet et un verbe c o m p l é m e n t de circonstance. 

Bonaparte fut créé cónsu l en 1799. — Le l ien se met en embus-
cade p r é s d'une source. — Aristide m o u r u t pauvre. — Le pauvre 
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Lazare ramassait les miettes de la table du riche. — On a souvent 
besoin d'un plus petit que soi. — La p rospé r i t é d 'autrui ne doit 
pas vous dép la i r e . — Mentir est honteux. — Mettez-vous á Is 
besogne sans h é s i t e r plus longtemps. 

2 4 0 ter . E x e r c i c e d e r é d a c t i o n . — H é r o í s m e d e R i n g o i s , 
Á p r é s le t r a i t é de B r é t i g n y , les Ang-lais occupent Abbevi l le , dont les hab i -
tants se r é v o l t e n t . Mais l ' é m e u t e est r ep r imee et les chefs du complot 
arre(es. . . . Un bourgeois n o m m é Ringois se t r ouva i t p a r m i les plus com-
promis . Le commandant anglais exige q u ' i l p r é t e serment de fidélité a i 
r o i d 'Angle te r re , É d o u a r d I I I . . . . Ringois refuse. . . . I I est t r a n s p o r t é á 
Douvres et m é n a c é de m o r t . . . . Nouveau refus . . . . On le fai t monte r sur la 
plate-forme d'une forteresse, d ' o ú on va le p r é c i p i t e r dans la mer . . 
Ringois refuse. , . . I I est p r e c i p i t é . 



CHAPITRE I I 

ANALYSE 

568. La syntaxe nous apprend á composer des phrases sui-
vant les regles presentes par la grammaire; i l faut aussi 
apprendre á décomposer une phrase dans ses é léments simples, 
c'est-á-dire dans ses mots et dans ses propositions. 

Cette d é c o m p o s i í i o n s'appelle analyse (du grec ana lus i s , d é c o m p o -
si t ion, r é s o l u t i o n d ' u n c o m p o s é en ses é l é m e n t s ] . 

569. I I y a trois sortes d'analyses : l 'analyse des mots , 
l 'analyse des propos i t ions et l 'analyse é t y m o l o g i q u e . 

1 . ANALYSE DES MOTS 

570. L'analyse des mots sert á faire connaitre Vespece 
et la forme des mots et á indiquer leur fonction dans la 
phrase. 

L'analyse des mots sert á fa i re connai t re : Io Vespece des mot s , c'est-
á-d i re s'ils sont noms, adjectifs ou verbes, ar t icles ou pronoms, e tc . ; 

2o La f o r m e des mots? c ' e s t - á - d i r e s'ils sont d u masGulin ou d u f é m i n i n , 
au s ingul ie r ou au p l u r i e l , e tc . ; 

3o La f o n c t i o n des mots , c ' e s t - á - d i r e s'ils sont sujets, a t t r ibu t s ou 
c o m p l é m e n t s , etc. 

Exemple d'analyse des mots : 

Autrefois les rúes et les places de París étaient éclairées 
par des torches, qui répandaient §á et la une ciarte douteuse. 

Aut re fo i s Adverbe de temps, modifie é t a i e n t é c l a i r é e s . 
íes A r t . déf. , se r appo r t . á r ú e s , f é m . p l u r . 
r úe s Nom c o m m . , f é m . p l u r . , sujet de é t a i e n t é c l a i r é e s . 
et Conjonction. 
les A r t déf. , se r appor t . á places, f é m . p l u r . 
places Nom c o m m . , f é m . p l u r . , sujet de é t a i e n t é c l a i r é e s . _ 
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de P r é p o s i t i o n . 
P a r i s Nom propre , mase, s i ng . , c o m p l . de r ú e s et de places, 
é t a i e n t é c l a i r é e s Yerbe t r a n s i t i f á la forme passive, 5° pers . du p l u r . de 

l ' i m p a r f a i t de l ' i n d . 
p a r P r é p o s i t i o n . 
des A r t . i ndé f . , se r appor t . á torches, f é m . p l u r . 
í o r c h e s , N ó m c o m m u n , f é m . p l u r . , compl . de circonstance de 

é t a i e n t é c l a i r é e s . 
q u i P r o n . r e la t i f , ayant pour a n t é c é d e n t torches, f é m . p l u r . , 

sujet de r é p a n d a i e n t . 
r é p a n d a i e n t Yerbe t r a n s i t i f á la forme active, 5e pers . d u p l u r . de 

l ' i m p a r f . de l ' i n d . 
c á et l a Locut ion adverbiale , modif ie r é p a n d a i e n t . 
une A r t . i ndé f . , se r appo r t . á c i a r t e , f é m i n . s i ng . 
' c l a r t é N o m c o m m . , f é m . s ing . , c o m p l . d ' o b j e t d i r . de r é p a n d a i e n t . 
douteuse. A d j . qua l i f . , é p i t h é t e de c l a r t é , f é m . s ing . 

2. ANALYSE DES PROPOSITIONS 

571. L'analyse des propositions consiste á faire connailre 
le rapport des propositions entre elles et des mots entre eux 
dans la méme proposition. 

Nous connaissons maintenant les différentes espéces de pro­
positions, et nous savons les termes que toute proposition 
renferme (voyez § 557). 

572. Le sujet peut étre dit : 
Io Simple, quand i l n'y en a qu'un : I'homme est mortel; 
2o Múltiple, quand i l y en a plusieurs : Le loup et le chien 

ont une origine commune; 
3o Complexe, quand i l a un complément : i'herbe du jar-

din est verte; 
A0 Incomplexe, quand i l n'a pas de complément : I'herbe 

est verte. 

575. L'attribut peut é tre di t : 
Io Simple, quand i l n'y en a qu'un : Lhomme est mortel; 
2o Múltiple, quand i l y en a plusieurs : / / est grand et 

fort; 
5o Complexe, quand i l a un complément : / / est avare de 

sonargent; 
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4o Incomplexe, quand i l n'a pas de complément : / / est 
avare. 

Exemples d'analyse des propositions : 

I . — Le bracelet est un ornement du bras, dont Torigine se 
perd dans les temps les plus, reculés . 

Cette phrase ren fe rme deux propos i t ions ; une p r inc ipa le : Le bracelet 
est u n ornement d u bras ; une s u b o r d o n n é e : dont V o r i g i n e se p e r d dans 
les lemps les p l u s r e c u l é s . 

1. — Le bracelet est u n ornement d u bras. P ropos i t ion p r i n c i p a l e . Le 
sujet est bracelet , le verbe est est; l ' a t t r i b u t , u n ornement , ayant pour 
c o m p l é m e n t d u bras . 

2. — Dont l ' o r i g i n e se p e r d dans les temps les p l u s r e c u l é s . P r o p o s i ­
t ion s u b o r d o n n é e . Le sujet est l ' o r i g i n e , ayant pour c o m p l é m e n t dont', 
mis pour o rnement ; verbe p e r d , ayant p o u r c o m p l é m e n t d 'objet d i rec t 
se, et pou r c o m p l é m e n t de temps dans les temps les p l u s r e c u l é s . 

I I . — Du temps des patriarches, les hommes mémes por-
taient des bracelets comme les femmes. 

Cette phrase renfe rme deux propos i t ions , une p r inc ipa le et une subor­
d o n n é e : D u temps des p a t r i a r c h e s , les hommes m é m e s p o r i a i e n t des 
bracelets; comme les femmes [ s o n s - e r ú e n á u p o r t a i e n t des bracelets). 

\ . — D u temps des p a t r i a r c h e s , les hommes m é m e s p o r i a i e n t des bra­
celets. P ropos i t ion p r inc ipa le . Le sujet esü hommes, ayant p o u r c o m p l é ­
ment m é m e s ; verbe p o r i a i e n t , ayant p o u r c o m p l é m e n t d'objet d i rec t des 
bracelets, et p o u r c o m p l é m e n t de temps d u temps des p a t r i a r c h e s . 

2. — Comme les femmes { p o r i a i e n t des bracelets) . P ropos i t i on subor­
d o n n é e e l l i p t i q u e (voy. § 549) . Le sujet est femmes; verbe p o r i a i e n t 
(s.-ent.), ayant p o u r c o m p l é m e n t d 'objet d i r e c t des bracelets (s.-ent.) et 
pour c o m p l é m e n t de temps d u temps des p a t r i a r c h e s (s .-ent .) . 

3. ANALYSE ÉTYMOLOGIQUE 

574. L'analyse etymologique consiste á é tudier la forma-
tion des mots et á indiquer la maniere dont les compose's et 
les derives sont t i rés des mots primitifs. 

Exemple d'analyse é tymolog ique : 
Chez les Grecs et chez les Romains, les femmes portaient 

des bracelets qui avaient la figure d'un serpent. 
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Grecs Nom propre , a d o n n é grecque, g r é c i s e r , etc. 
Romains Racine Rome, a d o n n é roma ine , r o m á n , romance, etc. 
femmes Nom commun , a d o n n é femmelet te , f é m i n i n , f é m i n i s e r , e f fén l iné , 

e f f é m i n a t i o n , etc. 
p o i ' t a i e n t D u verbe p o r t e r , rac ine p o r í , a d o n n é por te r , po r t ab l e , etc. 
des Mis pour de les, c o n t r a c t é en deis, pu is en des. 
bracelets D i m i n u t i f de bras, q u i a d o n n é é g a l e m e n t : brasser, bi'asse, 

brassard, embrasser, embrassade, avant-bras , etc. 
f igure Nom c o m m u n , a d o n n é f igure r , f i g u r a n l , f i g u r é , f i g u r i n e , etc. 
serpent. Nom c o m m u n , a d o n n é serpenter, serpentean, s e r p e n t í n , etc. 

DIVISIONS DE LA SYNTAXE 

575. Nous avons vu que la phrase est: soit une proposition 
simple, soit une réunion de propositions formant un sens 
complot. 

La syntaxe se divise done en deux partios : la preraiére 
apprend á assembler deux ou plusieurs mots pour en former 
une proposition simple; la seconde, á assembler deux ou plu­
sieurs propositions simples pour en former une phrase. 

Ces deux partios de la syntaxe sont appelées : la p remiére , 
syntaxe des mots; la seconde, syntaxe des propositions. 



PREMIÉRE PARTIE 

S Y N T A X E D E S M O T S 

576. Nous avons dit qu'on ne peut exprimer une pensée sans 
faire ce qu'on appelle une proposition. 

Toute proposition renferme les termes suivants : Io Sujet et 
verhe, ou 2o Sujet, verhe et attribut, ou 3o Sujet, verbe et com­
plément. 

Dans toute proposition le verbe et l 'attribut du sujet sac-
cordent avec le sujet, c 'est-á-dire qu'ils prennent le nombre, 
le genre ou la personne du sujet auquel ils se rapportent. 

Le sujet et son attribut peuvent avoir un complément , c'est-
á-dire étre accompagnés d'un mot qui en éclaircit, qui en 
complete le sens. 

Quand nous disons L 'herbe est verte, est se t rouve á la t r o i s i é m e 
personne d u s i n g u l i e r et verte au f e m i n i n d u m é m e nombre , parce que les 
deux motsi est et verte se rappor ten t á Vherbe, q u i est d u genre f é m i n i n 
et du s i n g u l i e r . Nous devons done commencer la syntaxe par l ' é t u d e des 
regles suivant lesquelles a l i e n cet accord des d i f f é r e n t s mots entre eux 
lo rsqu 'on veut les r é u n i r pou r en f o r m e r une p r o p o s i t i o n . 

Quand nous disons U h e r b e est verte, le m o t h e r b é n ' i n d i q u e e n c o r é 
qu 'une i d é e t r é s vague : nous savons que ce q u i est ver t , c'est l 'herbe, 
n o n l ' eau o u l a i e r r e ; mais nous ne savons pas si c'est te l le ou tel le 
h e r b é q u i est ve r te , s i c'est l 'herbe d u j a r d i n , par exemple, ou l 'herbe 
de la p r a i r i e . S i , pour r e n d r e plus p r é c i s e cette i d é e t r o p g é n é r a l e , 
nous disons L 'herbe du jardin est verte, le m o l j a r d i n , q u i v i e n t conv-
•pléter, é c l a i r c i r le m ó t h e r b é auquel i l se rappor te , est d i t p o u r cette 
r a i son son c o m p l é m e n t . Pour exp r imer une i d é e á l 'a ide de mots r é u n i s 
en p ropos i t i on , i l faut done savoir comment on peut r e n d r e cette i d é e 
plus ou mo ins net te en a joutant á la p ropos i t i on u n ou p lus ieurs com-
p léments q u i l ' é c l a i r c i s s e n t ou la p r é c i s e n t . 

577. La syntaxe des mots a done pour double but de fixer 
pour chacune desneufpart iés du disoours toutes les regles qui 
concernent l'accord et le complément. 



CHAPITRE I 

SYNTAXE DU NOM 

SEGTION I 

ACCORD DU NOM 

578. Quand deux noms désignent la méme personne ou la 
raéme chose, le secoríd s'accorde avec le premier en genre et 
en nombre. 

Ex. : L a reine mére. Les soldáis laboureurs. Turenne est 
un héros. Jeanne d'Arc est une héroine. 

579. Un ñora peut servir de qualificatif á un autre, m é m e 
si ce nom n'est employé qu'au masculin : Une femme auteur, 
une femme poete, etc. 

SEGTION I I 

DU GENRE 

580. Quelques noms changent de genre sans changer d'or-
thographe, selon le sens dans lequel ils sont pris. 

Aide, n o m f é m i n i n , assistance, celia qui aide; — n o m m a s c u l i n , 
celui qui aide. -

Critique, n . f . , art de jugar; — n . m . , celui qui juge. 

Enseigne, n . f . , marque, indica, drapeau; — n . ra., officiar qui 
porte Je drapeau. 
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Garde, n . / . , action de garder, celle qui garde; — n . m . , celui 
qui garde. 

Guide, n . m . , celui qui condui t ; — n . f . , l an i é r e de cuir pour 
conduire u n cheval. 

Manoeuvre, n . /"., action de raanoeuvrer; — n . m . , ouvrier qui 
travaille de ses mains. 

Statuaire, n . m . , artiste qui fait des statues; — n . f . , art de 
faire des statues. 

Trompette, n . f . , ins t rument de njusique á vent ; — n . m . , celui 
qu i sonne de cet ins t rument . 

581. Nous avons encoré en franjáis des noms qui ont deux 
genres presque sans changer de signification. 

582. Aigle, au propre et au figuré, est du masculin : 
Vaigle est fier et courageux. — Le grand aigle de la Legión 
d'honneur. — Cet homme est un aigle. 

Dans le sens d'enseigne mil i ta i re i l est du féminin : Les aigles 
romaines. 

583. Amour et orgue sont du masculin au singuiier : un 
bel amour, — un grand orgue; et du masculin ou du féminin 
au plur ie l : de beaux ou de belles amours, de grands ou de 
grandes orgues. 

Les me i l l eu r s é c r i v a i n s on t fa i t amour i n d i f f é r e m m e n t du mascu l in ou 
d u f é m i n i n m é m e au s i ngu i i e r . 

Amour, le dieu mythologique, est toujours du masculin : 
Des amours jbufflus. 

583 his. — Délice et délices sont enréa l i t é deux mots difíe-
rents; le premier, peu usi té , est masculin singuiier, le second, 
féminin pluriel : un délice enivrant, de grandes délices.; 

584. Automne est des deux genres, selon l 'Académie, 
mais le masculin est plus usité : un bel automne; un au­
tomne pluvieux. 
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585. Chose, dans quelque chose de..., est toujours suivi 
d'un adjectif masculin : Voilá quelque chose de facheux; 
quelque chose que je lui ai dit Va fait changer d'avis. 

Mais on dirá : Quelque chose que je lui aie dite, je n a i pu 
le convaincre, parce qu' ici quelquíe chose signifie quelle que 
soit la chose que, etc. 

586. Couple est du masculin quand i l désigne deux étres 
unis : un couple d'amis, un heureux couple — I I est du 
féminin quand i l signifie simplement le nombre deux : une 
couple d'oeufs. 

587. Enfant est du masculin quand i l désigne un ga r lón , 
du féminin quand i l désigne une petite filie : Un enfant labo-
rieux; une enfant laborieuse. 

588. Foudre, feu du ciel, est du féminin : La foudre 
sillonne les núes. 

Ce mot est du masculin dans les expressions figurées : un 
foudre de guerre ; — un foudre cVéloquence. 

Foudre s ignif iant g r a n d tonneau est d u mascu l in : u n foudre de b i é r e . 

589. Hymne peut s'employer dans tous les sens au mas­
culin ou au féminin : un bel hymne cu une belle hymne. 

590. Orge est toujours du féminin : de baile 07*ge, orge 
perlée, orge mondée. 

1 591. Paques peut s'employer dans tous les sens au mascu­
l in ou au féminin : á Páques prochain ou á Paques pro-
chaines. 

Mais i l est toujours du féminin dans Páques fleuries (le 
dimanche des Rameaux) et dans l'expression faire de bonnes 
Páques. 
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592. Gent est féminin au singulier (la gent criar de) et 
signifie alors la race, la foule*. 

595. Gens, au plur ie l , signifie les hommes, les personnes et 
se construit avec un adjectif indifféremment au masculin ou 
au féminin. Ex. : Instruits ou instruites par l'expérience 
les vieilles gens sont soupgonneux ou soupgonneuses. 

On ne p o u r r a i t pas d i r é les v ieux gens. 
Cet exemple prouve que Finfluence de l 'usage ne permet pas de met t r e 

i n d i f f é r e m m e n t v i e i l l e s ou v ieux devant gens. 
II y aura done j u s q u ' á nouvel o r d r e des adjectifs q u i , p l a c é s i m m é d i a t e -

men t avant gens, devron t tou jours se m e t t r e au f é m i n i n : Ces bonnes 
gens, ces vieilles gens, ces prudentes gens, etc. 

SEGTION IÍI 

DU NOMBRE 

594. — Io NOMS A DOUBLE PLURIEL.— AÍGUI, dans le sens 
d'ancétres, a pour pluriel aieux : Les Francs sont nos aieux. 

Mais quand i l designe le grand-pére paternel et le grand-
pére maternel, i l fait aieuls : Cet enfant a encoré ses deux 
aieuls. 

595. Ciel fait au pluriel cieux : Notre péré, qui étes aux 
cieux.. . 

1 . Gent (qui vient d u i a t i n gen lem, nat ion) est d u f é m i n i n et s ignif ia 
' d 'abord na t ion , peuple : « O combien lors a u r a de veuves L a gent q u i 

p o r t e le t u r b a n », d i t Malherbe; puis i l p e r d i t au p l u r i e l cette s ignif icat ion 
(que toutef'ois nous re t rouvons e n c o r é dans le d r o t t des gens, pou r le 
d r o i t des na t ions ) , et la remplaca par la s igni f ica t ion d 'hommes, d ' i n d i -
v idus (les gens de ce pays, les gens de m e r , etc.) . 

Ains i o n abandonna dans ' le m o t gens le f é m i n i n , q u i é t a i t le genre 
p r o p r e de ce mot , p o u r ie remplacen par le mascu l in , genre de l ' i d é e 
nouvelle {homme, i n d i v i d u ) que ce m o t e x p r i m a i t . G'est cette lu t t e entre 
les deux genres q u i a d o n n é au m o t gens Ja double r é g l e que nous 
venons d 'expl iquer . 
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11 fait ciéis : 
Io En terme de peinture : Ce peintre fait bien les ciéis; 
2o Dans le sens de climat : Nice est sous un des plus heaux 

ciéis de VEurope; 
3° Dans quelques expressions techniques, telles que : ciéis 

de lit, ciéis de carriére. 

596. CEil fait yenx : J'ai mal aux yeux. 
On dit aussi au figuré : les yeux du pain, du bouillon, etc. 
Mais on emploie oeils et non yeux pour désigner de petites 

lucarnes appelées ceils-de-boeuf, ainsi que quelques plantes 
(ceils-de-chévre) et certaines pierres précieuses {osils-de-
serpent, osils-de-chat). 

597. 2o NOMS INVARIABLES. — Quelques noms ne s'emploient 
d'ordinaire qu'au singulier. Ge sont : 

Io Des noms de métaux : argent, platine ; 
2o Des noms abstraits : la modestie, hjustice, la candeur; 
3o Des noms de sciences et d'art : Vagriculture, la chimie, 

V astronomie; 
4° Des mots employés comme noms : le beau, le vrai , le 

boire, le manger. 

598. Témoin ne prend pas la marque du pluriel au com-
mencement d'une phrase et dans l'expression á témoin : 
Témoin les blessures qui l a regues. — Je mus prends tous á 
témoin. 

599. Certains noms au contraire ne s'emploient qu'au p lu ­
r ie l , tels sont : accordailles, broussailles, fiangailles, mou-
chettes, etc. 

600. Les mots invariables {adverbes, conjonctions, etc.) 
employés comme noms prennent la marque du plur ie l . Ex. : 
Les si, les car, les pourquoi sont la porte var oü la noise 
entra dans Vunivers. (LA FONTAINE.) 

601. 3e PLURIEL DES NOMS DERIVES DE LANGUES ETRANGÉRES. 

— Les noms tirés des langues etrangéres prennent la 
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marque du pluriel lorsqu'un long usage les a rendus tout á 
fait f ranjáis . Ainsi, d 'aprés l 'Académie (Dictionnaire de 1878), 
on écr i t au pluriel avec un s : 

des accessit s, des domino s, des quiproquos, 
— álbum s, — dúo s, — quolibet s, 
— alinéa s, — opéras, — solos, 
— bifteck s, — panoramas, — spécimens, 
— bravos, — pianos, — tramways, etc. 

En général on peut écr ire au plur ie l avec un s les noms 
d'origine é t rangére , surtout ceux que l 'Académie a déjá fran-
cisés par l 'emploi des accents ; par exemple: tenor, memento, 
muse'um, débet, etc. 

602. Mais on écri t toujours sans s au plur ie l : 
ex-voto, in-quarto, Te Deum, 
in-folio, post-scriptum, vade-mecum, etc. 

603. 4o PLÜRIEL DES NOMS COMPOSÉS. — Qaand les noms com-
posés sont écri ts en un seul mot, comme portemanteau (qui 
sert á porter le mantean), contrevent (qui protege centre le 
vent), ils suivent la regle du pluriel des noms simples : des 
portemanteau x, des contrevent s. 

I I faut excepter gentilhomme et honhomme, quifont au plu­
r ie l : des gentil shommes, des bonshommes. 

604. Quand les noms composés sont écrits en deux mots, 
comme coffre-fort, porte-drapean, serre-téte, etc., on peut 
supprimer le trai t d'union et écr i re chaqué mot séparément 
en observant avec chacun les regles générales de la syntaxe. 
Ex. : un chef d'oeuvre, des rhefs d'oeuvre; — un pot au feu, 
des pots au feu; — un pied d'alouette, des pieds d'alouette; — 
ún tete a tete, des tete á tete. 

REMARQUE. — Le nom et l'adjectif peuvent seuls prendre la 
marque du p l u r i e l ; tout autre mot, verhe, adverbe, prépo-
sition, reste invariable. 

. Les regles qui fixent le pluriel des noms composés avec ou 
sans trait d'union sont les suivantes : 

605. Deux noms. — Si le nom composé est formé de deux • 
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noms, ils prennent généralement tous deux la marque du p lu­
r ie l . Ex. : des bornes-fontaines, des choux-raves, des 
martins-pécheurs, etc. 

I I faut excepter les reines-Claude, etc. 

606. Dans les noms composés d'un mot ét ranger et d'un 
nom, ce dernier seul prend la marque du pluriel : des 
électro-aimants, des Gallo-Romains, des Anglo-Saxons, des 
tragi-comédie s, etc. 

607. Deux noms avec préposition. — Si les deux 
noms sont unis par une préposit ion, le premier seul prend la 
marque du pluriel : un chef-d'oeuvre, des chefs-d'oeuvre; un 
arc-en-ciel, des are s-en-ciel ; des ceil s-de-boeuf, des pot s-de-
vin, etc. 

608. I I faut excepter les mots coq-a-Váne,pied~a-terre, téte-
a-téte, etc., dont les deux noms restent invariables. 

Quand la préposit ion est sous-entendue, la regle reste la 
méme : un Hótel-Dieu, des Hotel s-Dieu (c 'est-á-dire de Dieu)o? 
une Féte-Dieu, des Fétes-Dieu (féte de Dieu); un hain-marie, 
des hain s-marie ; un timbre-poste, des timbre s-poste. 

609. Nom et adjectif. — Si le nom composé est formé 
d'un nom et d'un adjectif ou d'un participe, ils prennent tous 
deux la marque du plur ie l . Ex. : des aigues-marines, des 
beaux-fréres, des coffres-forts, des grands-péres , etc. 

610. I I fauten excepter quelqueslocutions, telles que gfrawcT-
mére, grand'messe, terre-plein, chevau-le'ger (proprement 
cheval-léger). Dans ees mots, le pluriel se forme comme pour 
les noms composés écri ts en un seul mot, c 'est-á-dire que le 
dernier mot prend seul la marque du plur ie l : des grand1-
méres , des grand'messes, des terre-plein s, des chevau-

r s . 

Nous avons v u (§ 278) qu 'on peut aussi é c r i r e en u n seul m o t 
g randmere , grandmesse, et les autres c o m p o s é s de g r a n d . 

611. Nom et verbe. — Si le nom est composé d'un nom 
et d'un verbe, le nom seul prend la marque du pluriel : un 
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préte-nom, des préte-noms; un passe-droit, des passe-di*oits; 
un serre-frein, des serre-freins. 

612. 11 faut excepter les mots tels que les suivants, qui 
s'éerivent au pluriel comme. au singulier : abat-jour, coupe-
gorge, gagne-pain, porte-bougie, porte-drapeau, etc. 

615. Les noms composés qui ont déjá s au singulier ne 
changent pas au pluriel : un porte-clef s (celui qui porte les 
clef s), des porte-defs. I I en est de m é m e pour un brise-
lames, un compte-gouttes, un gobe-mouches, un porte-allu-
mette s, un porte-liqueurs, un vide-poches, un-presse-
papiers, etc. 

614. Font cxception les mots composés avec le verbe garder, 
tels que ^a ráe -chasse , ^arde-meuble, etc. Garde prend un 
s lorsque le mot désigne une personne, un gardien : un 
garde-chasse, des garde s-chasse; un garde-malade, des 
gardes-malade ; mais i l reste invariable quand i l désigne un 
instrument, un objet : un garde-manger, des garde-manger; 
un garde-fou, des garde-fous; une garde-robe, des garde-
robes. 

615. Nom avec un adverbe cu une préposition. — Si 
le nom composé est formé d'une préposit ion et d'un nom,ou 
d'un adverbe et d'un nom, le nom seul prend la marque du 
pluriel . Ex. : des avant-coureurs, des contre-coups, des so?/s-
lieutenants, etc. 

616. Noms invariables. — S i le nom composé n ' e s t fo rmé 
ni d'un nom,. ni d'un adjectif, aucune des parties ne prend la 
marque du pluriel . Ex. : des boute-hors, des on dit, des qtien-
dira-t-on, etc. 

617. En résumé , pour fprmer le p lur ie l des noms com­
posés, i l faut avant tout examiner le sens qu'ils expriment. 
Ainsi l'on écrira des serre-téte, parce qu'on n'y serré quune 
tete; mais un chasse-mouches, parce que ce balai sert á 
chasser les mouches; — des abat-jour, parce qu'ils abattent 
le jour, la lumiére ; mais un porte-clef s, parce qu ' i l porte 
plusieurs clefs. 

618. 5o PLURIEL DES NOMS PROPRES. — Les noms propres de 

llU.-.:' 
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personnes ne prennent pas la marque du plur ie l . Ex. : Les 
deux Corneille étaient freres. 

On to lere main tenant que les noms propres p r é c é d é s de r a r t i c l e p l u r i e l 
p r e n n e n t la marque d u p l u r i e l . Ex. : Les deux Cornei l le s. 

I I vaut mieux n ' employer qu 'au s i n g u l i e r les noms propres comme 
L a B r u y é r e , L a F o n t a i n e , Le B r u n dont la fo rme m é m e semble exdure 
l ' i d é e d u p l u r i e l . 

Mais ils prennent la marque du pluriel lorsqu'ils sont em-
ployés comme noms communs. Ex. : Un Auguste aisément 
peut faire des Virgiles (c 'est-á-dire des poetes comme Yirgile). 

De m é m e , on écrira avec un s : Les Bourbons, les Guises, 
les Condés, etc. 

f a i plusieurs Virgiles dans ma bibliothéque (c 'est-á-dire 
plusieurs exemplaires des oeuvres de Virgile). 

Ce musée posséde des Raphaéls (des tableaux de Raphaél) . 
619. Les noms propres de pays prennent aussi la marque 

du p l u r i e l : Les deux Guinées, les deux Amériques. 

SEGTION IV 
COMPLEMENT DU NOM 

620. On appelle c o m p l é r n e n t d'un nom le mot qui com­
plete le sens de ce nom á l'aide des préposit ions de, a, en, etc. 
Ainsi, dans un homme d'honneur; la rnaison de Paul; un 
fusil a aiguille, d'honneur est le complérnent de homme; de 
Paul, le complément de maison; a aiguille, le complément 
de fusil. 

621. Les infmitifs peuvent également servir de compléments 
aux noms : V a r t d'ecrire; la fagon de marcher, etc. 

622. Lorsque deux noms demandent aprés eux la méme 
préposi t ion, ils peuvent avoir le m é m e complément . Ex. : & m 
ardeur et son application au travail (parce que ardeur et 
application demandent également la préposit ion a). 

623. Mais on ne dirá pas : Son obéissance et son affection 
pour son mattre. II faut donner á chaqué mot le complément 
qui l u i convient, et d i ré : Son obéissance a son maítre et son 
affection pour lui~ 
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624. L'empiüi d'un nom au singulier ou au pluriel aprés 
une préposi t ion depend uniquernenl de la pensée. I l fautdonc 
examiner si ce complément renferme oui ou non l'idée du 
plur ie l . Ainsi Fon dirá : marchand de lait (qui vend du lait), 
mais marchand de pommes (qui vend des pommes); un fruit 
a noyau (qui a un noyau), mais un fruit á pépins (qui a 
des pépins). 

En resume, dans toutes les construct ions oú le sens pe rme t de com-
prendre le n o m c o m p l é m e n t aussi b i e n a u s ingu l i e r qu ' au p l u r i e l , 
on peut employer l ' u n ou l ' au t re nombre . Ex. : Des hab i t s de femme ou 
de fe?nmes; — des confi tures de grose i l l e ou de grosei l le s; — des femmes 
en bonnet b lanc ou en bonnets blanc S. 

Avec tou t on met i n d i f f é r e m m e n t le s ingu l i e r ou le p l u r i e l : des 
hommes de toute sorte ou de toutes sor tes ; des marchandises de loute 
espéce ou de toutes e s p é c e s . s 

EXERCICES 

SECTIONS I , I I 

ACCORD DU NOM — DU GENRE • 

2 4 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r l re sous la dictée les phrases suivantes, 
en remplacjant chaqué tiret par un des mots: pays, charpentier, h é r i t i e r , auteur, 
peintre, mai t re , auteur, héro'ine, qu'on écrira selon la régle. 

La France est le — oú la vigne réuss i t le mieux. 
L'ouvrier — doit jo indre l'adresse a la forcé e l posséder quelques 

notions de dessin i i néa i r e . 
L'aine des enfants des rois de France, — - p r é sompl i f de la cou-

ronne, prenait autrefois le t i t r e de Dauphin. 
Aprés les grands ecrivains du d ix-sep t iéme siécle, n o ü s ne devons 

pas oublier Mme Deshoul iéres , — de poésies pastorales. 
Rosa Boiiheur est une femme — de grand talent . 
On appelle - -autel Fautel qui est placé darís le choeur d'une 

égüse . 
J.-J. Rousseau nous apprend q u i l recherchait la compagnie des 

femmes — . 
Geneviéve, Jeanne d'Arc e l Jeaime Hachette sonl t r o i s — dont 

peut s'enorgueillir notre pays, 

ABRÉGÉ DE GRA.M. FR. ÉLÉVE. 
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2 4 2 . — E x e r c i c e é c r i t . — Copier lesnoms suivants en indiquant quel est 
leur sens au masculin et au feminin . 

fourbe, 
office, 
r emise , 
a ig le , 

í b u d r e , 
manche, 
m é m o i r e , 
mode. 

pendule , 
pourp re , 
eleve, 
cartouche, 

c r e p é , 
vapeur, 
vo i le , 
s o l d é . 

2 4 3 . E x e r c i c e é c r i t . —• Copier ou écr i re sous la dictée les phrases suívantes , 
en remplagant chaqué t i r e tpa r un des mots : granel, un, plein, commun, royal, 
bon, riant, le premier, un, grand, divers, un, éternel, cher, qu'on écr i ra selon la 
regle. 

C'est un — délice que de boire frais, mais — délice — de 
dangers pendant Ies grandes chaleurs. 

L'aigle — ou aigle — a plus d 'un m é t r e de l ' ex t r émi té du bec 
au bout des ongles et ses ailes é t e n d u e s ont p r é s de trois m é t r e s . 

L 'amour de soi est — quand i l rend at tent if á bien fa i re ; 
l 'amour-propre est mauvais, parce qu ' i l rend souvent égo'iste. 

Et t o i , — automne, 
Accorde á nos dés i r s 
Ce qu'on attend de to i , 
Des biens et des plaisirs. (SAINT-LAMBERT. 

Suivant la t r ad i t ion , — orgue aurait é t é envoyé en 757 á Pépin 
l e B r e f p a r l 'empereur grec Constantin Gopronyme et placé dans 
i 'église Sainte-Corneille á Compiégne . 

Les armes de l 'empire d'Autriche portent — aigle á deux tetes, 
I I n'est personne qu i , ap r é s avoir entendu les •— orgues, ne 

convienne que cet ins t rument est le plus puissant, le plus magni ­
fique et le plus var ié de tous. 

« Pour que deux hommes soient parfaits amis, d i t Chateaubriand, 
i l faut qu'ils aient des opinions opposées , des principes semblables 
des haines et des amours — . » 

La terre, aussi riche que belle, 
Unissait dans ees heureux temps 
Les fruits d '— automne — 
Aux fleurs d 'un é t e r n e l pr intemps. 

Souffrir et mour i r pour leur f o i , c'était la les plus — délices des 
mariyrs. 
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2 4 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ácr i re sous la dic tée les phrases suivantes, 
en remplacant chaqué t i ret par un des mots : le, nntional, hauiain, pariiculier, 
désigné, certain, prévu, surnaturel, un, un, le, charmant, un, qu'on éc r i ra selon 
la regle. 

— foudre peut b r ú l e r les habits et les cheveux d'une personne 
sans l u i faire aucun ma l . 

La « Marseillaise », chanson g u e r r i é r e , composée á Strasbourg par 
Rouget de l'Isle en . 1792, et a p p o r t é e á Par í s par les fédérés 
marseillais, est devenue notre hymne — . 

La Bruyére n'est-il pas bien sévére en disant que les enfants sont 
— , d é d a i g n e u x , co lé res , envieux, curieux, i n t é r e s s é s , paresseux, 
volages, t imides, i n t e m p é r a n t s , menteurs, d i s s imu lé s . 

Dans la re l ig ión catholique c h a q u é féle a son hymne — . 
Ces hymnes sont quelqueí 'ois — sous le nom de proses et do 

cantiques. 
— couple d'amis en un bourg établí 

Possédai t quelque bien. (LA FONTAINE.) 

Chacun de nous peut se d i ré á tout in s t an t : I I y a quelque chose 
que je n'avais pas — dans cet é v e n e m e n t . 

La b o n t é a quelque chose de — en soi. 
— couple de pigeons suffit pour repeupler un pigeonnier. — 

couple de pigeons suffit á peine pour le diner de deux convives. 
Mon pé re arrive en tenant par la main — plus — enfant que 

j ' a ie j a m á i s vue. 
Le l iévre de La Fontaine sait se rendre justice quand i l s ' e c r í e : 

« Commenl! des animaux qui t remblent devant m o i ! 
« Je suis done — foudre de guerra ! 
« 1 1 n'est, je le vois bien, si po l t rón sur la terre, 

« Qui ne puisse trouver u n plus po l t rón que soi. » 

2 4 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la d ic tée les phrases suivantes 
en remplapant chaqué t i re t par un des mots : pei'lé, réduit , mondé, neítoyé, pré-
p a r é , le, a imé, tel, le, marécageux, sol, peureux, maniéré, vra i , tout, bon, tout 
tout, tout, faux, qu'on éc r i ra selon la regle. 

On nomme orge — i'orge — en petits grains dépoui l lés de leur 
son. 

L'orge — est de Torge bien — et bien — . 
Autrefois les ju i fs immolaient et mangeaient u n agneau pour 

cé léb re r — p á q u e . 
Paques est — des écoliers parce qu ' i l a m é n e des conges. 
— gens sont b í en tó t á bout dé leurs écus . 
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Ce ro i fit toutefois u n tel b ru i t en tombant 
Que — gent — , 
Gent fort — et fort — , 
S'alla cacher sous les eaux. LA FONTAINE. 

Les gens — sont presque toujours froids et faux. 
Les — gens de lettres et les vrais philosophes ont beaucoup 

plus m é r i t é du genre humain que les guerriers et les c o n q u é r a n t s . 
— les — gens du village sont venus á notre secours. 
— les braves gens sont dévoués á leur patrie. 

— les gens gais ont le don merveilleux 
De mettre en t r a in — les gens sé r i eux . 

Les — h o n n é t e s gens sont ceux qui cachent leurs défauts aux 
autres. 

SECTION I I I 

DU NOMBRE 

2 4 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copie? ou éc r i re sous la dictée les phrases suivantes, 
en complétant les mots : a l . . . (aieul) cié , . . . (ciel), oe... (Oeil), qu'on écrira seion la 
regle. 

On connait bien ses a*... paternels et maternels, mais combien 
y en a- t - i l qui connaissent tous leurs ai . . .2 

Pour affirmer qu'd t ient son pouvoir absolu de la puissance divine, : 
l 'empereur de Chine se nomme le F i l s d u c i é . . . . 

Le c i é . . . de l 'Écosse et celui de l 'Angleterre sont bien d i f íe ren ts 
des c i é . . . de Provence et d'Italie. 

I I est de ees esprits favorisés des c i é . . . ; 
I I est tout par lu i -mérae et r ien par ses d i . . . 

En general, les gazelles ont les ce... noirs, grands, tres vifs et en 
m é m e temps tres tendres. 

Les c ié . . . de l i t égayés par des peintures rendenl moins sévéres 
les baldaquins. 

Les oe...̂ de-bmif de la cour du Louvre sont ornes de superbes 
sculptures, 

S'il est vrai que la- graisse se d i g é r e ma l , estomacs dé l ica ts , 
méfiez-vous du bouillon qui a beaucoup d'cp,.. : i l est tres gras. 

2 4 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suívaptes, 
en rémplajáñt chaqué tiret par un des mots : témoin, platine, moucheUes,'pour-
quoi, témoin, fianpailles,'brou.isatUes, accoi-dailles. qu'on écrira selon la régle . 
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Jeanne d 'Arc éla i t une sainte; — les dépos i t ions des bonnes 
gens de son village. 

En 1825 on a decouvert des mines de — en Sibér ie . Elles 
í b u r n i s s a i e n t par an 2 000 kilogrammes de ce p réc i eux m é t a l . La 
Russie s'en sert pour faire des monnaies. 

Scarron nous apprend que les hábi les t i reurs de son temps mou-
chaient des chandelles á coups de pistolet, si bien que la baile, 
coupant la meche á point , tenait l ien de — . 

Ainsi que les enfants, nous cherchons sans cesse le pourquoi 
et le comment des choses. Que de fois nos—sont hors de saison ! 

Ce malheureux prenait le ciel et la terre a — de l ' injustice qui 
l u i é ta i t faite. 

Jadis la c é r é m o n i e du mariage é ta i t p r écédée de celle des 
— , qui se faisaient entre les futurs époux devant u n p r é t r e . 

Marcher á travers bois sans suivre les chemins, s'enfoncer dans 
les — et les b r u y é r e s , c'est s'exposer á perdre sa route. 

Les parents les plus proches assistent aux — : dans cette r e u n i ó n 
l 'on signe le contrat de mariage entre les flancés. 

2 4 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la d ic tée les phrases suivantes, 
en remplagant chaqué t i re t par un des mots : pensum, exeat, satisfecit, accessit, 
opera, solo, dúo, quatuor, ex-voto, Avé, Pater, Te Deum, condottiere, in-octavo, 
in-quarto, in-folio, á lbum, qu'on écr i ra selon la rég le . 

Les mauvais écol iers sont accables de — et pr ivés d ' — ; les 
bous obtiennent des — et ont, á la fin de l ' année , des pr ix 
ou des — . 

Les — modernes sont remplis de — , de — , de — et dechoeurs. 
- Les murs de I 'église Notre-Dame-des-Victoires, á P a r í s , sont 
tapissés d'—„ 

On donne le nom de chapelet a u n certain nombre de grains 
enfiles, sur lesquels on di t des — ; á chaqué dizaine on d i t des 

Les c o n q u é r a n t s chantent des — que les m é r e s changent en De 
profundis. 

Au moyen áge, les a r m é e s des princes italiens se composaient de 
1— toujours p r é t s á se v e n d r é au plus offrant. 

Nos b ib l io théques r e ñ f e r m e n t des — , des — et des — relies 
avec un grand luxe. 

Les — sont des recueilsde dessins ou de niusique, parfois m é m e 
de poés ies inédi tos . 
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2 4 9 . E x e r c i c e é c r i t — Séparer par colonnes les noms composés formes 
1" fie deux noms, — 2° d'un nom et d'un adjectif, — 3° d'un nom et d'un verbe. 

borne-fontaine, 
b a s - í b n d , 
abat-vent, 
brise-glace, 
sergent-major, 
gagne-pain, 
chou-fleur, 
c a s s e - t é t e , 

f o u r m i - l i o n , 
b a s - r e l i é l , 
couvre-feu, 
chauve-souris , 
rouge-gorge, 
l aur ie r - rose , 
m a r t i n - p é c h e u r , 
cache-nez, 

oiseau-mouche, 
basse-cour, 
r e ine -margue r i te, 
p r o c é s - v e r b a l , 
por te -mont re , 
malle-poste, 
t aupe -g r i l l on , 
t r o u b l e - f é t e . 

2 5 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Mettre les noms ci-dessus au plurlel: 

2 5 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Séparer par colonnes les noms composés formes : 
Io de deux noms avec préposition, — 2o d'un nom avec un adverbe ou une prcpo-
sition, — 3o de deux mots invariables. 

b e c - d e - l i é v r e , 
passe-partout, 
a r r i é r e - b o u c h e , 
avant-garde, 
po t -au- feu , 
t e r r e - á - t e r r e , 

a m e r e - n e v e u , 
passe-passe, 
bec-de-vautour , 
c o n t r e - a l l é e , 
avan t -ve i l l e , 
a p r é s - m i d i . 

laissez-passer, 
passe-debout, 
vo l -au-ven t , 
revenez-y, 
p o t - d e - v i n , 
rendez-vous. 

2 5 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Mettre les noms ci-dessus au pluriel. 

2 5 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, 
en remplagant chaqué tiret par un des mots : martin-pécheur, conlrevent, bon-
homme, bien-fonds, coffre-fort, Anglo-Saxon, électro-aimant, gentilhomme, gen-
tilhomme, chou-ravé7 Galto-Romain, portemanteau, porte-drapeau, qu'on écrira 
selon la regle. 

On p r é t e n d a i t autrefois que les dépoui l lés des — éloignaient 
par leur odeur les teignes qui dévoren t les draps, et, pour cette 
raison, on en suspendait souvent dans les magasins. 

Les persiennes sont des cháss is de bois qu i s'ouvrent en dehors 
comme des croisées ou des — : l'usage en a é té in t rodu i t de Perse 
dans l'Occident. 

Qui de nous ne se rappelle avoir dans son enfance barboui l lé des 
— sur les murs . 

Celui qui ache té des immeubles, des terres ou des maisons, place 
son argent en — . 

Les ressources d'un homme ne sont pas dans des — , mais dans 
sa tete. 

En parlant de la race á laquelle appartiennent les Anglais et les 
Amér ica ins des É t a t s - ü n i s , on d i t souvent que ce sont des — . 



DU NOMBRE. 247 

Certains ingenieurs ont p roposé de transformer en — les roues 
des locomotives des chemins de fer, afín de leur donner plus 
d ' a d h é r e n c e sur les rai ls . 

On appelait jadis — ord ína i r e s du roí les — qui se trouvaient 
a u p r é s du ro i pour recevoir ses ordres et qui servaient par quar-
tiers, c ' e s t -á -d i re pendant un espace de trois mois. 

Les — sont des choux dont la tige, s ' épa i ss i s san t , forme une sorte 
de pomme bonne á manger. 

Les Barbares, en envahissant les Gaules, s© fondirent avec les 
- , peuple fo rmé de Gaulois et de Romains. 
Les — sont des ustensiles de bois a t t a c h é s au m u r pour sus-

pendre les v é t e m e n t s ; a ínsi s'appelaient jadis les officiers qui 
portaient le mantean du r o i . 

Dans les r é g i m e n t s , les — sont toujours les plus exposés parmi 
Ies officiers. 

2 5 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire «ous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un des mots ; chevau-léger, coq-á-l'áne, beau-
pére, belle-mére, beau-fils, beau-frére, arc-en-ciel, aigue-marine, pot -de-vin, 
bain-marie, íéte-á-téte , terre-plein, chefs-d'ceuvre, pied-á-terre; qu'on écrira 
selon la regle. 

La différence ancienne des gendarmes et des — (compagnie de 
cayalerie faisant partie de la garde du roi) consistait en ce que Ies 
premiers é t a i en t armes pesamment, de pied en cap, et les autres 
l é g é r e m e n t . 

Pour vous conter leurs aventures, les bavards s é m e n t leurs dis-
cours de — ridicules. 

Notre ancienne langue disait parastres pour—,maras t res pour 
— , fillastres pour — et sororges p o u r — . 

On parvient á im i t e r Ies — en je tant de I'eau en l 'a ir de maniere 
qu'elle s 'éparpi l le ; Ies jets d'eau, les cascades offrent ce pheno-
m é n e . 

Presque toutes les — , va r íe te d ' é m e r a u d e d 'un vert b l euá t r e , 
viennent du Brésil ou de la Russie. La plus remarquable a p r é s de 
six c e a t i m é t r e s de d i a m é t r e ; elle orne la couronne royale d'Angle-

•terre. 
Les — sont des gratifications. Permis dans Ies marches prives, 

ils deviennent c r iminé i s quand ils sont d o n n é s olandestinement á 
un fonctionnaire public. 

Les — sont des appareils employés en chimie et en cuisine 
pour chauffer d'une maniere douce et uniforme, quand on craint 
l 'action i m m é d i a t e et inégale de la flamme. 
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I I est bon d ' interrompre de temps en temps de trop longs — avec 
les m a t h é m a t i q u e s . 

Les jardins des religieux du mont Saint-Bernard sont s i tués sur 
de petits — entre les rochers les mieux abriles du voisinage. 
, Quelques corps de m é t i e r s , les charpentiers par exemple, 

ont e n c o r é conservé l'usage de faire des — . 
Les petits logements que Ton n 'habi tequeraremente t en passant 

sont des — . 

2 5 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i re sous la dictée les phrases sui­
vantes, en remplagant chaqué t i r e t par un des mots : on dii , qu'en dira-t-on, 
hrise-lames, garúe-fou, garde-chasse, garde-7nalade, compte-gouítes, serré-frein, 
poríe-a l lumei ies , porte-liqueurs, vide-poches, presse-papiers, avant-coureur, 
préte-nom, passe-droits, coupe-gorge, qu'on écrira selon la rég le . 

L'homme vraiment sage ne croi t pas les — quand i l juge 
aut ru i , et pour l u i - m é m e i l se moque des - - . 

Les — consistent dans un amas de pierres qui p ro t ége Ten t rée 
des ports ou les jetees contre la violence des flots venantdu large, 

A propos d'une personne qui é t a i t t o m b é e par une fenétre ,Mme de 
Sevigne se plaint qu'on ne mette pas á toutes les croisées des — . 

Un de nos amis ayant e t é blessé g r i é v e m e n t dans une battue, 
nous le t r a n s p o r t á m e s dans le pavíllon le plus procbe, et nos — 
devinrent pour quelque temps des — . 

Les pharmaciens ont tous des — , instruments des t inés á doser 
les gouttes des m é d i c a m e n t s liquides. 

Les '— sont des hommes c h a r g é s de serrer les freins dans les • 
convois de chemin de fér ; on les remplace aujourd'hui, dans les 
trains de grande vitesse, par des freins m é c a n i q u e s . 

Les bazars sont la patrie des menus bibelots : on y trouve toujours 
des — , des — , des — , des — , etc. 

Fénelon dans « Télémaque », et Racine dans « Athalie », disent, 
presque dans Ies m é m e s termes, que i ' imprudence et l'impuissance 
sont Ies — de la chute des rois. 

Les fermes gené ra l e s du ro i s'adjugeaient á des — , et chaqué 
bail é ta i t d i s t ingué par le nom de ees a c q u é r e u r s imaginaires. 

Vauban, dans un courageux m é m o i r e qu ' i l adressait á LouisXIV, 
demandait la suppression des — et des injustices qui s'exer-
§aient dans les provinces. 

Les académies ou maisons de jeux sont souvent des — . 

2 5 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la d ic tée les phrases suivantes, 
en remplaf ant chaqué t i re t par un des mots : Corneille, Bourdaloue* Bossuet, 
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Fénelon, Ptolémée, Guyane, Condé, Guise, Newton, Pascal, Stuart, Bourbon, 
Mui'illo, Poussin, Raphaél, Fénelon, Boileau, Buffon, qu'on écr i ra seion la 
regle. 

Les deux — se sont distingues au t h é á l r e , l ' un có rame auteur 
coraique, l 'autre có rame auteur tragique. 

Heureux le siécle qu i a pu entendre les — , les — , les — i 
Quand Auguste eut conquis l 'Égypte , i l apporta á Rorae le t r é so r 

des — . 
Les trois — ont g é n é r a l e r a e n t un cliraat humide et raalsain. 
Pour r é g n e r , Catherine de Médicis entretenait la haine des — 

contre les — . 
11 est certain que les plus savants des hommes, les — , les 

— , ont é té aussi les plus religieux. 
Entre toutes les familles royales, celle des — et celle des — 

sont cé lebres par leurs malheurs. 
L e s — , les — , l e s — , sont maintenant vendus des pr ix con­

siderables. 
La b ib l io théque posséde six — , trois — , deux — . 

SECTION IV 

COMPLEMENT DU NOM 

2 5 7 . E x e r c i c e é c r i t . 
ments du nom. 

Souligner les noms et les infinitífs complé-

La fagon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. 
Les inf i rmi tés sont trop souvent l'apanage de la vieillesse. 
Le style est l 'ar t de rendre ses pensées Yisibles. 
Rien ne repousse la gai té có rame l'absence du soleil. 
La différence de c a r a c t é r e est rarement un obstado á Fara i t ié . 
On peut voir juste et n'avoir pas la forcé de faire juste. 
Le silence est souvent l 'a t tent ion de l'horarae d'esprit, mais le 

silence est aussi l 'esprit des sots. 
Gloire mi l i ta i re : de la furaée sur des ruines. 
Don Quichotte prenait des raoulins á vent pour des g é a n t s . 
L'horarae sans courage est capable des actions les plus basses. 
La raoisson pour la vieillesse, c'est le souvenir des bonnes actions. 

2 5 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Gopier ou écr i re sous la d ic tée les phrases suivantes, 
en rempla9ant chaqué t i r e t par un des mots : amande, talent, fleur, oranger. 
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foie, morue, plume, pépin, noyau, pin, talent, plume, drap, peau, qu'on écr i ra 
selon la regle. 

Les rés idus des aman des, prives d'huile et r édu i t s en poudre, . 
servent á former la pá t e d' — des parfumeurs. 

Pour un homme á — qui s 'éléve, dont on est jaloux et qu'on 
youdrait perdre, i l sort de dessous terre mi l le demi-talents qu'on 
accueille pendant deux jours, qu'on precipite ensuite dans un é íer -
nel oubl i . (VOLTAIRE.) 

11 est de t rad i t ion que les m a r i é e s portent u n bouquet de — 
d' — le jour de leur mariage. 

L'huile de — de — s'obtient en exposant aux rayons du soleil 
des foies de morue en tas sés dans des cuves, et en les soumettant 
ensuite á la presse. 

Dans le r édu i t obscur d'une alcóve enfoncée 
S'éléve un l i t de — á grands frais a m a s s é e . (BOILEAU.) 

Certains arbres comme le poramier, le poir ier , produisent des 
fruits á — ; d'autres comme rabr icot ier , le p é c h e r produisent des 
fruits á —o 

Le savant R é a u m u r , ayant vu des paysannes mettre des pommes 
de — dans leurs armoires pour les garant i r des teignes, trouva 
dans c e t t e m é t h o d e I ' i déeexce l len te d'employer la t é r é b e n t h i n e pour 
faire p é r i r ees insectes 

Dans notre siécle, les peintres de — sontnombreux, lespeintres de 
génie fort .rares. 

Qui n'a pas sa boite de — aujourd'hui? Or l ' invention desplu­
mes méta l l iques date du siécle dernier, et est due á u n m é c a n i -
cien frangais n o m m é Arnoux, mais leur usage n'est devenu g é n é -
ral que depuis cinquante ans environ. 

On appelait c o m m u n a u t é des marchands de Paris la r e u n i ó n des 
six corporations des marchands de — , de — , des épic ie rs , bon-
netiers, merciers et orfévres . 

2 5 9 . E x e r c i c e de m é m o i r e , — Apprendre par coeur le morceau suivant; 

L e r e t o u r a u p a y s n a t a l 

Rien n'a changé pendant la longueur de l'absence. 
Tout l'accueille comme une ancienne connaissance. 
Ces déta i l s du chemin, i l les reconnait tous, 
Jusqu 'á la vache b r u ñ e á l'ceil profond et doux, 
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Qui pose, pour le voir, son cou sur la c ló tu r e . 
Comrae auf refois, le poids de la vieille voiture 
Fait, en passant dessus, t rembler le pont de bois. 
La chute du moul in b ru i t comme autrefois. 
I I regoit le salut des cures en soutanes, 
Menant leur carriole au t ro t sous les platanes, 
Et, dans les halliers verts comme l u i rajeunis, 
Les oiseaux, dont jadis i l dén ícha í t les nids, 
Chantent la bienvenue á leur vieux camarade,. 
— Non, ¡ e m a r i n de qui le nav í r e entre en rade 
Et qui voit les maisons du port blanchir l á -bas , 
N'a pas d ' émot ion plus poignante, n'apas 
Le regard plus joyeux, l ' áme plus consolée 
Qu'Olivíer lorsqu ' i i v i l , au bout de la val lée , 
Entre les parois yerts1 de l 'é t roi t débouché , 
La place du village u n beau jou r de m a r c h é . 

C'est bien cela. Voici les rouges parapluies 
Qui paraissent de loin des fleurs é p a n o u i e s ; 
Voici .les chapeaux ronds, voici les blancs bonnets, 
Et , dans le ciel léger , le vol des mart inets 
Sur la tour de l 'église en ruine et fleurie. 
Gare! les vieux chevaux ont sen t i l ' é cu r i e ; 
Les boucles des harnais sautent sur le garrot , 
Et l 'on claque du fouet, et Fon entre au grand t ro t , 
Effarant devant sol la fuite d'une poule. 
On arr ive. Au mi l i eu du b ru i t et de la foule, 
Le voyageur joyeux saute sur le pavé , 
Et, du premier coup d'oeil, voilá qu ' i l a t r o u v é 
Des visages connus autrefois, et qu ' i l s e r r é . 
En r iant de bon' cceur, plus d'une main sincere. 
« Comment, c'est lui? 

— C'est m o i . 
— Te voi lá? 

- - Pour l o n g t e m p s . » 
Et l 'on retrouve alors des amis de vingt ans : 
Le sabotier du coin, qui sort de sa boutique 
Et vous embrasse avec une barbe qui pique. 
C'est le íils du voisin avec qui vous alliez 
A l ' é co l e ; et l 'on r i t comme des écol iers : 

1. P a r o i est ordinaireraent du féminm. 
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« Monsieur?... Dis done mon nom tout court , vieux Boniface! » 
Et le maitre charron, du charbon plein la face, 
A qui Fon tend la main , mais qu i , pour la broyer 
Plus proprement, s'essuie aprés son tablier, 
C'est á cóté de l u i qu'on chantait á l 'égl ise. 
A moins d ' é t re u n sans-coeur, la minute est exquise. 
Oui, cela rajeunit, et c'est dél icieux, 
Ce sourire at tendri qui vous pique les yeux. 

FRANQOIS COPPÉE. {Poésies completes, Lemerre, é d i t e u r ) . 

2 5 9 bis. E x e r c i c e s o r a u x o u é c r i t s . — Dans les phrases suivantes indi -
quer : 1° un nom sujet, — 2" un nom at t r ibut , — 3O un nom complement d un 
nom, — 4° un nom mis en aposlrophe. — 5O un nom mis en apposition, — 6° un 
nom c o m p l é m e n t d'objet direct, — 7° un n o m c o m p l é m e n t i n d i r e c t , —- 8° un nom 
complémen t de circonstance. 

Patience et succés marchent loujours ensemble. 
Le t ravai l est la vie de l 'homme. 
Les yeux de l ' ami t ié se trompent rarement. 
Grand Dieu! tes jugements sont remplis d ' équ i t é . 

DES BARREAUX, 

*• Cornél ie , m é r e des Gracques, aimait tendrement se« enfants. 
Les aloueLtes font leur uid dans les bles. 
Le d é v o u e m e n t á la patrie doit é t r e notre premier devoir. 
Cet éléve a travail lé toute l ' année avec courage. 

2 S 9 ter. E x e r c i c e s d e r é d a c t i o n . — Io D a n g e r d e j o u e r a v e c l e s 
a r m e s á f e u . — F u s i l r e s t é charge dans la chambre de M. Bonnard . 
Georges et Jenny veulent j oue r au soldat; Georges suppose qu 'on com-
manefe joue, f'eul... I I fa i t sernbiant de t i r e r ; mais le coup par t , et Jenny 
est b l e s s é e . A r r i v é e d u p é r e , sa dou leu r . . . . Georges d é s o l é . . . . 

2o L e s o u í f r e - d o u l e u r . — Vous supposerez q u ' i l y a dans votre éco l e 
un e n í a n t q u i est en but te aux taquiner ies , aux mauvais t ra i tements de ses 
camarades. . . ; vous ferez son por t r a i t et le tablean des m i s é r e s q u ' i l 
endure . . . . Vous t e rminerez en racontant ce que vous avez fai t l ' au t re 
f t m r p o u r ce malheureux et ce que vous avez d i t á vos camarades. 

3o L e g o ú t d e F o u v r a g e . — On l i t dans Madame de Maintenon : 
« E n quelque cond i t i on que soit une filie, le g o ú t de l 'ouvrage l u i est 
n é c e s s a i r e ». D é v e l o p p e r cette p e n s é e . 

PLAN : I . La jeune filie pauvre devra t r ava i l l e r pour p o u r v o i r á ses 
besoins : le t rava i l manue l , F « o u v r a g e », l u i assurera une existence hon-
n é t e . — I I . Pour la j eune filie r i che , le « g o ú t de l 'ouvrage » sera u n 
remede contre l ' o i s ive té et l ' ennu i . Elle pou r r a t ravai l le r pour les pauvres, 
su rve i l l e r et gu ide r les o u v r i é r e s qu 'el le emploiera . — I I I . La j eune filie 
de condi t ion moyenne p o u r r a e l l e - m é m e fa i re ses ajustements, s 'habituer 
á raccommoder les v é t e m e n t s : elle sera plus t a r d une m é n a g é r e é c o -
noine . — IV . Le t r ava i l á l a igu i l l e pe rme t t r a aux jeunes filies de confec-
t i onne r de j o l i s ouvrages dont elles o rne ron t l e u r i n t é r i e u r o u qu'elles 
o f f r i ron t comme cadeaux. 
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SYNTAXE DE L'ARTICLE 

625. Nous avons vu que l'article s'accorde en genre et en 
nombre avec le nom : Le p é r e est hon; la mere est heu-
reuse; les enfants sont contents, 

626. Nous avons vu que l'article défini se place devant les 
ñoras corarauns pris dans un sens dé terminé . Ex. : Le chant 
du rossignol est beau. 

Mais on ne met pas d'article devant Ies noms pris dans un 
sens indéterminé . Ex. : Une table de marbre, un homme sans 
talent, une page d'histoire. 

627. Quand l'article se rapporte á deux noms, i l doit étre 
répété devant chacun d'eux : le pére et la filie, et non pas : 
les pére et filie. 

628. 11 faut excepter de cette regle quelques locutions con-
sacrées par l'usage, telles que : les arts et me'tiers, les ponts et 
chaussées, les pére et mére, les officiers, sous-officiers et 
soldats, etc. 

629. Quand plusieurs adjectifs unis par et se rapportent á 
un seul et mérae nom, i l faut répéter l 'article si ees adjectifs 
se rapportent á des personnes ou á des dioses différentes, 
mais désignées par un seul ñora : la grande et la petite mai-
son, et non : la grande et petite maison.— Mais on peut diré 
mdifféréraraent Vhistoire ancienne et la moderne ou Vhistoire 
ancienne et moderne. 

On dirá aussi correcteraent le ¿TOI^ et illustre Turenne, 
)arce que Ies deux adjectifs qualifient la mérae personne. 

650. On ne met pas l'article défini : 
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i0 Dans certaines locutions verbales comme: avoir faim, 
avoir soif, faire peur, fcnre pitié, demander pardon, etc. 

2o Dans les proverbes ou sentences générales : Pauvreté 
n'est pas vice; Plus fait douceur que vióleme. 

3o Dans les énuméra t ions , quand on ve>at donner á la phrase 
plus de rapidité : Femmes, moine, vieillards, tout était des-
cendu. (LA FOJNTAIINE.) 

4o Devant les ñoras mis en apostrophe : Allez, vils comhat-
tants, inútiles soldáis! 

651. Quand le nom pris dans un sens part i t i f est précédé 
d'un adjectif, l 'article part i t i f est ordinairement remplacé par 
la préposit ion de : Je mange de hon pain, de bonne viande, 
de hom fruits. 

632. Cependant on conserve l'article quand l'adjectif forme 
avec le nom une sorte de mot composé : Des petits maitres, 
des jeunes gens, des basses-cours. 

633. Quand l'adjectif suit le nom, l'article persiste : Je 
mange du pain excellent. 

634. Devant les adverbes plus, moins et mieux, on emploie 
le, la, les, quand i l y a comparaison. Ex. : L a rose est la. plus 
belle des fleurs. Les gazelles sont les plus agües des quadru-
pédes. 

Mais le peut rás te r invariable lorsqu'on veut exprimer un( 
quali té portée au plus haut degré , sans aucune idée de com­
paraison : Cette riviére n a pas déhordé, méme quand elle 
été le plus ou la plus haute. 

E X E R C I C E S 

2 6 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dic tée les phrases sui-
vantes, en remplacant chaqué t i re t par l 'art icle, s'il y a lieu. 

La vraie et — seule richesse des peuples est la sobr ié té . 
Les hommes sont comme les medaiUes ; on peut íes regarder dt 

k m e t ' - — m a u v a í s c ó f é . 
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Les bonnes o u — mauvaises conversations a m é l i o r e n t ou g á t e n t 
rhomrae. 

Durant le combat, — officiers, — sous-ofí iciers et — soldats ont 
rivalisé d'ardeur et de bravoure. 

Le Bosphore ou — canal de Constantinople se trouve entre la mer 
de Mármara et — mer Noire. 

Un des plus beaux et — plus nobles pr ivi léges — souverain, 
c'est le droit — pardon. 

L'ancien et — nouveau continent paraissent tous deux avoir été 
rongés par l 'Océan. 

Les caps ou —promontoires sont des pointes qui s'avancent dans 
la mer, 

L'hamme s u p é r i e u r voi t á la fois — but , — obstacle et — me i l -
leur moyen de le surmonter. 

Hommes, femmes, enfants, pour é c h a p p e r á l ' incendie, se p r é c i -
pitaient vers les portes et — issues. 

Bonne r e n o m m é e vaut mieux que — ceinture d o r é e . 
Le coeur, l 'esprit , — moeurs, tout gagne á — culture. 
Le sage et — é loquen t Bossuet est une des gloires du c lergé f r a i l ­

eá i s . • 
La nature semble pourvoir á la faiblesse des enfants par l 'atta-

chement que leur portent les peres et — m é r e s . 

2 6 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i r e sous la d ic tée les phrases suivantes, 
en remplacant chaqué t i re t par l 'article ou la préposi t ion de. 

Aujourd'hui les enfants sont — hommes; i l n 'y a plus — enfants 
naifs. 

— fous rires é c l a t e n t dans le jeune auditoire quand Polichinelle 
parait . 

Celui qu'on aime n'a point — d é f a u t s ; si l 'on vient á le ha'ir, i l n'a 
pas — vertus. 

Louis XÍV demandait á Bossuet s'il est permis á u n c h r é t i e n d'al-
ler au t h é á t r e : «II y a fortes— raisons contre, et —grands exem-
ples pour », r épond i t le p ré l a t . 

Pour faire — grandes choses, i l faut une op in i á t r e t é infatigable. 
La France a — grands hommes, qu'el lepeut hardiment compa-

rer á ceux — autres nations. 
Ne me parlez pas — petits-maitres, c'est l ' espéce la plus r idicula 

qui rampe sur la surface — terre. 
Bonaparte et Hoche, les deux ^ é n é r a u x de la Répub l ique , é ta ien t 

— jeunes gens. 
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Je ne connais pas — mauvais poete qui ne trouve ses vers excellents. 
Je voyais du haut de la colline — laboureurs vigoyreux qui con-

duisaient — forts chevaux. 
JNe vous liez qu'avec — h o n n é t e s gens. 
Agir sans avoir ré í lech i , c'est se mettre en voyage sans avoir fait 

— prepara t ifs . 

2 G 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i re sous la díc tée les phrases sui­
vantes en remplacant chaqué t i re t par l 'article le, la, les oule invariable. 

Les qual i tés — plus brillantes deviennent inú t i l es lorsqu'elles ne 
sont pas soutenues par la forcé du c a r a c t é r e . 

Les animaux que l 'homme a — plus a d m i r é s sont ceux qui l u i 
ont paru participer de sa nature. 

On croit que les Égypt iens et les Chinois sont les peuples — plus 
anciennement pól ices . 

Les piéces — mieux accueillies au t h é á t r e ne sont pas toujours 
— meilleures. 

Les hommes qui ont — plus a i m é la vér i té ont toujours é té -— 
plus p e r s é c u t é s . 

Parmi les vér i tab les aniis, ceux qui obligent sont — plus heu-
reux. i 

C'est souvent quand les gouvernements paraissent — mieux eta-
blis qu'ils sont — plus prés de leur chute. 

L'ambitiou est de toutes les passions celle qui s'agite — plus et 
qui j o u i t — moins . 

2 6 2 bis . E x e r c i c e s de r é d a c t i o n . — Io D a n g e r de se r é f u g í e r 
sous u n a rb re p e n d a n ! l ' o rage. — Promenade de Yictorine á la cam-
pagne; sa joie, beau temps, fleurs qu'elle cueille; le ciel s'assombrit; 
pluie, éclairs. Yictorine veut se mettre á l'abri sous un arbre; reñís de 
son pére. On court vers une chaumiére. Tonnerre qui tombe sur l'arbre. 
Jve jamáis se réfugier sous un arbre pendant l'orage. 

2o L e c h i e n de T e r r e - N e u v e . — Un pécheur veut noyer son chieri 
de Terre-Neuve devenu trop vieux. Que pensez-vous de sa conduite? I I 
monte dans une barque avec sa victime. La barque chavire., Le chien 
sauve le pécheur. Conclusión morale. 

3o L a p i é c e fausse. — Georges a recu une piéce de vingt sous faüsse. 
Furieux d'avoir été t rompé, i l ne réve que de passer sa piéce á un autre. 
Que pensez-vous de I'idée de Georges? A-t-il eu tort de se laisser tromper? 
A-t-ií tort de vouloir en tromper un autre? S'il passait astucieusement 
sa piéce a u n autre aurait-il raison? v -y' ••" , 



CHAPITRE I I I 
SYNTAXE DE L'ADJECTIF 

SEGTION I 

ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

I . Accord de l'adjectif. 

655. Nous avons vu que l'adjectif se met au méme genre 
et au méme nombre que le nom ou pronom auquel i l se rap-
porte : Le pére est bon, — ma mere est bonne, — elle est 
bonne, — nous sornmes hons. 

636. L'adjectif qu i se rapporte á plusieurs noms au s i n -
gulier se met au pluriel : Le riche et le pauvre sont égaux 
devant la loi. 

Si les ñoras sont de différents genres, l'adjectif se raet 
au masculin pluriel : Le pére et la mere sont prudents. 

637. Aprésdeux noms unis par la conjonction ou, l'adjectif 
s'accorde avec le dernier ñora quand i l ne qualifie réelleraent 
que ce dernier. Ex. : Les colonnes se construisent en bois ou 
en pierre tres dure. 

Mais, si l'adjectif qualifie les deux ñoras, i l s'accorde avec 
les deux : Les Lapons se nourrissent de chair ou de poisson 
crus. 

o38. Aprés deux noms unis par de l'adjectif s'accorde 
selon le sens avec le premier nom ou avec le second: ainsi 

ABREGE DE GRAM.FE. — ELEVE. 



258 SYNTAXE DE L'ADJECTIF. 

Ton dirá : Des robes de soie trainantes et des ro&es de soie 
légére. — Des has de cotón bleus, et des has de colon écru. 

639. La regle est la mérae aprés un nom collectif; ainsi 
Ton dirá : ím groupede maisons désagréable a la vue, et vn 
groupe de maisons construites en hriques. — Une multi-
tude de poissons considerable, et une multitude de poissom 
morts. 

Mais aprés les locutions collectives assez de, heaucoup de, 
la plvpart, la plus grande partie, etc., ladjectif s'accorde 
toujours avec le complément : Assez degens sont misérables; 
heaucoup dHnsectes sont nuisibles aux récoltes, etc. 

640. Quand deux ou plusieurs noms marquent une grada-
tion, et qu'on veut plus spécialement fixer l'attention sur le 
dernier, on peut donner á l'adjectif le genre et le nombre de 
ce dernier nom : Conde' montra a Rocroy un courage, uri 
sang-froid, une audace étonnante. 

641. Adjectifs composés. — Lorsqu'un adjectif est com­
posé de deux adjectifs fou d'un adjectif et d'un participe), les 
deux parties s'accordent avec le nom : Des poires aigres douces, 
des roses fraíches écloses. 

642. On tolere que les adjectifs composés comrae court vétu, 
mort né, nouveau né, nouveau venu, premier né, dernier 
ne, etc., s 'écrivent en un seul mot : courtvétu, mortné, etc. 
i ls suivent alors les regles générales d'accord : Des enfants 
courívétus, une filie nouveaunée, une hrehis mortnée. 

633. Aprés l'expression avoir l'air, l'adjectif s'accorde, 
d 'aprés le sens, avec le mot air ou avec le nom p r é -
cédent . Ainsi Fon pourra diré : Cette femme a Vair contente 
ou content; parce que l'adjectif content peut s'appliquer 
aussi bien á la femme qu a Vair. — Mais on dirá : Cette femme 
a l'air sourde, parce que sourde ne peut s'appliquer qu'á la 
femnie. 
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Remarques sur l 'accord q ü e l q u e s adjectifs. 

644. Nu. — L'adjectif nu joint au nom par un trait d'union 
reste invariable. Ex. : Nn-pieds, nn-téte. 

Dans tout autre das, i l s'accorde avec le nom en genre et en 
nombre. Ex. : Les pieds ñus ; la tete nue; la nue propriété. 

On tolere aussi ñus p ieds , nue t é t e . 

645. Demi. — L'adjectif demi joint au nom par un trait 
d'union reste invariable. Ex. : Une demi-livre, une demi-
heure. 

On tolere aussi une demie heure , des demies heisres. 

Placé aprés le nom, i l s'accorde en genre, mais reste au 
singulier. Ex. : Une livre et demie; deux heures et demie. 

Demi, p l a c é a p r é s u n nom, au p l u r i e l , reste au s ingu l i e r , parce q u ' i l 
s'accorde, en r é a l i t é , avec le nom sous-entendu p r i s au s ingu l i e r . Ex. 
Deux heures et demie. 

646. On dit avec demi invariable : midi et demi, minuit 
et demi, c 'est-á-dire demi heure aprés m i d i , aprés minuit . 

647. REMARQUE. — Demi employé comme nom est du mas-
culin : Deux demis valent un entier; mais quand ce mot 
sígnifie la moitié de l'heure, i l est féminin : Cette horloge 
sonne les demies. 

648. L'adjectif feu [défunt) placé avant l'article ou un ad-
jectif qui précise le sens du nom est invariable : Feu la reine, 
feu ma mere. 

649. Placé aprés l 'article ou l'adjectif, i l s'accorde en genre 
et en nombre avec le nom : la feue reine, votre feue mere. 

On tolere dans tous les cas l 'accord ou l ' i n v a r i a b i l i t é . 

650. Les participes passés cl-joint, ci-inclus, qui forment 
une sorte d'adjectif composé, restent invariables : 

Io Au commencement de la phrase : Ci-jomt la lettre de 
votre péi^e ; ci-inclxis lespiéces ducontrat. 

2o Au railieu de la phrase, quand le nom qui suit est 
employé sans article ou sans adjectif qui précise le sens du 
nom : Vous trouverez ci-joint copie de sa lettre. 
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Mais on écrira : 
Les piéces ci-jointes sont précieuses. 
Vous trouverez ci-incluse la copie du traite'. 

On to lere main tenan t l 'accord facul ta t i f dans tous les cas. 

651. Franc, dans franc de port, est invariable quand i 1 pré-
cede le nom. Ex. : Vous recevrez franc de port la lettre que je 
vous envoie. 

Placé aprés le nom, i l s'aceorde. Ex. : Cette lettre est fran-
che de port. 

Cependant on tolere l 'accord o u r i n v a r i a b i l i t é dans tous les cas. 

652. On dit de m é m e : haut la main et la mam haute. — 
Plein la maison et la maison pleine. — Sauf ma mere et 
ma mere sauve (c 'est-á-dire exceptée, etc.). 

653. Possible, precedé de le plus, le moins, le mieux, etc., 
forme une locution adverbiale et reste invariable : / / a ras-
semblé le plus de livres possible. 

I I s'accordie dans tous les autres cas : / / a e'prouvé tous les 
malheurs possibles-

654. Proche peut s'employer comme adjectif et alors i l 
s'aceorde : Les maisons proches de la riviére sont humides. 
— Les maisons qui sont proches de la ville. 

Mais quand proche est construit avec un autre verbe que le 
verbe étre, i l est locution préposit ive et invariable : Noiu 
bátissons des maisons proche de Voctroi. 

655. Les noms employés pour désigner certaines coulcurs 
restent invariables : des étoffes noisette; des robes O I V I Q ; des 
gants paille ; des rw&aws marrón. 

Deux adjectifs reunís pour désigner certaines couleurs res­
tent invariables : Des cheveux chátain clair; des yeux bleu 
fonce'; une barbe blond cendré*. 

i . Dans Ies expressions telles que c l t á l a i n c l a i r , bleu f o n c é , etc., le 
p remie r tp rme est u n adject if e r ap loyé comme nom, d ' oú l ' i n v a r i a b i i i t é . 
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I L Gomplément de l'adjectif. 

656. On appelle .complément d'un adjectif le mot qui com­
plete le sens de cet adjectif, á l'aide des préposi t ions de, 
a, etc. Ainsi — á m s a v i d e de louanges, utüe á Thomme — de 
louanges est le complément de avide ; a Vhomme, le complé­
ment de utüe. 

657. Quand deux adjectifs veulent aprés eux la m é m e p ré -
position, ils peuvent avoir le m é m e c o m p l é m e n t ; ainsi Ton 
peut diré : Ce fils est utile et cher á sa mere, parce que Ton 
dit étre utile á quelqiiun, étre cher á quelqu'un. 

Mais on ne pourrait diré : Ce fils est utile et chéri de sa 
mere, parce qu'on ne dit pas étre utile de quelquun; i l faut 
dans ce cas développer la proposition et di ré : Ce fils est utile 
á sa mére et i l en est chéri. 

SEGTION I I 

ADJECTIFS NÜMERAUX 

658. Les noms de nombres cardinaux sont invariables : Le 
serviteur des Onze ; la commission des Trente. 

11 faut en excepter un, vingt et cent. 
Un fait au féminin une : Deux coffres et une boíte. 

659. Vingt et cent s 'écrivent avec s lorsqu'ils sont p ré -
cédés d'un autre nombre qui les mult ipl ie : quaire-vingts 
hommes, deux cents s o / J a í s 1 . 

Ils sont invariables quand ils sont suivis d'un autre nombre. 
Ex. : Quatre-vingt-trois, deux cent trente. 

1 . Nos peres comptaient par vingtaines , comme on compte e n c o r é 
a n j o u r d ' h u i par centaines; i ls disaient s i x v ingts , quinze v ing t s , etc. Gette 
habi tudc de regarder v i n g t et cent comme des u n i t é s p a r t i c u l i é r e s et n o n 
comme des nombres p lu r i e l s de l eu r na tura a a m e n é cette addi t ion de Ys 
dans qua t r e -v ing t s , qu inze -v ing t s , deux cen t s , í r o i s cents , etc. 
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lis sont encoré invariables lorsqu'ils sont employés 
comme adjectifs numéraux ordinaux. Ex. ; Page quatre-vingl, 
Van huit cent (c 'est-á-dire page quatre-vingtiéme, Van huií 
centiéme). 

On tolere lo p l u r i e l de v i n g t et cent dans tous les cas : E x : Qua t r e -v ing t s -
t ro i s , deux cents t r e n t e ; t a n m i l neu f c e n t s ; q u a t r e - v i n g t s - d i x , etc. 

660. Mille est invariable : la retraite des Dix Mille. Mais 
on peut l 'écr ire mil ou mille quand i l exprime la date de 
l 'année, le millésime : ./'are mil huit cent quatre-vingt-dix ou 
Van mille huit cents quatre-vingts-dix1. 

661. Mille, mesure de chemin, est un nom et prend la 
marque du pluriel : Deux milles d'Angleterre font un peu 
plus de trois kilométres. 

662. Les adjectifs ordinaux s'accordent en genre eten nom­
bre avec le nom auquel ils se rapportent: les premiéres mai-
sons ; la seconde ville; /a trentiéme annee du régne de 
Louis X I V . 

Les adjectifs ordinaux indiquent l 'ordre, le rang; mais par 
exception on peut employer les nombres cardinaux pour dési-
gner le rang d'un souverain dans une dynastie, les jours 
du mois, l'heure, les chapitres d'un l ivre, etc. : Le deux 
avril, le trois juillet (non le deuxiéme avril, le troisiéme 
juillet); Charles douze (non Charles le douzíéme) ; i l est 
trois heures (et non pas la troisiéme heure); chapitre quatre 
(et non pas chapitre quatriéme). 

663. Toutefois l'adjectif premier fait exception dans deux 
cas, ou plutót représente seul la régle {Frangois premier, le 
premier juillet), et n'a point été supplanté par un. 

1. Le v i eux francais employai t m i l p o u r d é s i g n e r u n seul m i l l i e r d 'ob-
jets, et m i l l e p o u r d é s i g n e r p l u s i e u r s m i l l i e r s ; i l é c r i v a i t m i l hommes 
et d é u x m i l l e chevaux; cette d i s t i n c t i o n de m i l comme s i n g u l i e r et 
de m i l l e comme p l u r i e l s'est plus t a r d é t e i n t e en f r a n j á i s , n o n sans 
laisser de trace dans les expressions o ú Ton n ' i n d i q u e q u ' u n seul m i l l i e r , 
comme m i l h u i t cent soixante, etc. 
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SEGTION I I I 

ADJECTIFS POSSESSIFS 

664. Les adjectifs possessifs se répétent devant tous les 
noms auxquels í ls se rapportent. Mon repos, mon bonheur sem-
blaient étre affermis. 

665. Les adjectifs possessifs mon, ton, son, etc., se rem-
placent par l'article quand i l s'agit d'une chose inséparable 
de la personne, et quand le sens de la phrase indique clai-
rement le possesseur. Ex. : J'ai la jambe enfle'e ; T a i mal á 
la tete (et non pas ma jambe, ma téte) . 

Mais i l faut diré : / / a perdu sa fortune, parce que fortune 
n'exprime point une chose inséparable de la personne. 

666. Quand le possesseur est indiqué par le pronom ré -
íléchi se, l 'article est de rigueur á la place de l'adjectif pos-
sessif : 77 sarrache les cheveux. Rarement on supprime se : 
II arrache ses cheveux. 

667. Quand l'objet possédé appa r t i en t á une personne et non 
á un étre ihanimé, on emploie son, sa, ses : j a i m e Henri, 
mais je connais ses défauts. 

Dans tous les autres cas, on emploie ordinairement en suivi 
de l'article défini : Si je vous parle de ees fruits, cest quejen 
connais la saveur. 

668. Le nom de l'objet possédé précédé de l eu r se met tan-
tót au singulier, tantót au pluriel , selon que le nom contiení 
l ' idée de singulier ou de pluriel . 

Ex. : Ces deux jeunes gens ont perdu leur pére (ils sont 
fréres, autrement on écrirait leurs peres). 

Les villageois sortent de leurs maisons [les maisons d'eux). 
Mon pére et ma mére sortent de leur maison {la maison 
d'eux). 

Mais on peut écr i re : ils ont oté leur chapeau ou leurs 
chapeaux; les cochers sont sur leur siége ou leurs siéges, etc. 
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SECTION IV 

ADJECTIFS INDEFINIS 

669. Aucun s'accorde avec le nom, qui peut se mettre aussi 
bien aU singulier qu'au pluriel : Ne faire aucun projet ou 
aucuns projets. 

670. Chaqué étant un adjectif et chacun étant un pronom, 
on ne doit point employer chaqué sans le faire suivre d'un 
nom : Chaqué pays a ses usages. 

11 ne faut done pas diré : Ces fruits valent un franc chaqué, 
mais un franc chacun. 

671. Méme est adjectif ou adverbe. I I est adjectif, et par 
conséquent variable, lorsqu'il se rapporte á un nom ou á un 
pronom : Les memes hommes, les hommes eux mémes. 

REMARQUE. — Méme se met au singulier avec mus, vous 
{nous-méme, vous-méme), quand ces pronoms ne représentení 
qu'une seule personne. Ex. : Monsievr, vous Vavez dit vous-
méme. 

Méme est adverbe et par conséquent invariable quand i l 
raodifie un verbe ou un adjectif: Les méres aiment méme les 
de'fauts de leurs enfants. — Les guerres, méme justes, sont, 
toujours regrettables. 

Méme, quand i l est placé aprés plusieurs noms, peut 
s'accorder avec le dernier ou rester invariable : Les vieillards, 
les femmes, les enfants mémes ou méme furent égorgés. 

Quand le sens permet de placer méme avant ou aprés le 
nom auquel i l se rapporte, onpeut l'employer indifféremment 
avec ou sans accord: les Dieux méme ou mémes. (On peut 
diré méme les dieux). 

672. Quelque est adjectif ou adverbe. 11 est adjectif et par 
conséquent variable quand i l se rapporte á un nom : quel-
ques hommes, quelques bonnes méres. 

Quelque est adverbe et par conséquent invariable quand i l 
modifie un adjectif, un participe ou un adverbe. I I a, dans ce 
cas, le sens de si : Quelque puissants que soient vos ennemis ; 
quelque grandsque vous soyez ; c 'est-á-dire si puissants que..,, 
si grandsque.... 
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673. REMARQUE. — Quelqne ne modifie pas toujours l'ad-
ject i f qui le suit; ainsi on écr i ra avec un s : quelques grands 
eff'orts qi i i l aif faits; quelques vains lauriers que promette la 
guerre, etc. Ici quelque se rapporte á efforts et lauriers. 

Quelque est encoré adverbe et par conséquent invariable 
quand i l est suivi d'un adjectif numéra l . I I a, dans ce cas, le 
sens á'environ, apeu p r é s : J'ai rencontré quelque vingtper-
sonnes ; i l vivait quelque cent ans avant Jésus-Christ (c'est-á-
dire environ vingt personnes, a peu prés cent ans). 

674. I I ne faut pas confondre quelque la locution quel 
que, s 'écrit en deux mots et est toujours suivie d'un verbe 
au subjonctif: Quel^Me soit votre honheur; quelles ^¿'aient 
été vos infortunes, — Dans ce cas quel s'accorde avec le nom 
auquel i l se rapporte. 

675. Tout est adjectif ou adverbe. I I est adjectif et par 
conséquent variable quand i l se rapporte á un ñora ou á un 
pronom : toute femme; je les ai tous vus ; toute honnéte 
personne. 

Devant les noms de vi l le on peut m e t t r e i n d i f f é r e m m e n t tout ou 
toute : Tout ou Toute l a Rochelle, tout ou toute Rome. 

676. Tout est adverbe et par conséquent invariable quand i l 
modifie un adjectif, un participe ou un adverbe. I I a, dans ce 
cas, le sens de quelque, tout á fait, et doit toujours étre suivi 
de l ' indicat i f : Tout utile quelle est, la richesse ne fait pas le 
bonheur (c'est-á-dire quelque utile que, etc.). 

Ces méres sont tout heureuses des succés de leurs fils (c'est-
á-dire tout a fait heureuses). 

L a maison tout entiére était vide. 
Dans le Nord on trouve des loups tout Manes. 
On dit de méme : Ces gens sont tout yeux, tout oreüles. 
On la trouva tout en pleurs. 

677. Cependant, devant un adjectif ou un participe féminin 
coraraengant par une consonne ou une h aspirée, tout prend 
I'accord : Elle est toute surprise; elles e'taient toutes hon-
teuses. 
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678. REMARQUE, —• Quand tont est placé devant un adjectif 
ou un participe, i l peut selon le sens étre adjectif ou adverbe. 
Ainsi dans ees phrases : 

Ces fleurs sont tont aussi fraiches quhier, tout est adverbe 
et signifie tout a fait. Ces fleurs sont toutes aussi fraiches 
quhier, tout est adjectif et marque la totalité. 

On écrira de méme : Ces femmes étaient tout ou toutes en 
pleurs. 

Elle est tout ou toute á vous. 
Vos livres sont préts et tout ou tous relies. 

679. Tout suivi de l'adjectif autre varié quand i l se rap-
porte á un nom expr imé ou sous-entendu : Demandez-moi 
toute autre chose-, toute autre femme eút été effrayée (c'est-
á-dire toute chose autre, toute femme autre). 

Mais i l reste invariable quand i l se rapporte á autre et quand 
i l est précédé ou suivi de un, une : 

Londres est tout autre chose que París (c 'est-á-dire une 
chose tout a fait autre); 

Donnez-moi une tout autre réponse; 
Pour vous, vous méritez tout une autre fortune. 
Dans ces trois cas, tout signiíie tout a fait. 

EXERCICESt 

SECTION I 

ADJECTIFS Q U A U F I C A T I F S 

2 6 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivan-
tes en remplacant chaqué tiret par un des mots: égal . supéneur , naturel, 
indomptable, courageux, étonnant, commun, léger, tué, indiscipl iné, difficile, 
qu'on écrira selon la regle. 

Le ro i et le berger sont — ap ré s la mor t . 
Alexandre s'annonga par un courage, une bravoure — a son áge . 
La datte et la grenade, — aux pays m é r i d i o n a u x , ne pourraient 

s'acclimater dans les c o n t r é e s du Nord. 
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Le l ion et la lionne sont courageux et presque — , mais lorsque 
ses petits sont m e n a c é s , la lionne se montre plus — que le l i o n . 

Calypso trouvait une noblesse, une grandeur d ' á m e — rlans ce 
jeune hommequ i s'accusait l u i - m é m e . 

Pour r éus s i r , i l faut un m é r i t e ou u n bonheur peu — . 
Les anciens portaient parfois des vetements de soie — . 
On a t rouvé dans les champs une q u a n t i t é d'oiseaux — par la 

gelée . 
Une mul t i tude d'enfants — est — á c o n d u i r e . 

¿ 6 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée lés phrases suivan-
.tes en remplacant chaqué tiret par un des adjectifs : frais éclos, nouveau-né, 
sourd-muet, sourde-mueite, fier, mgre-douce, aveugle-né, contení, souffreteux, 
nouveau venu, qu'on écrira selon la regle. 

Au-dessous d'un jo l i n i d de fauvette pendaient deux belles roses 
— et tout humides de r o s é e . 

On aime á se r e p r é s e n t e r ees premiers temps du monde oü les 
peuples — voyageaient le long des fleuves avec d'immenses 
troupeaux. 

A l ' Ins t i tu t ion nationale de Par ís les — apprennent á parler ; i l 
en est de meme pour les — á Bordeaux. 

Cette femme avait l ' a i r — sous ses haillons. 
Les cerises — ont une sorte de saveur piquante qui desaltere. 
Les aveugles par accident sont plus á plaindre que les — . 
Cette reine n'avait pas l 'a i r — de son sort. 
Cette petite mendiante avait Fair — , mi sé r ab l e . 
A l 'école de Saint-Gyr les — sont souvent soumis á des taqui-

neries qu'on appelle brimades. 

2 6 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivan-
tes en remplacant chaqué tiret par un des adjectifs : nu, detni, qu'on écrira 
selon la regle. 

Coligny offrit sa poi t r ine — aux poignards des assassins. 
La l u m i é r e du soled arrive a l a terre en hu i tminu tes et — . 
Passe u n certain croquant qui marchait les pieds — . 
Nous é t ions a peine partis depuis une — h e u r e que g ráce á la 

rap id i té de notre course nous a r r i v á m e s á la vi l le . 
Saint Louis porta la couronne d 'ép ines pieds, — t e t e , depuis 

le bois de Vincennes j u s q u ' á la Sainte-Chapelle. 
Cette pendule ne sonne n i les quarts n i les — . 
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On appelle — propr i é t é une p rop r i é t e dont un autre touche le 
revenu. 

N9 p r eñez j a m á i s de — m e s u r e s : elles ne peuvent amener aucun 
r é s u l t a t . 

Un bon raarcheur peut faire deux lieues en une heure et — . 

2 6 6 . E x e r c i c e écr i t .—Copier ou écrire sous la dictee les phrases suivantes 
en reraplacant chaqué tiret par un des ad.iectifs : feu, ci-joint, ci-inclus, qu'on 
écrira selon la regle. 

Votre — tante et — ma mere é t a i en t l iées d'une é t ro i t e ami t ié . 
Vous trouverez — l'application de presque toutes les regles de la 

grammaire. 
C'est á — vos deux oncles que vous devez votre fortune et votre 

position. 
Cherchez dans ce dossier — copie de ce que vous demandez. 
L'affaire est conclue. Tout est en regle : — les piéces du contrat. 
I I n 'y a pas de contestation possible sur le loyer entre le p rop r i é -

taire et le locataire lorsque celui-ci peut d i ré : — quittance du terme 
échu , et qu ' i l montre cette piéce authentique. 

La — reine avait é t é déc larée déchue de ses droits au t r o n é . 
On d i t — la reine s'il n'y a pas de reine vivante, et la — reine 

si une autre l'a r e m p l a c é e . 
Un enfant ayant vu le jour longtemps ap ré s la mor t de sa g r and -

m é r e aurait tor t de d i ré : ma — g r a n d ' m é r e . — ne se di t que 
des personnes que nous avons connues. 

2 6 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée Ies phrases sui­
vantes en remplacant chaqué tiret par un des adjectifs • franc, plein, proqhe, 
possible, sauf, plein, franc, possible, proche, franc, possible, haut, bas, qu'on 
écrira selon la regle. 

Je vous envele c i - jo in t copie d'une let t re que j ' a i r egué — de 
port . 

Cet homme extraordinaire avait des projets — la t é t e . 
Les maisons qui é t a i en t construites — du mur d'enceinte ont 

é té dé t ru i t e s pendant la guerre. 
Dans l 'histoire i l y a souvent des é v é n e m e n t s tres — q 

paraissent peu vraisemblables. 
Tout a s o m b r é dans ce naufrage, — la fortune de ma mere. 
Socrate voulait sa petite maison — de vrais amis. 
Par économie envoyez —• de port toutes vos lettres. 
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Un c o n q u é r a n t , pour immortaliser Son nom, extermine le plus 
cThommes — . 

Les maisons — ae ia Loire sont sujettes aux inondations. 
Tous les volumes que vous m'avez envoyes, j e les ai regus — 

de port . 
Ceux qui nous gouvernent doivent s'appliquer á ce qu ' i l y ait le 

plus d'heureux — . 
Certaines gens mettent si — les choses qui leur appar-

tiennent et si — cellos qui appartiennent aux autres, que leurs 
jugements, dictes par l 'orguei l , ne m é r i t e n t aucune confiance. 

2 6 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la dic tée les phrases sui­
vantes en remplacant chaqué t i ret par un des mots : noir,]aune brun, noisette, 
jaune clair, rose, bleu tendré, cramoisi, chá la in clair , bleu foncé, blond cendré, 
chátain clair, blanc, ponceau, veri, aurore, jonqutlle, rose, bleu, orange, car­
mín, qu'on écr i ra selon la rée le . 

11 n 'y a point d'yeux parfaitement — , raais des yeux — . 
Ces dames avaient des robes — et des gants — . 
On dit que les couleurs — et — sont des dé j eune r s de soleil, 

c ' e s t - á -d i re qu'elles se fanent vite á la l u m i é r e . 
On fabriquait autrefois á Tours et á Nimes beaucoup d'etoffes de 

soie — pour rideaux. 
Nerón avait les cheveux — , les yeux — et la vuebasse. 
Quelques peintres r e p r é s e n t e n t Apollen avec des cheveux — , 

d'autres avec des cheveux — . 
Vos soeurs avaient u n assortiment de rubans de toutes couleurs, 
> j f i > > fit . . . 
Le colibrí á gorge — mesure quatre pouces et demi de longueur. 

2 6 9 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou GCI i ré sous la d ic tée les phrases sui­
vantes en les construisant régul ié rernent . Ex.: Ce íils est uttle et chéri de sa mere; 
on mettra : Ce íils est utileksa m é r e e t i l en est chéri. 

Tous les eleves de ce professeur sont assidus et enchantés de ses 
leQons. 

Ce cr iminel é ta i t digne et rebelle aux c h á t i m e n t s . 
Cet homme a vécu chéri et utile de toutes les personnes qui l 'ont 

connu. 
Quand les peuples sont passionnés et enclins pour le luxe et la 

bonne c h é r e , ils tombent dans la mollesse et le d é s o r d r e . 
Le chien est dévoué et utile á son mai t re . 
L'enfant est propre et avide aux exorcices du corps. 
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SEGTION Í I 

ADJECTIFS NUMÉRAUX 

2 7 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en écrivant les nombres en lettres. 

^ Saint Louis par t i t a la tete de 300 000 hommes, et aborda en 
Égypte avec 800 vaisseaux. 

L'an 1000 devait é t r e le dernier du monde, selon la croyance 
géné ra l e des c h r é t i e n s de ce temps. 

Les premiers hommes vivaient, d i t -on , 900, 930 et m é m e 960 ans. 
Au combat de Brenneville, en 1119, sur 900 chevaliers p r é sen t s , 

i l n'y en eut que 13 de tués . 
Napoleón I , n é á Ajaccio le 13 aoú t 1769, empereur en 1804, 

abdiqua en 1815, et mouru t á Sainte-Héléne le 5 mai 1821. 
Sous Charles V, i l n 'y avait á la b ib l io théque du ro i que 900 volu-

mes; p r é s e n t e m e n t la Bibl iothéque nationale en posséde plus de 
900 000, sans compter 70 000 manuscrits. 

L'hospice des 15-20 fut fondé nar Louis IX en 1254. 

SEGTION i l l 

ADJECTIFS POSSESSIFS 

2 7 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en reiíiplagant chaqué tiret par l'article ou l'adjectif possessif. 

« J'ai, di t la bé te chevaline. 
Un apostume sous — pied, » 

Chien hargneux a toujours — oreille déch i rée . 
Les bains de mer vous fortifieront — jambes et — poi t r ine . 
Quand on s'est foulé —' pied, i l arrive f r é q u e m m e n t , ap r é s l a g u é -

rison, que Ton conserve une faiblesse de ce có té . 
Plus on viei l l i t , d i t -on , plus on a — coeur dur. 

Quelle importune main en formant tous ees noeuds 
A pris soin sur — front d'assembler — cheveux? (RACINE.) 

Le malheureux couvreur s'est h e u r t é — front contra une p o u í r e , a 
perdu — equilibre, et, p réc ip i t é du to i t , s'est b r i sé — colonne ve r t é ­
brale sur le sol. 

L'homme exposé á un grand danger et impuissant. a le conjurer 
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leve instinctivement — yeux vers le ciel comme pour y trouver une 
assistance s u p r é m e . 

2 7 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la d ic tée les phrases sui-
vantes en remplacant c h a q u é t i re t par son, sa, ses, leur, leurs ou en. 

L'auteur d'un bienfait est celui qui — recueille — f ru i t le plus 
doux. 

Le soin que Ton apporte au travail empéche d — sentir la fatigue. 
Revoir — parents et— maison ap rés une longue absence, retrouver 

— ancienne place au foyer paternel, reprendre le cours de — 
habitudes, c'est presque rajeunir. 

Quelque action que Fon fasse, i l f au t savoir — supporter les consé-
quences. 

Que le Seigneur est bon, que — joug est aimable! 
Heureux qui des l 'enfance— connait la douceur! (RACINE.) 

L'ambassadeur commence par p r é s e n t e r — lettres de c r é a n c e au 
chef de l 'Éta t a u p r é s duque! i l doit r e p r é s e n t e r — souverain. 

Certain renard gascón vi t au haut d'une f reille des raisins m ú r s 
apparemment. Notre galant — eú t fait volontiers un repas. 

Plus on veut é t r e ut i le á u n enfant, plus i l faut s'appliquer á 
connaitre — c a r a c t é r e . 

2 7 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la d ic tée les phrases sui-
vantes en mettant le nom qui suit leur au singulier ou au p lur ie l selon la regle. 

Les veuves hindoues se b rú l a i en t autrefois sur le corps de leur 
m a n . 

E t tous devant l 'autel avec ordre in t rodui t s , 
De leur champ dans leur main portant les nouveaux frui ts , 
Au Dieu de Tunivers consacraient ces p r é m i c e s . (HACINE.) 

Souvenez-vous que tous les horames doivent s'entr'aider dans leur 
infortune. 

Beáucoup d'enfants sont ingrats envers leur parent: i ls ne re-
connaissent pas leur attention, leur soin. leur constante sollicitude. 

La fonte des neiges fait sor t i r les r iv ié res de leur lit. 
Les villageois accouraient en foule en agitant leur chapean. 
Les peuples ont, comme les individus , leur caractére distinctif . 

La honte de mour i r sans avoir combattu 
Arré te leur désordre et leur rend leur vertu. 

Les Bordelais commencent leur vendange vers les premiers jours 
d'uctobre. 
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SECTION IV 

ADJECTIFS INDÉFINIS 

2 7 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée Ies phrases sui-
vantes en remplagant chaqué tiret par chaqué ou chacun selon la régle. 

La nature equitable a depar t í á — ses talents. 
— condition a ses dégoú t s , e t — é ta t ses amertumes. 
Soyez bierrveillant pour tous et vous serez a imé de — . 
É t r e neulre entre deux rivaux, c'est avoir m é m e poids et m é m e 

mesure pour — . 
Le proverbe « — t é t e , — avis » veut diré que — a sa maniere de 

penser. 
Les abeilles, dans un l ieu d o n n é , te l qu'une ruche ou le creux 

d'un vieii arbre, h á t i s s e n t —Jeur cellule. 
— volt les maux d 'autrui d 'unaut re oeil que les siens. 
— pour sol, Dieu pOur tous. C'est avec cette formule que les 

égo'istes accueillent les miserables qui leur tendent la m a i n . 
Les grands vaisseaux cu i rassés des flottes modernes valent p l u -

sieurs mil l ions — • 
— ne souhaite l'estime que de celui q u i l e s t í m e et qu : i l aime. 

2 7 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases su¡-
vantes en remplacant chaqué tiret par méme, qu'on écrira selón la regle. 

Les — qual i tés qui servent á faire une fortune, ne servenl pas 
toujours á la conserver. 

I I est tellement soupgonneux qu ' i l se défie de ses amis et de ses 
parents — . 

Les enfants — pr i ren t part a la joie que causa cette victoire. 
Les peuples et les grands n 'ont n i Ies — vices, n i les — vertus. 
Dans la plupart des É ta t s modernes les rois eux sont escla­

ves de la l o i . 
Exempts de maux rée l s , les hommes s'en forment — de chimen-

j/ues. 
Acceptez sans vous p ldndre les é p r e u v e s —les plus cruelles 
La maison, les magasins, les ateliers — devinrent la proie des 

flammes. 
Les — livres, relus á di f férents ág®^, ^amblent é t r e des livres 

d i f íé ren ts . 
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2 7 C . E x e r c i c * é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en remplagant c h a q u é t i ret par quelque, qu'on écrii 'a selon la regle. 

— personnes se plaignent loujours, soit de leur s a n t é , soit de leur 
fortune. 

Ceux-lá sont pauvres, — riches qu ' í l s paraissent, qui dés i r en t 
avoir plus qu ' í l s ne p o s s é d e n t . 

« Et quel áge avez-vous ? Vous avez bon visage. 
Eh ! — soixante ans.... » 
Gráce a la vapeur, l 'ouvragede plusieurs a n n é e s d e v i e n l l'ouvrage 

de — mois. 
Un h o n n é t e homme honore son rang — i l soit. 

— sujet qu'on trai te, ou plaisant ou sublime, 
Que toujours le bon sens s'accorde avec la r ime . 

Ne faisons pas un vain é la lage de notre science, — hábi les et — 
éclaíres que nous soyons, 

— soient vos vertus, — soient vos talents, — grande que soit 
votre modestie, vous n ' échapperez pas a l 'envie. 

Depuis — v i n g t j m s je goúte un sort si doux ! 

2 7 7 E x e r c i c e é c r i t — copier ou éc r i r e sous la d ic tée les phrases suivantes 
en remplacant chaqué tiret par touí. qu'on écr i ra selon la régle . 

L'espérance , — t r ó m p e n s e qu'elle est, sédni t — les hommes. 
Quoique la noblesse de l 'áne soit moins i l lus t re , elle est — aussi 

bonne, — aussi ancienne que celle du cheva!. 
La politesse est — autre que la douceur, et la douceur, — autre 

que la bonte. 
— hábi les et — artifleieux que sont les í l a t t e u r s , ils ne reus-

sissent pas toujours a u p r é s des grands. 
— pensée coupable. — action criminelle entraine aprés soi bien 

des malheurs. 
L'histoire, — i n t é r e s s a n t e qu'elle est, a besoin d ' é t r e bien racon-

tée . 

r— autre place qu 'un t r o n é ferait bien mon affaire. 

2 7 8 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur le morceau suivaut 

L e d é v o u e m e n t 

Courage! e n c o r é une journee, 
Et cette reine des maisons 
Dans Par ís sera t e r m i n é e : 
Courage, apprentis et magons! 

ABBÉGÉ DE GBAM. FR. — ELEVE. ^ 



274 SYNTAIE DE L ADJECTIF. 

Avec leurs marteaux, leurs truelles, 
Et des gravats plein leurs paniers, 
Comme ils sont vifs sur les échel les! 
Moins vifs seraient des mariniers . 

Qu'on prepare un bouquet de féle , 
Au pignon i l faut le planter. 
Les pluraes au vent, sur le faite, 
Voyez-vous le moineau chanter? 

Eux ce soir, les gars de Limoge, 
Du travail chanteront la fin, 
Et vous entendrez votre éloge, 
Bourgeois, si vous payez le v i n . 

A h ! quelle rumeur sur la place! 
« A l'aide, a l'aide, Limousins! 
« Du foin, de la pai l lel oh! de g ráce , 
« Des má te l a s et des coussins ! 

« Si l 'un á cette pierre blanche 
« Peut s'accrocher, ils sont s auvés . 
« A h ! tous deux font craquer la planche 1 
« lis vont tomber sur les pavés . » 

Et vers l 'é ta i qui se balance, 
lis restent la, les bras en haut ; 
Alors, dans le morne silence, 
On entendit sur l 'échafaud : 

[( J'ai trois enfanls, Jacques, une femme ! o 
Jacques un instant le regarda : 
c C'est jus te! » di t cette bonne á m e , 
Et dans la m e i l se jeta . 

BRKEÜX. {OEuvres peétiques, Lemerre, édit .) 

2 7 8 bis . E x e r c i c e s d e r é d a c t i o n . — Io D é v o u e m e n t . — Racontez 
le r é c i t p r é c é d e n t , en le developpant. 

2o L ' i n o n d a t i o n , — Racontez une inonda t ion . La r i v i é r e a d é b o r d é . 
l o u t e l a va l l ée est sous l 'eau. Les maisons disparaissent á m o i t i é , Une 
famil le a c h e r c h é refuge sur u n to i t . D é v o u e m e n t d 'un brave gendarme, 
q u i p r e n d u n batean et au p é r i l de sa vie va r e c u e i l l i r les malheureux , 
I I les r a m é n e sains et saufs. Enthousiasme de la foule . 
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SYNTAXE DU PRONOM 

OBSERVATIONS G E N E R A L E S 

680. Le m é m e p r o n o m répété plusieurs foisdans une phrase 
doit toujoiirs représen te r le raéme nom. Ainsi on ne dirá pas: 
OR trouve dans ce livre des pages quon a négligées; parce 
que le premier on désigne le lecteur, le second désigne 
Vauteur. 11 faut d i ré , en tournant par le passif : On trouve 
dans ce livre des pages qni ont e'té négligées. 

68J. Le pronom ne peut représen te r un nom pris dans un 
sens indé te rminé . Ainsi Ton ne dirá pas : Je vous fais gva.ce 
et elle est méritée; Quand on est en santé, i l faut la conserver; 
í l n í a regu avec politesse qui m a charmé. 

Mais on dirá , en employant ees noms dans un sens deter­
miné : Je vous accorde votre gráce et elle est méritée; Quand 
on a la santé, i l faut la conserver; II m'a regu avec une 
politesse qui n í a charmé. 

SECTION I 

PRONOMS PERSONNELS 

682. Quand le pronom remplace plusieurs noms ou pronoms 
de personnes grammalicalement différentes, i l se met á la 
p remié re personne, s'il y en a une; sinon i l se met á la 
deuxiéme : Vous, lui et moi, nous sommes fort ágés; lui et 
toi, vous étes malheureux. 
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683. On répéte ordinairement le pronom devant chaqué 
verbe, quand deux propositions se suiyent, et que Tune est 
négative et l'autre affirmative. Ex. : Vous ne Vestimez pas et 
vous le suivez. — Vous ne travaillez pas et vous voulez des 
succés. 

684. Moi, toi, lui, eux, soi s'emploient comme sujets : 

Io Quand ils sont mis en appositíon devant un pronom de la 
méme personne. Ex. : Toi tu travailles et moije joue; je vous 
le dis, moi. 

2o Quand ils sont unis avec un nom. Ex. : Mon avocat et 
moi sommes de cet mis. 

3o' Pour marquer une opposition : Lui pense ainsi, mais 
eux pensent autrement. 

40Dans les propositions elliptiques. Ex. : Pensez-vous comme 
moi? {s.-ent.' je pense). 

685. Les pronoms me, te, se, le, la, les, lui, leur employés 
comme compléments se placent ordinairement avant le verbe. 

Ex. : / / me voit; i l lui parle, i l se loue, etc 
Les pronoms moi, toi, soi, eux, elles se placent ordinaire­

ment aprés le verbe. 
Ex. : Tu ne penses q u á toi, vous songerez a moi, a eux, a 

elles. 

686. Si le verbe est á l 'impératif, le pronom complément le 
suit quand le sens est affirmatif, et le précéde quand le sens 
est négatif. Ex. : Suivez-noviS. — iVe nous suivez pas. 

687. Si le verbe á l ' impératif a deux pronoms pour complé­
ments, l 'un direct, l'autre indirect, le complément direct se 
place le premier. Ex. : Dites-le-moi. — Montrez-la.-lui. 

Mais quand le verbe est précédé d'une négation, le complé­
ment indirect s 'énonce le premier : Ne me le ditespas. — Ne 
nous la montrez pas. 
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688. LUÍ et leur fonl exception et se placent aprés . Ex. : Ne 
le lui dites pas; Ne la leur montrez pas. 

689. Lorsque le raéme pronom figure á la fois comrne com-
plément direct et comme compléraent indirect, i l faut. répéter 
ce pronom. Ainsi Fon ne dirá pas : / / m'a vu et parlé, mais i l 
m a vu et i l m'a parle'; parce que les verbes voir et parler 
demandent un coraplément de forme différente. 

Observations sur l'emploi de certains pronoms 

690. Nous employé pour je, vous employé pour tu, veulent 
le verbe au piur ie l , mais le participe ou l'adjectif qui s'y rap-
portent se mettent au singulier : Nous sommes sur, dit le roi, 
de votre fidélite'. — Vous étes enclin á la paresse. 

691. Quand le pronom le représente un nom, i l s'accorde 
toujours avec ce nom : Étes-vous la reine? Je la suis. — Étes-
vom la malade? Je la suis. — Étes-vous les soldats qui ont 
battu Vennemi? Nous les sommes. 

692. Le pronom le est neutre et reste invariable lorsqu'il 
représente un adjectif ou un nom pris adjectivement. Ex. : 
Étes-vous malade? Je le suis. — Étes-vous reine? Je le suis. 
— Étes-vOus méi^es? Nous le sommes. 

L'explication de cette regle réside dans le sens du mot 
employé et peut se r é sumer de la maniere suivante : Quand le 
représente une qualité (comme mere) ou un état (comme ma­
lade), i l est invariable : Étes-vous mere? — Je le suis; mais i l 
est variable quand i l représente la personne qui posséde cet 
état ou cette quali té : Étes-vous la mere de cet enfant? — Je la 
suis. 

695. Le pronom neutre i l placé devant les verbes employés 
impersonnellement n'estqu'un sujet apparent. Dans les phrases 
comme : II tombe de la neige; i l pleut des bailes; le sujet réel 
est neige et bailes. 



m SYNTAXE Dü PRONOM. 

694. Lorsqu'on parle des animaux ou des choses, i l faut se 
servir de préférence des pronoms en, y, et non des pronoms 
de lui, d'elle, d'eux; a lui, a elle : Cet arhre estgrand, on en 
ferait un mát. — Cette chaise est cassee, f y ferai remettre 
un pied (et non je lui ferai remettre un pied). 

Cependant on péut dans certains cas employer en et y pour 
les personnes; ainsi les phrases suivantes ne sont. point incor-
rectes : Parlerez-vous de moi? J'en parlerai, Penserez-vous 
á moi? J'y penserai. 

695. Soi s'emploie au lieu de lui, elle : 

Io Aprés un pronom indéfini {on, chacun, personne, etc.) ; 
Oune doit jamáis parler de soi. 

2o Aprés un verbe impersonnel ou un infinitif . Ex¿ : II faut 
penser a soi. — Étre toujours contení de soi est une sotñse, 

5o Avec un nom de chose au singulier : Cette faute entrame 
aprés soi bien des regrets. — Si le nom est au plur ie l , on ne 
peut employer soi : Ces fautes entrainent aprés elles hien des 
regrets (et non entrainent aprés soi) • 

SECTION ÍI 

PRONOMS DEMONSTRATIFS 

696. Les pronoms démonstratifs celui, ceux, celle, celles 
sont toujours suivis d'un pronom relatif ou d'un nom ou pro­
nom complément . 

Celui qui met un frein a la fureur des flots, 
Sait aussi des méchants arréter les complots. (ÍUCINE.) 

Les défauts de Henri I V étaient ceux d'un homme aimable ; 
ses vertus étaient celles d'un grand homme. 

697. Celui, celle, ceux, celles ne peuvent pas étre suivis 
d'un simple adjectif ou d'un participe. Ainsi, au lieu de 
diré : T a i lu votre lettre et celle destinée a mon frére, i l 
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faut di ré avec le felatif : T a i lu votre lettre et celle qui eü 
destinée á mon frére. 

698. Dans celui-ci, celui-lá, ceux-ci, etc., ci marque le 
rapprocheraent, lá marque l 'é loignement. Ex. : Cicerón et Dé-
mosthéne furent deux grands orateurs; celui-ci était Grec, 
celui-lá était Romain. Dans cette phrase, celui-lá designe lo 
premier nom expr imé, Cicerón; celui-ci désigne le second, 
De'mosthéne. 

699. Lorsque ceci, cela sont mis en opposition, ceci de­
signe l'objet qui est le plus prés de nous, et cela l'objet qui 
en est le plus éloigné. Ex. : Preñez ceci, laissez cela. 

Ceci s'applique aussi á ce qui va suivre, cela á ce qui pré-
céde, dans les phrases telles que : N'oubliezpas ceci : Aide-toi, 
le ciel faidera. —Uorgueil est un grand de'faut, retenez bien 
cela. 

SECTION I I I 

PRONOMS POSSESSIFS 

700. Les pronoms possessifs remplacent le nom; cepen-
dant ils peuvent quelquefois étre joints á un nom : un sien 
cousin; la maison est tienne; 

Au travers cTun míen p r é certain ánon passa. (RACINE.) 

lis sont alors de véri tables adjectifs. 

701. Le mien et le tien peuvent s'employer au neutre et 
au singulier pour indiquer ce qui appartient á chaCun. Ex. : 

Deux fréres ne devraient jamáis distinguer le tien et le 
mien. 

702. Les pronoms possessifs s'emploient aussi au plur ie l 
pour dés igner les parents, les amis. Ex. : Toi et les tiens; 
vous et les vótres; moi et les miens, etc. 
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SECTION IV 

PRONOMS R E L A T I F S 

703. Qui s'emploie ordinairement comme sujet, et que 
comme complément d'objet direct. Ex. : Le maítre qui est 
bon: Veleve que je loue. 

Qui employé comme sujet se dit des personnes, des animaux 
et des dioses. Ex. : L'enfant qui est laborieux; le chien qui 
aboie; la pierre qui est cassée. 

704. Qui précédé d'une préposi t ion peut aussi s'employer 
comme complément indirect. Ex. : L'enfant á qui le travail 
est facile; I homme de qui./e Vai appris; Vami en qui/a^ais 
con fiance. 

Mais alors qui ne se dit que des personnes ou des choses 
personnifiées. Ex. : L'enfant á qui tout cede est le plus mal-
heureux. — O rochers escarpes! cesl a vous que je me plains, 
car je n a i que vous á qui je puisse me plaindre. 

705. Lequel, laquelle, etc., précédés d'une préposit ion se 
disent des personnes, des animaux et des choses. Ex . : Votre 
pére á qui ou auquel / a i tout dit; les maitres a qui ou aux-
quels sont confies nos enfants. — Les sciences auxquellesje 
mapplique; les Lapons ont mi chat noir auquel ils confient 
tous leurs secrets (et non Les sciences á qui..., un chat noir 
k qui...). 

706. Nous avons vu (§ 327) que le pronom relatif est tou-
jours de la méme personne, du méme genre et du méme 
nombre que son antécédent , qui est un nom ou un pronom. Ex.: 

París nous méconnait; Paris ne veut pour maítre 
Ni moi qui suis son roi, ni vous qui devez l'étre. (VOLTAIRE.) 

Les voici qui viennent; je Ventends qui court; ils sont la 
qui attendent. 
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707. Le pronom relatif doit é t re placé de maniere á ne 
laisser aucun doute sur le mot auquel i l se rapporle. 

Ainsi : II y a plusieurs pages dans ees manuscriis qui sont 
ílhsihles, est une phrase incorrecte, parce que le pronom qui 
semble se rapporter á manuscrits. I I faut diré : II y a dans ees 
manuscrits plusieurs pages qui semí illisibles. 

708. Les pronoms qui, que, dont é tant invariables sont 
remplaces par lequel, duquel, auquel, etc., quand on veul 
éviter une equivoque. Ainsi , au l ieu de : L a mere de mon 
ami á qui j a i parlé hier, i l faut di ré selon le sens : auquel 
ou á laquelle f a i parlé hier. 

709. Quoi suivi de que forme une locution qui équivaut á 
quelque chose que. Ex. : Quoi qu 'i/ arrive, taisez-vous; quoi 
qu 'i/ en soit, obéissez. 

710. Dont s'emploie pour de qui, duquel, de laquelle, des-
quels, desquelles, de quoi et s'applique aux personnes, aux 
animaux et aux choses. Ex. : Les soldáis dont on citait les 
noms; les chevaux dont on vantedt la vitesse; les choses fútiles 
dont on s'enorgueillit. 

711. Dont ne peut étre complément d'un ñora précédé l u i -
mérae d'une préposi t ion. Dans ce cas on emploie de qui ou 
duquel, desquels, qui se place aprés le nom. Ex. : C'est une 
entreprise au succés de laquelle je ne puis croire; saint 
Louis a la droiture duquel ón rend justice. 

712. Dont a, é tymologiquement , le méme sens que 
d'oü et marque aussi l 'origine, l 'extraction, la sortie. Mais 
i l s'emploie dans ce sens au figuré et ne se di t que des 
personnes. Ex. : L a famille illustre dont i l descend; la mai-
son dont je sors ( ici maison signifie race, famille). 

713. D'oü marque au sens propre l'extraction, la sortie et 
ne se dit que des dioses. Ex. : Le pays d'oü je viens; la 
carriére d'oü ees marhres sont tirés; la maison d'oü j e sors 
(ici maison signifie habitation, demeure). 
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714. D'oü s'emploie aussi au l ieu de dont pour marquer 
une conclusión : Cest un fait d'oñ j e conclus (et non pas 
dont je conclus). 

715. Oü est un adverne qui s'emploie comrae pronorn et 
sert á remplacer lequel, laquelle, lesquels, etc., précédés 
d'une préposit ion. Ex. : Le hut oú je tends (auquel je tends); 
— Comme un mur d airain oú se brisérent tant de /bis toutes 
les forces de l'Asie (centre lequel); — Qui l se háte de fuir 
cette mer dangereuse oú sa sagesse a deja fait naufrage (dans 
laquelle). 

Pronoms interrogatifs 

716. Dont est le seul pronorn relatif qui ne s'emploie pas 
interrogativement. 

717. Qui interrogatif ne désigne que des personnes et 
peut étre sujet, complément ou attribut : Ex. : Qui a fait 
ce/a? Qui accuse-t-onl De qui parlez-vousl Qui est-il? Qui 
étes-vous? 

718. Qui interrogatif dépend quelquefois d'un verbe p ré -
cédent : c'est ce qu'on appelle Vinterrogation indirecte. Ex. : 
Dites-moi qui a fait cela; dites-moi qui on acense, etc. On 
ne met pas alors de point d'interrogation. 

719. Dans l'interrogation indirecte, qui peut s'employer 
comme sujet ou comme complément . Ex. : Dites-moi qui vous 
a donné ees conseils; nommez qui vous voudrez. 

7'iO. Que interrogatif ne désigne que des choses et est du 
neutro. I I peut étre attribut et complémen t d'objet direct ou 
indirect. : Ex. : Que se passe-t-ill Que deniandez-voust Que 
sert la science sans la vertul 

751. Lequel, laquelle, lesquels etc., employé interro­
gativement, peut étre sujet ou complément . Ex. : Lequel de 
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ees eleves est le plus studieux?. Lequel préférez-vous? Avec 
lequel des deux étes-vous venu? 

SEGTION V 

PRONOMS INDEFINIS 

722. Lorsque le pronom indéfini on dés igne une femme, 
l'adjectif qui se rapporte á on se met au féminin. Ex. : A votre 
age ma filie, on est bien curieuse. 

725. REMARQUE.— Par euphonie on met fréquemrnent Fon 
au lien de on aprés les conjonctions et, si, oü. Ex. : Si Ton 
savait tout; Parlez et Ton vous e'coutera; Sachez oú Ton va. 

724. Mais quand on est su iv i d u p r o n o m le, l a , les, i l faut suppr imer 
l ' a r t ic le . Ex. : Q u ' ü p a r l e et on l ' é c o u t e r a ; S i on le s a v a i t ; Sachez o ü 
on l a c o n d u i t (et non S i V o n le savait,...OÍÍ Z'o?i l a condui t ) . 

725. Le pronom chacun placé avant le verbe se construit 
avec son,sa, ses. Ex. : Chacun c?o¿í joar/er a sontour. 

Lorsque chacun est placé aprés le verbe et qu ' i l se rap­
porte á un mot au p lur ie l , i l se construit indifféremment 
avec son, sa, ses ou leur, leurs. Ex. : 

Remettez ees livres-lá chacun a sa ou á leur place. 
Les animaux sont vétus chacun selon ses ou leurs besoins. 
Les abeilles bátissent chacune sa ou leur céllule. 

726. La locution l'un l'autre exprime la réciproci té et 
prend les deux genres et les deux nombres. Ex. : lis s aimaienl 
lesuns les autres.— Ellesse nuisent les unes aux autres. 

Dans ce cas l ' u n est sujet et l ' au t r e est c o m p l é m e n t d u verbe. 

L'un et l'autre n'expriment pas la réc iproci té , mais sim-
plement l ' idée de deux personnes ou de deux dioses. 

Placés devant un nom, ils sont adjectifs et s'accordent avec 
le nom : J'ai parcouru Tune et l'autre región. 
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E X E R C I C E S 

SECTION I 

PRONOMS PERSONNELS 

2 7 9 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la d ic tée les phrases suivantes 
en soulignant d'un t ra i t moi , to i , l u i , eux,soi employes comme sujets. 

Combien de fois ne nous ar r ive- t - i l pas de penser,en lisantquelque 
chose de nouveau et d'extraordinaire : « Moi je m'en rapportea 
l 'auteur, qui doit me di ré la -vérite ». 

Toi t u r i s , et moi je pleura : moi je r i s , to i t u pleures, c'est l ' a l -
ternative de la vie. 

Le sage peut d i ré en parlant de son ennemi : « Moi, á qui i l a 
fait tant de mal , je cherche toutes les occasions de le servir ». 

Ni mon frére n i moi ne pouvons oublier de quels soins notre en-
fance a é té e n t o u r é e . 

Quand Annibal eut vaincu les Romains á T r a s i m é n e , i l y eut d i -
versi té d'opinion entre l u i et ses g é n é r a u x : l u i voulait marcher sur 
Rome sans retard, eux dés i ra i en t faire reposer les soldats. 

2 8 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i r e sous la dictée les phrases suivantes 
en soulignant d'un t ra i t les pronoms complémen t s directs et de deux traits les 
pronoms complémen t s indirects. 

Me voici équivaut á Vois moi i c i : je me p r é s e n t e , je suis tout 
p r é s . Me voilá indique une nuance d ' é lo ignement , et peut se t ra-
duire ainsi : Un pas me. separe e n c o r é de vous. 

11 savait se conduire en hé ros celui qui s ' é lancant au-devant de 
ses troupes leur c r i a i t : « Si j 'avance, suivez-moi; si j e metirs, vengez-
m o i ; si j e recule, tuez-moi ! » 

I I ne sufíit pas d'admirer ceux qui font le bien, i l faut les imi ter . 
La consigne de la sentinelle l u i d i t : « Tu te dé fendras j u s q u ' á la 

mor t p lu tó t que de te rendre ». 
Si vous connaissez á votre ami quelque défaut , ne vous en mo-

quez pas, mais signalez-le-lui d i s c r é t e m e n t pour qu ' i l se corrige. 
Ne vous attendez point á la reconnaissance des hommes. Quelques 

services que vous leur rendiez, ils se croiront toujours quittes avec 
vous. 

Un viei l lard en guenilles se presenta tout á coup devant Charles VI 
qui chevauchait, l ' a r r é t a et l u i d i t : « Sire, ne passez outre, vous 
é tes t rahi 1 » 
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2 8 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i re sous la d ic tée les phrases suivanies 
en remplacant chaqué t i re t par un des mots : fidéle, coupable, p u n i , convaincu, 
efforcé, touché, p a r t í , attendu, ému, empressé, qu'on fera accorder avec nous ou 
vous, selon la regle. 

Que de fois ne m é r i t e r i o n s - n o u s pas qu 'un juge invisible nous 
dit : « Vous n ' é t e s pas r e s t é — á votre promesse, vous é t e s — , 
vous serez — ». 

Le magistrat, quand i l rend un a r r é t , parle á la p r e m i é r e per-
sonneduplur ie l . Exemple : « Nous, juge depaix, souss igné , somraes 
— qu ' i l n 'y a pas l ieu de donner suite á cette affaire ». 

Un auteur a l 'habitude de d i r é dans sa préface : « Nous nous 
sommes — d 'é t r e aussi clair que possible ». 

L'usage veut que les rois, en s'adressant ofí iciel lement á leurs 
sujets, disent : « Nous sommes — des sentiments de dévoue -
ment de notre peuple ». 

« N'étiez-vous pas — quand je suis venu hier soir? — Oui, je vous 
avais — , mais en vain, pendant toute la m a t i n é e . » 

L ' a r chevéque de Par í s écr ivi t aux fidéles de son diocése : « Nous 
avons é t é — de la m i s é r e croissante et nous nous sommes — 
d'y porter remede ». 

2 8 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i re sous la dictée les phrases suivantes 
en remplacant les points (. .) par le, la ou les. 

c Miracle! cr ia i t -on : venez voir dans les n ú e s 
Passer la reine des tortues. 

— La reine! vraiment o u i : je . . . suis en effet. » 
(LA FONTATNE.) 

Voltaire éc r i t quelque part : « Quand on vous demande : Étes • 
« vous les personnes que je vis hier á l a C o m é d i e ? » vous devez r é -
pondre : « Nous . . . somraes », parce que vous indiquez Ies personnes 
dont on vous parle. » 

La plupartdes n é g r e s qui sont n é s esclaves en Amér ique dans la 
seconde m o i t i é d u d i x - n e u v i é m e s iéc le , n e . . . sont plus aujourd 'hui , 

Heureux celui qui peut se d i r é á la fin de sa vie : « J'ai l a i t quel­
ques ingrats, et je ne . . . ' a i point é té ». 

Voltaire se plait a nous i n s t r u i r é sur I 'application de cette regle : 
« ü tes -vous c h r é t i e n n e ? — Je . . . suis. — Étes -vous la Juive qui fut 
« m e n é e hier au t r ibunal? — Je . . . suis. » La raison en est é v i d e n t e ; 
« Étes-vous « c h r é t i e n n e ? — Je suis cela. — Étes -vous la Juive 
d'hier? — Je suis elle. » 

c É tes -vous la malade dont on nous a p a r l é ? — Je . . . suis. — Mais 
vous é tes déjá convalescente, —Je... suis en effet depuis p e u d e j o u r s . » 
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2 8 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier o u é c r i r e sous la dictée les phrases suivantes 
en remplacant r.haque t i re t par CM, ?/, l u i , eux, elle ou soi. 

Enfants, regardez les nids, mais n ' — touchez pas. 
L'égoiste qui rapporte tout á — n'est pas n é pour la societe. 
On aime mieux d i ré du mal de — que de n ' — point parler. 
On ne gagne j a m á i s ríen á parler de — , et c'est une indiscré t ion 

que le public pardonne difficilement, m é m e quand on — est forcé. 
Le proverbe « Chacun pour — , Dieu pour tous » contribuerait á 

d é t r u i r e en nous les sentiments les plus genereux, s'il é ta i t pris au 
sé r i eux . 

L'esprit de commerce entraine ap ré s — celui d ' économie . 

Heureux qui vi t chez — , 
De rágler ses dés i r s faisant tout son emploi. (LA FONTAINE.) 

Une mouche ayant vu u n j o u r une hirondelle qui , en volant, em-
portai t des toiles d ' a r a ignée , en voulut faire au tan t : elle — fut prise. 

Le bon de la profession de m é d e c i n , c'est qu ' i l y a parmi les 
morts une h o n n é t e t é , une d i sc ré t ion la plus grande du monde, et 
j a m á i s on n ' — voit se plaindre du médec in qui l'a t u é . (MOLIERE.) 

Quelque tranquil le que puisse paraitre u n cheval vicieux, ne vous 
— fiez j a m á i s . 

L ' é tude de la botanique est captivante : on aimerait á — donner 
beaucoup de temps. 

Quand on est é loigné de sa patrie, on — parle comme d'une Terre 
Promise qui renferme tous les biens-

SECTION I I 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS 

2 8 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i r e sous la dic tée les phrases suivantes 
en remplacant chaqué t i r e t par les pronoms celui, celle, celui-ci, ce lu i - l á , celle-
c i , ce l lé - lá , ceci ou cela. 

— qui font des heureux sont les vrais c o n q u é r a n t s . (VOLTAIRE.) 
— qui sait oublier les in jü res est digne de commander aux 

autres. 
Parmi tous mes ennemis, vous n ' é t e s pas — qui m'a fait le 

moins de mal . 
I I y a trois personnes qui d é s i g n e n t les pronoms personnels 

— qui parle, — á qui Fon parle, — de qui l 'on parle. 
Turenne et Conde c o m m a n d é r e n t des a r m é e s l 'un contre I 'autre > 

— é ta i t plus réfléchi, — plus i m p é t u e u x . 
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Tel est l'avantage ordinaire 
Qu'ont sur la b e a u t é Ies talents : 
— plaisent dans tous les temps, 
— n'a qu 'un temps pour plaire.; (VOLTAIRE.) 

Retenez bien — mes enfants : Un bienfait n'est j a m á i s perdu. 
11 faut autant qu'on peut obliger tout le monde; n'oubliez pas — . 

SÉCTION I I I 

PRONOMS POSSESSIFS 

2 8 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écr i re sous la d ic tée les phrases suivantes 
en soulignant d'un t ra i t les pronoras possessifs. 

Le singe, voulant donner le change au dauphin, luí i n s i n u é qu ' i l 
est u n personnage d 'Atbénes des mieux a p p a r e n t é s et l u i d i t : 

. . . . « Mes parents 
Y t iennent tous les premiers rangs : 
Un mien cousin est juge-maire. » 

Un homme riche dissipait son bien : un sien ami crut devoir 
l 'avert ir . 

Respecte le bien d 'aut ru i , mais défends le t ien . 
I I est rare que les peuplades les plus sauvages ignorent le tien 

et le mien . 
Voltaire écr i t a un journaliste : « Je voudrais, en fait de belles-

lettres, qu'on fút de tous les pays, mais surtout du sien ». 
L 'áne portant les reliques se carrait , recevant comrae siens l 'en-

cens et les cantiques. 
J'ai mon Dieu que je sers : vous servirez le vót re . 
11 faut reprendre plus s é v é r e m e n t les défauts des vó t res que ceux 

des é t r a n g e r s . 
J'ai bate de savoir comment vous allez, vous et les vó t r e s . Je ne 

vous parle pas des miens n i de m o i . nous sommes tels que vous 
nous avez la issés . 

SECTiON IV 

PRONOMS R E L A T I F S 

2 8 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i re sous la d ic tée les phrases suivantes 
en remplacant chaqué t i re t par qui ou lequel, laquelle, quoi que, etc. 

«f Fierre — roule n'araasse pas mousse » veut d i ré que Ies gens 
ne savent pas se fixer quelque part risquent de ne point r é u s s i r . 

— sert bien son pays n'a pas besoin d'aieux. 
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11 y a du plaisir á rencontrer les yeux de celui — Ton vient de 
donner. 

Qu'on aime peu u n mai t re ou u n ami — Ton ne trouve j amá i s 
ríen á d i r é ! 

Un loup survint á j eun , — cherchait aventure, 
Et — la faim en ees lieux a t t i ra i t . 

La Ierre est le fonds commun — l 'homme et les animaux t i -
rent leur subsistance. 

Les Lapons, nous d i t Buffon, ont u n gres chat noir — ils con-
fient tous leurs secrets et qu'ils consultent dans leurs affaires. 

—'on vous ait appris, — vous sachiez, n'oubliez j a m á i s que la 
science humaine est bien faible et bien ché t ive . 

— ' i l arrive á la patrie, i l faut toujours la p r é f é r e r aux autres pays. 
Les p lané tes autres que la Terre sont-elles hab i tées ou desertes? 

— ' i l en soit, nous savons qu'elles ont des points de ressemblance 
avec la n ó t r e . 

Un sot trouve toujours u n plus sot — l 'admire. 

2 8 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i re sous la dic tée les phrases suivantes 
en remplacant chaqué t i r e l par dont, d 'oü, de qui ou duquel, etc. 

Sous Louis XV la marine rentra predique dans l 'é ta t — Louis XIV 
l'avait t i r ée . 

L'aigle habite un dé se r t — i l défend l ' en t r ée á tous les autres 
oiseaux. 

Certaines gens — la pos tér í té a retenu les noms seraient bien 
é t o n n é s , s'ils revenaient, de se savoir i l lustres. 

Plus d'une maison p r i n c i é r e — sortirent les plus grands noms 
de l 'histoire est é t e in t e aujourd 'hui . 

La Normandie est le pays — nous t i rons nos meilleurs chevaux 
de t ra i t . 

La caserne — sortent ees r é g i m e n t s ne semble pas devoir con-
tenir autant d'hommes. 

11 faut encourager une expédi t ion du succés — dépend la gloire 
de la nat ion. 

En vain vous vous enorgueillissez des aíeux — vous descendez, 
si vous n'imitez pas leurs vertus. 

2 8 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou é c r i r e sous la dic tée les phrases suivantes 
en remplacant chaqué t i re t par oú ou par lequel, laquelle, etc. 

Le premier peuple — l 'on voie des b ib l io théques est le peuple 
égyp t ien . 
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I I semble que la van i t é soit un défaut — i l n'y ait point de 
remede. 

L 'é tude p re fe rée des hommes est celle — leur esprit peut br i l le r 
le plus. 

On appelle barres l ' intervalle qui , dans la m á c h o i r e du cheval, 
existe entre les incisives et les molaires et sur — porte le mors. 

Le col d'une montagne est le passage é t ro i t par — l'on peut 
aller d 'un versant á l 'autre. 

Le goulet de Brest est, parles temps brumeux, unendro i t — peu-
vent échoue r les marins les plus hábi les . 

La cote — toucha d'abord Christophe Colomb n ' é t a i t pas l 'Anié-
rique, mais Tile de San Salvador. 

Les grosses tours du c h á t e a u d'Amboise, par — l 'on monte a 
cheval, datent du r égne de Charles V I I I . 

PRONOMS INTERROGATIFS 

, 2 8 9 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en soulignant d'un trait le pronom interrogatif employe comme complémentj 
de deux traits le pronom interrogatif employé comme sujet. 

Oü courez-vous ainsi? — Au temple, oú l 'on m'appelle. 

Rodrigue, qui l 'eút cru? — C h i m é n e , qu i l ' eú t di t? 
— Que notre heur fút si proche, et si tó t se perdit? 

(CüRNEILLE.) 

Dites-moi qui a fa i l le ciel et la terre, si ce n'est Dieu. 
Qui peut-il accuser d ' é t r e la cause de son malheur, celui qui n'a 

j a m á i s ríen fait pour lu t t e r contre la fortune? 
Qui a r éuss i á c o n s t r u i r é la locomotive? — Stephenson. en 1829. 
Si vous me demandez qui a i n v e n t é l ' hé l i ce . je r é p o n d r a i : 

C'est le Francais Sauvage, mor t dans la seconde moitfé du dix-
n e u v i é m e siécle. 

2 9 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en soulignant d'un trait le pronom interrogatif employé comme complément , de 
deux traits le pronom interrogatif employé comme attribut. 

Que vous semble, mes soeurs, de l ' é t a t oú nous sommes? 
(RACINE.) 

Qu'est ceci?dit á son monde le mai t re de la ferme, je trouve bien 
peu d'herbe dans tous ees r á t e l i e r s . 

Montaigne ne voulant pas d i ré : « Je ne sais ))} di t : « Que sais-je?» 
dont i l fait sa devise. 

ÁBRÉGÉ DE 6RAM. FR. — ELEVE. . i9 
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Que ne donnerai t-on pas á Thomme qui vient de vous sauver la 
v i e ! 

Lequel aimez-vous le mieux de ees deux t ab l eaux - l á? Je ne sais 
celui auquel je dois donner la p r é f é r e n c e . 

La í iévre me rend si faible qu ' i l faut dans peu qu'elle s'en aille ou 
que je m'en aille : je ne puis vous d i ré e n c o r é lequel des deux. 

(J.-J. ROÜSSEAD.) 
D'ou viennent ees troupes? — D u Tonkin . — Ou ont-elles debar-

q u é ? A Toulon. 
La bonne taclique d 'un géné ra l consiste á laisser ignorer par oü 

i l passera. 
Dis-moi qui t u liantes et je te dirai qui t u es. 
La í b u r m i demande á la cigale : « Que faisiez-vous au temps 

chaud? » On devine sa p e n s é e : « Gherchez ailleurs qui vous aide ». 
Qu'est-il besoin de r é p é t e r que la b o n t é l 'emporte sur la beau té? 
Que servirait á l 'homme de c o n q u é r i r le monde, s'il n ' é t a i t pas 

raaitre de ses passions ? 

SECTION V 

PRONOMS INDEFINIS 

2 9 1 . E x e r c i c e é c r i t , — Copier ou éc r i re sous la dictée les phrases suivantes 
en rempla^ant chaqué t i re t par on ou l 'on et en complé tan t les adjectifs. 

C'est u n admirable l ieu que Par í s , i l s'y passe cent choses tous 
les jours qu '— ignore dans les provinces, quelque spirituel... qu'on 
puisse é t r e . (MOLIERE.) 

On a beau se sentir de la r é so lu t ion , on est femme, — est plus 
courageu... que fort.... 

C'est d'un ro i que — tient cette m á x i m e auguste, 
Que j amá i s — n'est grand qu'autant que — est juste. 

Ce que — concoit bien s ' énonce clairement. 
Quand on est mere, — est heureu... ou malheureu..., selon que 

l 'enfant travaille bien ou mal . 
On hait ce que — a : ce qu'on n'a pas, — i 'aime. 
— ne p e u t é t r e meilleur... que les femmes qu i , abandonnant tout , 

se consacrent e n t i é r e m e n t aux pauvres. 

2 9 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou éc r i re sous la dictée les phrases suivantes 
en remplacant chaqué t ra i t par son, sa, ses ou léur , leurs. 
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Jadis on se battait pour avoir le pillage du camp ennemi : aprés 
quoi le vainqueur et le vaincu se ret i raient chacun dans — vi l le . 

Les castors construisent sur le bord ou au mi l ieu des eaux chacun 
— hutte, qui a deux é t ages , l ' un sous l'eau, l 'autre au-dessus. 

Les r é g i m e u t s ont chacun — drapeau, et les navires chacun 
— pavil lon. 

Usont pris chacun— direc t ion; chacun de vous a choisi — car-
riere. Puissiez-vous tous y r é u s s i r ! 

Les nations ont chacune — fondateur, — grands hommes, — 
hé ros et — trai tres. 

I I faut á chacun — place en ce monde. 
Ces enfants essayent de faire leurs devoirs, chacun de — coté . 

2 9 3 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur le raorceau suivant : 

L e s v a c a n c e s 

0 mes f ré res , voici le beau temps des vacances, 
Le mois d ' aoú t appelé par dix mois d ' e s p é r a n c e s ! 
Une mere inqu ié t e est la qui vous attend, 
Vous baise sur le f ront , et pour vous, á l ' instant , 
Presse les serviteurs, quand le foyer pét i l le , 
Et que n u l n'est absent du repas de famille. 
Monotone, la veille, et vide, la maison 
S'anime, u n rayón d'or fuit sur c h a q u é cloison '. 
Le couvert s 'é largi t . Comme des fruits d'automne, 
D'enfants beaux et vermeils la table se couronne, 
Et puis mil le babils, mi l le gais entretiens. 
Un fou r i r e , et souvent de longs pleurs pour des riens. 
Mais, plus ta rd , lorsqu'on touche aux soirs gris de septembre, 
En cercle r é u m s dans la plus vaste chambre, 
C'est alors qu ' i l est doux de veiller au foyer ! 
On roule p r é s du feu la table de noyer; 
On s'assied. chacun prend son cahier, son vo lume; 
Grand silence! on n'entend que le b ru i t de la plume, 
Le feuillet qui se tourne, ou le c h á t a i g n i e r vert 
Qui craque, et l 'on se croit au mi l i eu de l 'hiver. 

BRIZEÜX [CEuvres poétiques, Lemerre édi t . ) . 

2 9 3 b is . E x e r c i c e d e r é d a c t i o n . — L a m o u c h e e t l e l a p i n . — 
Une mouche est pr i se dans une toi le d ' a r a i g n é e . . . . Elle va p é r i r , lors-
qu 'un l a p i n , voyant son embarras , la d é l i v r e d ' un bond en empor tan t la 
to i l e . . . . A quelques pas de la u n chasseur.. . . I I ajuste Jeannot l a p i n . . . . 
Mais la mouche se pose su r son nez.. . . Qu 'ar r ive- t - i l? C o n c l u s i ó n . 



CHAPITRE V 

SYNTAXE DU VERBE 

727. Tout verbe á un mode personnel a un sujet exprimé 
ou sous-entendu, et tout sujet doií avoir un verbe. 

Cependant devant un impératif le sujet n'est pas énoncé. 
Ex. : 

Aimez quon vous conseille et non pas qu'on vous loue. 
(BQILEAU.) 

Dans les phrases elliptiques ou proverbiales le verbe est 
quelquefois sous-entendu : Je ne peux plus parler comme 
vous (s.-ent. parlez); — Tel maitre, tel valet; — A chacun 
selon ses oeuvres. 

SECTION I 

ACCORD DU V E R B E AVEC UN S E U L SUJET 

728. Towt verbe s'accorde en nombre et en personne avec 
son sujet : Les hommes sont mortels; — Ces enfants sont 
ignorants; — Le cowage est une vertu. 

I I en est de m é m e quand le sujet vient aprés : Álors 
partent les hirondelles. 

729. Quand le sujet est un nom collectif, le verbe se met 
au singulier si l'on adopte pour sujet le nom collectif, par 
exemple nue'e dans : Une nuée de sauterelles obscurcit Vair. 

I I se met au contraire au pluriel si l 'on adopte pour sujet 
le complément du nom collectif, par exemple barbares dans : 

Une nuée de barbares désolérent le pays. 
Mais on dirá indifféremment : Un peu de connaissances 

suffit ou suífisent. 
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730. Aprés la plupart, le plus granel nombre, üne infinité 
de, etc., le verbe s'accorde toujours avec te complément de 
ces collectifs, que ce complément soit exprimé ou sous-
entendu. Ex. : L a plupart des gens ne font réflexion sur 
rien. — L a plupart écrivent ce nom de telle maniere. 

731. Aprés les adverbes de quant i té beaucoup, peu, moins, 
assez, trop, etc., suivis d'un nom pluriel (exprimé ou sous-
entendu), le verbe ne s'accorde jamáis avec l'adverbe, raais 
toujours avec le nom : Beaucoup de personnes ignorent la 
gravité de cette ajfaire. — Beaucoup s'en allérent. 

732. Aprés le peu de suivi d'un nom plur ie l , le verbe se 
met au singulier ou au plur ie l . 

Io 11 se met au singulier si le peu signifie le manque. Ex. ' 
Le peu de connaissances quHl a lui nuit. 

2o 11 se met au pluriel si le peu signifie une petite quantité. 
Ex. : Le peu de connaissances qui l a lui sont bien útiles. 

733. Plus d'un veut le verbe au singulier, bien que cette 
locution éveille une idée de plural i té . Ex. : Plus d'un brave 
morá la poussiére. 

Quand plus d'un a un complément au pluriel le verbe peut 
se mettre au singulier ou au p l u r i e l : Plus d'un de ces hommes 
était ou étaient á plaindre. 

Aprés moins de deux le verbe se met toujours au pluriel . 
Ex . ; Moins de deux ans se sont écoulés. 

734. Le verbe étre précédé de ce {cest, c était, etc.) reste 
au singulier quand i l est immédia tement suivi d'un ou de 
plusieurs noms au singulier, ou bien d'un pronom de la pre-
miére ou de la seconde personne du plur ie l . Ex. : 

Cest la pluie et le brouillard qui attristent VAngleterre. 
Cest lambition et les plaisirs qui /'ont perdu. 
Cest mus qui sommes les vrais coupables. 
Cest vous qui auriez dú venir. 
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735. Quand ees noms sont au pluriel ou quand ees pronoras 
sont á la 3e personne du plur ie l , le yerbe étre se met ordi-
nairement au plur ie l . Ex. : 

Ge sont les généraux qui dirigent les soldáis. 
Ce sont eux qui m'ont aecusé. 

736. Cependant le verbe étre, quoique suivi d'un pronom 
de la 3e personne du pluriel , se met au singulier : 

Io Lorsqu'on veut éviter certaines formes désagréables, 
telles quesowí-ce, seront-ce. furent-ce; ainsi l 'on dirá : Sera-ce 
vos amis qui vous tireront d'affaire? 

2o Dans la locution si ce nest : Si ce n'est eux, quels 
hommes eussent ose' Ventreprendre? 

737. Les verbes impersonnels (ou employés comme tels) 
restent invariables lors méme qu'ils sont suivis d'un ñora au 
pluriel : II tomba des milliers de projectiles sur le champ de 
hataille; — II YÍnt plusieurs personnes. 

Cependant ees verbes, pris dans un sens figuré, peuvent 
s'employer á la troisiéme personne du pluriel . Ex. : Les traits 
pleuvent, les canons tonnent. 

SEGTION II 

ACCORD DU VERBE AVEC PLUSIEURS SUJETS 

738. Le verbe qui a deux ou plusieurs sujets á la raérae 
personne du singulier se raet á la mérae personne du pluriel : 
Le chien et le chat recherchent le voisinage de Vhomme. 

Mais si les sujets sont de personnes différentes, le verbe 
suit la raéme regle que les pronoras, c 'est-á-dire qu ' i l se raet 
á la prera iére personne du pluriel , s'il y en a une : Vous, lui 
et moi, nous sommes heureux, — et s'il n'y én a pas, i l se 
met á la seconde : Vous et lui, vous étes coupahlm. 



ACGORD DU YERBE AVEC PLUSIEÜRS SUJETS. 295 

759. Le verbe peut se mettre au singulier ou au pluriel 
aprés plusieurs sujets qui forment une énuméra t ion ou une 
gradation. Ex. : Un regará, une parole, un serrement de mam 
sufíit ou suffisent pour releven le courage du malheureux. 

Le singulier est de rigueur quand r énuméra t ion est résumée 
par un raot, tel que chacun, ríen, tout, etc. Ex. : 

Un sonffie, une ombre, un rien, tout lui donnait la fiévre. 
(LA FONTAINE.) 

Remords, crainte, péril, rien ne m'a retenue. (RACINE.) 

740. Le verbe peut se mettre au singulier ou au pluriel 
lorsque les sujets sont unis par comme, ainsi que, avec, de 
méme que, etc. Ex. : 

La ve'rité, comme la lumiére, est inalterable ou sont inal­
terables. 

L a santé,comme la fortune, demande d étre ménage'e ou 
demandent á étre me'nagées. 

Le chat,ainsi que le tigre, est un carnivore ou sont des 
carnivorés. 

741. Le verbe se met ordinairement au pluriel aprés deux 
sujets unis par ni ou par ou. Ex. : Ni / 'or ni la grandeur 
ne nous rendent heureux. — Le courage ou le bonheur ont 

•pu faire des héros. 
Mais si l ' idée qu'exprime le verbe ne peut étre a t t r ibuée qu a 

l 'un des deux sujets, le verbe se met au singulier. Ex. : Ni 
Fierre ni Ándré ne sera premier dans cette composition. — 
Corneille ou Racine est Vauteur de ees vers. 

742. La régle est la m é m e pour ni l'un ni l'autre. Aprés 
cette locution, le verbe se met au plur ie l s'il y a action com-
mune des deux sujets : Ni l'un ni l'autre ne viendront; — 
et au singulier si l 'action ne peut étre a t t r ibuée qu 'á Lun des 
deux sujets : Ni l'un ni l'autre riobtiendra le premier prix. 

745. L'un et l'autre employé comme sujet veut ordinai­
rement le verbe au p lur ie l . Ex. : L'un et Vautre sont morís. 
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L'un et l'autre, a mon sens, ont le cerveau trouhlé. (Boi-
LEAU. 

744. Le pluriel est de rigueur quand l'un et l'autre, ni 
l'un ni l'autre sont places aprés le verbe. : lis voulurent 
Vun et Vautre tenter la fortune; — lis ^'obtiendront leprix ni 
Vun ni Vautre. 

745. Mais l'un ou l'autre veut le verbe au singulier, 
Ex. : Vun ou Vautre a raison. 

746. Lorsqu'un verbe a pour sujet le pronom qui, i l 
s'accorde en nombre et en personne avec ce pronom, qui 
prend lu i -méme le nombre et la personne de son antécédent . 
Ex. : C'est moi qui vous le dis, qui suis votre tuteur. 

747. Mais le veri table antécédent du relatif est parfois diffi-
cile á reconna i t r e . Ainsi l 'on dirá : Je suis Dioméde, roi d'Étolie, 
qui blessai Venus au siége de Troie, et : Je suis Dioméde, le 
roi d'Étolie qui blessa Venus au siége de Troie. Dans le pre­
mier cas on veut appeler Fattention sur j e , dans le second 
sur roi. 

SEGTiON I I I 

COMPLEMENT DU VERBE 

748. Le complément d'un verbe peut étre un nom, un pro­
nom, un infmitif ou une autre proposition. 

749. Le verbe étre n'a jamáis de complément d'objet; ainsi 
dans : Les enfants sont légers, — légers est un attribut du 
sujet et non un complément d'objet direct du verbe. 

750. 11 en est de rnéme pour quelques verbes córame pa-
raitre, sembler, devenir, demeurer, rester, etc., qui sont 
habí tuel lement suivis d'un qualificatif. Ex. : / / paraít heu-
reux, i l semble satisfait, i l devient triste, i l demeure libre, 
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ü reste fier. Les qualificatifs heureux, satisfait, triste, etc., sont 
des attributs du sujet et non des compléments d'objet du yerbe. 

751. Deux ou plusieurs verbes peuvent avoir un com-
plément comraun si ees verbes n'exigent pas des compléments 
de forme diíférente : L'enfant doil chérir et respecter ses 
parents. Dans cette phrase, parents peut servir de complé-
ment á la fois aux deux verbes chérir et respecter, parce 
qu'on dit chérir quelqiiun, respecter quelqu'un. 

752. Mais avec un verbe tel quobéir , par exemple, qui 
veut Un corapléraent indirect {obéir á quelqu'un), on ne 
pourrait employer parents comme complément commun 
Ainsi on ne dirait pas : L'enfant doit obéir et respecter ses 
parents; i l faudrait alors exprimer les deux compléments en 
disant : L'enfant doit respecter ses parents et leur obéir. 

755. Un verbe ne peut avoir deux compléments indireets 
quand le second ne fait que répé te r le premier. II ne faut 
done pas diré : Cest a vous á qui je parle; c'est de vous 
dont i l s'agit, •— mais bien : Cest a vous que j e parle; 
cest de vous qu'zZ s'agit, ou c'est vous á qui je parle, cest 
vous dont i l s'agit. 

754. Méme remarque pour l'adverbe de lieu oü; on ne díl 
pas: Cest ici ou i l demeure; cest la oü je vais; mais : Cest 
ici qn^V demeure; c'est la que j e vais. 

SEGT10N IV 

EMPLOI DES MODES ET DES TEMPS 

755. L'indicatif sert á marquer une affirmation positivo 
et absolue. C'est le mode usi té dans les propositions indépen-
dantes etles propositions principales. Ex. : Les grandes prospé-
ritésnous aveuglent; Vous étes le seul homme qui puisse me 
comprendre. • 
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756. On met aussi l ' indicatif dans les propositions subordon-

nées quand elles marquent une afí irmationposit ive.Ex. : Vous 
w'ignorez pas que les grandes prosperités mus aveuglent; 
Vous étes rhomme qui peut me comprendre. 

757. Le conditionnel suppose une condition exprimée ou 
sous-entendue1. Ex. : Je serais heureux si vous suiviez mes 
conseils. — Je serais heureux de vous obliger (sous-entendu 
si je pouvais...). 

758. Le conditionnel marque parfois une simple supposi-
t ion. Ex. : Oseriez-vous le blámer? 

759. 11 s'emploie encoré pour adoucir l 'afíirmation : Je 
desirerais éfre entendu; Je ne saurais m'en plaindre. 

Le conditionnel a le sens du lü tur dans les phrases telles 
que : / / a dit qu'il viendrait; on a annoncé que Tele serait 
tres chaud. 

760. L'impératif exprime le commandement, la volonté. 
Ex. : Va, cours, volé et nous venge! (GORNEILLE.) 

761. 11 s'emploie aussi pour faire une supposition. Ex. : 
Soyez rude avec lui et vous nen pourrez rien tirer (c'est-á-
dire : Si vous étes rude...). 

762. Le Subjonctif exprime le doute, la possibi l i té ; ü 
dépend toujours d'un autre verbe et ne s'emploie que dans 
les propositions surbordonnées : Je doute qui l vienne ; 11 est 
possible qui l soit ici. 

763. Quand on le rencontre seul, i l fait supposer un verbe 
sous-entendu. Ex. : Que sa mort vous serve á la fois de con-
solation et d'exemple (G'est-á-dire : Je souhaite que sa mort 
vous serve2.'..). 

764. L'infinitif exprime l 'état ou l'action d'une maniere 

í. Pour l'eraploi de l'indicatif et du conditionnel dans les propositions 
subordonnées, voyez Syntaxe des propositions, ,§§ 876 et suivants. 

2. Pour l'emploi du subjonctif dans les propositions subordonnées, 
voyez Syntaxe des propositions, §§ 876 et suivants. 
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vague, indéfinie; aussi i l n'a ni nombre ni personnes, mais i l 
a deux teraps, le présent et le passé, et peut avoir un com-
plément direct ou indirect d'objet ou de circonstance. 

765. Nous avons vu qu'on emploie Finíinitif comme ñora 
verbal : le rire, le devoir, le souvenir, le savoir, etc. II peut, 
ainsi que les autres noms, servir de sujet, d'attribut ou de 
complément . 

766. L'infinitif doit toujours se rapporter á un ñora ou 
.pronom exprimé dans la pirrase. Ex. : Les peuples croient 
étre libres quand lis ne sont gouvernés que par les lois 
(MOJÍTESQÜIEÜ) , (c 'est-á-dire : Les peuples croient qu'üs sont 
libres...). 

767. Le sujet du verbe á l ' in f in i t i f doit é t re le méme que 
celui du verbe de la proposition principale : Cet enfani sac-
coutume — á dormir — pendant le jour. Accoutume et dor­
mir ont le mérae sujet. 

768. Mais on ne peut pas diré : On le renvoya sans avoir 
rien obtenu; car celui qui renvoie et celui qui n a ríen obtenu 
sont deux personnes distinctes. II fautdonc expriraer claireraent 
les deux sujets, et diré : On le renvoya sans qu'il eút rien 
obtenu, ou donner á la proposition coraposée un seul sujet 
par l 'emploi du passif: II fut renvoyé sans avoir rien obtenu. 

SEGTION V 

EMPLOI DES AUXILIAIRES 

769. Nous avons vu que quelques verbes intransitifs se con-
juguent avec l'auxiliaire étre ; d'autres, tels que courir, dor­
mir, languir, marcher, vivre, succomber, etc., ne prennent 
que l'auxiliaire avoir. 

D'autres eníin prennent tantót avoir et tantót étre, selon 
que Fon veut exprimer une action ou un état. Ex : mouter, 
descendre. 
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770. Lorsque ees verbes sont employés au sens transitif, ils 
prennentnaturellement l'auxiliaireaL'Oír a montéVescalier. 
Nons avons descendu nos livres. 11 a passé la viviere. 

771. I I faut reraarquer que la plupart de ees verbes ne 
¿hangent d'auxiliaire qu'en changeant de sens; par exemple, 
dans le sens de plaire, le verbe convenir prend avoir : Cei 
homme ne m'a pas convenu (sens transitif); dans le sens de 
faire une convention, i l prend étre : Nous sommes convenus 
d'agir ainsi (sens intransitif). 

E X E R C I C E S 

SEGTION I 

ACCORD DU VERBE AVEC UN SEUL SUJET 

2 9 4 . Exercice écrit.— Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en meltant au singulier ou au pluriel les verbes laissés á l'infinitif. 

Une m u í ti tube d'ennemis morts couvrir (ind. imparf.) le sol de la 
Champagne. 

La plupart des hommes parler (ind. pres.] autrement qu'ils ne 
penser [ind. prés.). 

Une troupe d'assassins enírer [pas.simp.) dans la chambre de 
Coligny-

Un nombre in f in i d'oiseaux faire [ind. imparf.) r é s o n n e r l e b o c a g e 
de leurs chants. 

Une troupe d'archers adroits percer (ind. prés.) de fleches i n ­
nombrables les troupes de l ' ennemi ; deja la moi t ié des Anglais 
étre (ind. prés.) hors de combat. 

Le peu de rimes de notre langue faire (ind. prés.) que, pour 
r imer á « hommes », on fait venir comme on peut « le siécle 
oú nous sommes ». 

Plus d'un bandit qui penser (ind. imparf.) s 'enr ichir le soirpendre 
(pas.comp. passif.) des le mat in . 

Beaucoup de gens vivre (ind. prés.) comme s'ils ne devaient 
jamáis mour i r , 

Peu d'hommes essayer (ind. prés.) de r é s i s t e r á la co r rup t ion ; le 
plus grand nombre suivre (ind. prés.) le tor rent . 
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Beaucoup d'éléves vouloir [cond. prés.) savoir; mais peu désirer 
{ind. prés.) apprendre. 

La plupart , e m p o r t é s d'une fougue i n s e n s é e , 
Toujours lo in du droi t sens aller {ind. prés.) chercher leur penses. 

On cite de Turenne une foule de t r a i t s q u i attester {ind. prés.) sa 
b o n t é et sa modestia. 

Moins de deux siécles avoir {ind. imparf.) passé sur ees ruines et 
déjá on commencait á en oublier l'existence. 

Assez de gens rever {ind. prés.) les honneurs et la fortune, i l 
est heureux qu 'un peti t nombre s'occuper {ind. prés.) d ' é t ude et de 
travaux dés in t é r e s sé s . 

2 9 5 . Exercice écrit. — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en mettant les verbes éb 'e , tomber, tonner, venir , au singuiier ou au pluriel. 

La source du vér i tab le bonheur, c'étre {ind. prés.) la m o d é r a t i o n et 
la sagesse dans les dés i r s . 

Travaillez, jeunes éléves ; ce ne étre {ind. prés.) pas vos souhaits 
mais vos efforts qui déc ide ron t de vot re avenir. 

Ce ne étre {ind. prés.) pas lesheures qui passent, c'étre {ind. prés.) 
nous qui passons. 

Ce étre {ind. prés.) les Phén ic i ens , d i t -on , qu i ont a p p o r t é en 
Gréce les lettres de l'alphabet. 

C'élre {ind. prés.) vous, mes enfants, qui faites toute ma joie. 
Ce ne étre {ind. prés.) pas les places qui honorent les hommes, 

ce étre {ind. prés.) les hommes qui honorent les places. 
C'étre {ind. prés.) le travail et l ' intelligence qui peuvent seuls 

assurer le succés . 
C'élre {ind. prés.) l 'amour de l 'or qu i a perdu l'ancienne Rome. 

C'étre {ind. imparf.) des hommes forts et qui trouvaient moins lourds 
Leur fer et leur acier que nous notre velours. 

Dans les grands orages i l tomber {ind. prés.) quelquefois des 
gré lons gros comme des oeufs de pigeon. 

Dans les so lenni tés publiques, les canom tonner {ind.prés,) córame 
aux jours de bataille. 

11 venir {ind. prés.) des mendiants á Paris des quatre coins du 
monde. 
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SECTION I I 

ACCORD DU VERBE AVEC PLUSIEURS SUJETS 

2 9 6 . Exercice écrit . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en mettant au singulier ou au plunel les verbes laissés á Tinfinitif. 

Du sein des foréts s'échapper {ind. prés.) de doux murmures et 
s'exhaler {ind. prés.) raille parfums qui influer {ind. prés.) sur les 
qua l i tés de l 'a ir . 

Vous et votre f rére ne savoir {ind. prés.) r ien et ne vous donier 
{ind. prés.) m é m e pas de ce qui se passe. 

Yivre {impérat.) la Bourgogne et la Champagne pour les bons 
v in s ! 
^ La géograph ie et la chronologie étre {ind. prés.) les deux yeux de 
l 'histoire. 

L ' é m e r a u d e , le rubis, la topaze briller {ind. prés.) sur les plumes 
de l'oiseau-mouche. 

Dans tous les ages de la vie, l 'amour du travail , le g o ú t de l ' é tude 
étre {ind. prés.) un bien . 

La tendresse et la sollicitude d'une mere sauver {ind. prés.) les 
enfants de bien des écuei l s . 

Le pauvre, le faible, l ' oppr imé étre {pas.simp.) le premier á 
comprendre la lo i du Christ. 

L 'or et l 'argent s'ej9M¿ser {ind. prés.), mais la vertu, la constance, la 
p a u v r e t é ne s'éptdser {ind. prés.) j a m á i s . 

Ni l ' un n i l 'autre ne sappliquer {ind. prés.) comme je l ' e spéra i s . 
11 faut que l 'un et l 'autre périr {ind. prés.) avant d'avoir pu mal 

faire. 
Ni l ' intelligence n i l ' industr ie de l 'homme ne ponvoir {ind. prés.) 

imi te r la perfection de la nature. 
La grandeur de Corneille parut surtout lorsque l 'injustice ou 

l 'erreur oser {pas.simp.) lu i disputer sa gloire . 
Des que le son du cor ou la voix du chasseur donner (pas.comp.) 

le signal, le chien marque sa joie par les plus vifs transports. 
Les noms de Louis XII et de Henri IV sont populaires; c'est que 

l 'un et l 'autre avoir {ind. imparf.) á coeur lebonheur de leurs sujets, 
11 faut n é c e s s a i r e m e n t ap rés une guerre a c h a r n é e que l ' un ou 

l 'autre peuple succomber {ind. prés.) si m é m e l 'un et l 'autre ne suc­
comber {ind. prés.). 

Le temps d é t r u i t t o u t ; monuments, statues, chefs-d'oeuvre de 
la p e n s é e , r ien ne résister {ind. prés.) á ses outrages. 
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La forcé de l ' á m e , comme celle ducorps , étre {ind. prés.) le f ru i t 
de la t e m p é r a n c e . 

2 9 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dicte'e les phrases suivantes 
en mettant á la personne et au nombre convenables les verbes laissés á l'infinitiL 

C'est ton frére et t o i qui avoir (ind. prés.) fait ce beau tour . 
0 vous qui plenrer {ind. prés.}, séchez vos larmes : de meilleurs 

jours von l venir . 
Je suis le chevalier Bayard qui combatiré {pas.comp.) a Marignan. 
Mon p é r e et moi qxúparcourir (pas.comp.) les Indes, nous avons 

vu des c o n t r é e s d'une b e a u t é merveilleuse. 
Je n'accuse pas mon sort, c'est m o i seul qui le faire (pas.comy.). 
N'é tes -vous pas Ies m é m e s soldats qui combatiré {pas.simp.) 

et triompher [pas.simp.) en plus d'une rencontre? 
Pour moi je ne suis qu 'un part icul ier , qui ne me méler [ind. prés.) 

de r i en . 
Souvenez-vous que je suis le seul qui vous eneourager {subj. 

passé) dans votre exitreprise. 
Quand nous vieillissons, et que nos pas s'appesantissent, nous 

hé s i t ons á croire que nous sommes les m é m e s qui courir {ind. 
imparf.) et sauter {ind. imparf.) jadis. 

SECTION I I I 

COMPLÉMENT DU V E R B E 

2 9 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un second verbe. Ex. : L'enfant doi t chérir et — 
ses parents ; écrivez : L'enfant doit chérir et respecter ses parents. 

Un grand nombre de vaisseaux entrent et — dans le port de 
Bordeaux. 

Je m'applique et je me — plus que j a m á i s á la g é o g r a p h i e . 
La vér i t é subsiste é t e r n e l l e m e n t , elle fait taire et — ses ennemis. 
Les plantes enrichissent et — la terre que nous habitons. 
Les succés d'un c o n q u é r a n t p r é p a r e n t et — sa ru ine . 
Les vapeurs qui s 'é lévent de í 'océan purlfient et — l 'a i r . 
Le souvenir des bonnes actions embellit et — toute la vie. 
L 'é tourd i agit sans é c o u t e r n i — personne. 
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2 9 9 . E x e r c i c e é c r i t - — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un pronom relatif ou par les mots oü, que. 

G'est dans les c o n t r é e s les plus chandes de TAmérique — se 
trouvent les oiseaux-mouches. 

Boileau a fait une répé t i t ion inut i le en éc r ivan t ce vers : 

C'est á vous, mon esprit, — je veux parler. 

Connaissez-vous Bourges ? C'est lá — Charles VII a r é g n é 
longtemps. 

C'est de l'Asie Mineure — le cé lébre gourmand de Rome, 
Lucullus, apporta en Italie le cerisier. 

N'est-ce pas de La Fontaine — on peut d i ré qu ' i l donna de l 'esprit 
aux bé tes ? 

Lá — Fon est bien, c'est — qu ' i l faut rester et vivre, disent ceux 
qui n 'ont pas de patrie. C'est d 'un autre sentiment — sont pené-
tres les exi lés . Quelque douce que soit Thosp i t a l i t é de l ' é t ranger , 
c'est á la terre natale — ils veulent toujours revenir. 

SEGTION IV 

EMPLOI DES MODES E T DES TEMPS 

3 0 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
et relever six verbes, l'un au mode indicatif, l'autre au mode conditionnel, l'autre 
au mode subjonctif, l'autre au mode infinitif. l'autre au participe passé, l'autre au 
participe présent. 

Avantages de r i n s t r u c t i o n 

Rien n'est plus ordinaire que d'entendre des gens du monde, 
qu'une longue expér i ence et de sé r ieuses réflexions ont ins t rui ts , se 
plaindre a m é r e m e n t que leur éduca t ion ait é té négl igée , et regretter 
de n'avoir pas é té nourr is dans le goú t des sciences, dont ils com-
mencent trop tard á connaitre l'usage et le p r i x . Ils avouent que ce 
défaut les a é loignés des emplois importants , ou les a la issés fort 
au-dessous de leurs charges, ou Ies a mérne fait succomber sous 
leur poids. Lorsqu'on voit un jeune magistrat s'attirer Ies applau-
dissements du public, quel est le ' pé re qui ne dés i re ra i t pas u n tel 
fils ? Et quel est le flls, un peu sensé , qui ne dés i re ra i t pas un tel 
succés ? Tous alors s'accordent á sentir l'avantage des sciences, 
Tous comprennent combien elles sont capables d 'élever un homme 
au-dessus de son age, et quelquefois m é m e au-dessus de sa nais-
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sanee. Mais quand cette é t u d e ne servirait q u ' á acqué r i r l 'habitude 
du travail , á en adoucir la peine, á a r r é t e r et á fixer la l égé re t é de 
l 'esprit , á vaincre l 'aversion pour une vie s é d e n t a i r e et appl iquée , 
et pour tout ce qui assujettit el captive, ce serait déjá un tres 
grand avantage. En effet, elle ret ire de l 'o is iveté , du j e u ; elle 
rempl i t uti lement les vides de la j o u r n é e , qu i p é s e n t si fort á 
tant de personnes, et rend agréable un loisir q m , sans le secours 
des belles-Iettres, est une espéce de mor t , et comme le tombeau 
d'un homme vivant. Elle met en é t a t de juger sainement des ou-
wages qui paraissent; de l iar société avec les gens d'esprit ; d'en-
t re r dans les meilleures compagnies; de prendre part aux en-
tretiens les plus savants; de fourai r de son cóté á la conversation, 
oú sans cela on demeurerait muet ; de la rendre plus ut i le et plus 
ag réab le , en m é l a n t les faits aux réf lexions , et relevant les uns par 
les autres. 

ROLLIN. 

SECTION V 

EMPLOI DES AUXILIAIRES 

3 0 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Copíer ou écrire sousla dictée les phrases suivantes 
en mettant les verbes au temps indique. 

La raillerie ne j a m á i s convenir (pas.comp.) á personne, encoré 
moins á ceux qui sont élevés au-dessus des autres. 

Vous passer (pas.com,p.) la r iv iére dans u n bac. 
Les Croisés s ' e m p a r é r e n t de J é r u s a l e m u n vendredi saint, ann i -

versaire du jou r oú le Christ expirer (plus-q.-p.) 
Vous descendre (pas.comp.) de votre b ib l io théque bien des livres 

i nú t i l e s . 
Le j a rd in ie r , á l'approche des beauxjours, sorbr (pas.comp.) de 

la s e r r é tous les orangers. 
Ge jeune homme échouer (pas.comp.) dans tous ses examens, 

autant par paresse que par t imid i t é . 
Les Franca í s et les Anglais sorkr (plus-q.-p.) du camp. 
Nous convenir (plus-q.-p.) de travail ler ensemble á cet ouvrage. 
La barque de ees malheureux échouer (pas. comp.) au large sur 

un banc de sable. 
I I passer (pas.comp.) en Amér ique ap rés avoir s i m a l r é u s s i chez 

nous. 
I I passer (pas.comp.) depuis longtemps en Angleterre, oú i l en-

seigne la langue francaise, 

AERÉGÉ DK GIUH FB ÉLÉVE. 20 
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0 0 2 . Exercice de mémoire. — Apprendre par coeur le morceau suivant 

L'onfant et l a g r a n d ' m é r e 

G r a n d ' m é r e , d 'oú vient done que vos cheveux sont blancs ? 
; — Mon enfant, c'est l 'hiver, c'est la neige des ans. 

G r a n d ' m é r e , d 'oú vient done que vous avez des rides? 
~ Le chagr ín a c r e u s é tous ees sillons arides. 

f i r and 'mére , qui vous fait branler la tete ainsi ? 
— Enfant, un vent du ciel. Je ne tiens plus i c i . 

Pourquoi vos yeux sont-ils c e rné s de noi r , g r a n d ' m é r e ? 
— C'est pour avoir ve r sé plus d'une larme a m é r e . 

Pourquoi t e ñ i r si bas, si c o u r b é votre front ? 
— C'est pour mieux voir la terre oü mes os blanehiront. 

Et que murmurez-vous toujours, mere chér ie , 
Méme quand votre enfant vous embrasse ? — Je pr ie , 

L . RATISBOUNE (Comedie enfaniinc, Hetzel et Cie, edit.)-> 

3 0 2 bis. E x e r c i c e s o r a u x ou é c r i t s . — Dans les phrases suivantes rem-
placer chaqué tiret par un sujet qui puisse convenir au verbo. Ex. : Le — porte 
des primes; dites ou écrivez : Le p run ie r porte des prunos. 

Le — porte des pommes, le — des coings, le — des faines, le — 
des glands, le — des mures. 

Le poé te —, quoique boiteux et difforme, enflammait le courage 
des L a c é d é m o n i e n s . 

Un — en son gite songeait : 
Car que faire en u n gite á moins que Ton ne songe. 

LA FONTAISE. 

— et — ont é lé les deux plus grands orateurs de l ' an t iqu i t é . 
L 'empereur — aimait beaucoup Pa r í s , qu ' i l appelait sa ché re 

L u t é c e . 
— et — de temps font plus que forcé n i que rogé . 
Le est la plus haute montagne du centre de la Franceo 

3 0 2 ter . E x e r c i c e de r é d a c t i o n . — L e navei . — Un pauvre 
journalier offre un navet enorme á son seigneur qui le remercie en 
luí donnant trois piéces d'or.... Un fermier riche et avara va trouver le 
méme seigneur et luí oííre un veau.... Le seigneur comprenant SOH inten-
tion secrete lui cifre le navet. 



CHAPITRE VI 

SYNTAXE DU PARTICIPE 

772 Nous avons vü que le participe est un raode imperson-
nel qui tient á la fois du verbe et de l'adjectif. 

11 tieíit du verbe dont i l dérive, parce qu ' i l peut avoir les 
mémes compléments : Les édairs , nous effrayant tous, redou-
blérent. 

II tient de l'adjectif, parce qu ' i l marque comme l u i la qua-
lité, la maniere d 'étre : Ce conté est effrayant. 

773. Le participe peut, en apparence, ne se rapporter ni au 
sujet ni au complément [Tout étant fini, — nous nous sépa-
rámes) . On l'appelle, dans ce dernier cas, participe absolu. 

774. Quand le participe se rapporte au sujet et que celui-ci 
le précéde , on ne doit pas répé te r le sujet devant le verbe. 11 
ne faut done pas diré : L'enfant, ayant mangó des mets em-
poisonnés, 11 mourut sur-le-champ, mais : L'enfant, ayant 
mangé des mets empoisonnés. mourut sur-le-champ. 

775. 11 y a deux sortes de participes : le participe présent 
et le participe passé. 

SECTION I 

ACCORD DU PARTICIPE PRÉSENT 

776. Le participe présent employé comme verbe est tou-
jours invariable : Cette personne obligeant tous les malheu-
reux est vraiment charitable, 

Employé comme adjectif, le participe présent est dit adjec-
tif verbal, et, comme tous les autres adjectifs, est soumis 
aux régles de Faccord. Ex. : Cette personne est obligeante. 
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DIFFÉRENCE ENTRE L'ADJECTIF VERBAL ET LE PARTICIPE PRESENT 

777. Le participe présent exprime l'action : Uorage. 
effrayant les animaux, dispersa tout le troupeau ; tandis que 
I'adjectif verbal exprime l'état : Vohscurité est effrayante. 
II faut done savoir reconnaitre s'il y a état ou action. 

778. II y a action et par consequent i l n'y a pas d'accord 
Io Quand le participe a un complément direct ou indirect : 

Les marteaux frappant Venclume; les eleves sortant de classe. 
2o Quand i l est precédé de la préposition en1 : L a mer 

savance en mugissant (c'est-á-dire en faisant Vaction de 
mug i r ) ; 

3o Quand i l est suivi d'un adverbe : Une filie obéissant 
bien; des esprits agissant toujours; des gens contre-
disant jamáis . 

779. II y a état et par conséquent accord : 
Io Quand I'adjectif verbal est accompagné du verbe étre 
Gette fleur est chamante ; 
2o Quand cet adjectif verbal est precede d'un adverbe : Une 

filie bien obéissante; des esprits toujours agissants. 

REMARQUE. — Quand le sens n'indique pas clairement s'il 
doit y avoir accord, on peut á volonté laisser invariable ou 
faire accorder la forme en ...ant. Ainsi on écrira également 
bien : Des sauvages vivent errant ou errants dans les bois. 

780. Nous avons vu que le francais crée des noms 
nouveaux á Faide du participe p ré sen t ; ainsi : de croyant, 
tranchant, déhitant, participes de croire, trancher, débiter, 
i l forme un croyant, un tranchant, un débitant Ces mots 
suivent naturellement au pluriel la regle ordinaire des noms : 
des croyants, des tranchants, des débitants. 

1. Le participe présent précéde de en forme ce qu'on appelle le g é r o n d i / 
et est toujours invariable. 
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781. I I ne faut pas confondre les participes présents , tels 
que négl igeant , adhér&nt, dif férant , extravaguant, etc., 
avec les adjectifs négl igent , adhérent , d i f férent , extrava-
^rant, etc. Les premiers sont régu l ié rement formes, par le 
francais, des verbes négliger, adhérer, différer, extravaguer. 
Les seconds sont de véritables adjectifs tires directement du 
latin 

782. Ainsi r o n écr i ra avec le participe présent ou Vadjeclij 
verbal : 

PARTICIPE PRESENT 

// parle sans cesse, fatiguant tout 
le monde de ses récits. 

C'est en intriguant auprés de vous 
qu'il a réussi. 

II lit en vaquant a ses affaires. 
Que de gens on voit négligeant 

leurs intérétspour leursplaisirs! 

Lesang, en affluant au coeur, peut 
causer de graves maladies. 

ADJECTIF VERBAL 

II a fait un travail fatigant. 

Cet homme n'est qu'un intri-
gant. 

J'ai trouvé un emploi vacant. 
Les enfants négligents ressem-

hlent beaucoup aux enfants 
paresseux. 

La Loire et la Seine ont de nom-
breux affluents. 

SEGTION I I 

ACCORD DU PARTICIPE PASSE 

I . Principes genéraux. 

783. Quand le participe passé est jo int au nom sans 
l'aide d'un verbe, i l est t rai té comme un adjectif, c 'est-á-dire 
qu ' i l s'accorde toujours avec le nom en genre et en nombre. 
Ex. : Les mentes récompensés, les bonheurs passés. 

784. Certains participes passés, comme approuvé, attendu, 
certifié, ci inclus, ci joint, excepté, non compris, oui, passé, 
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supposéyVU, etc., places devant le'nom peuvent s'accorder avec 
le nom ou rester invariables : Exceptée ou excepté sa mere; 
passee ou passé Vépoque, etc. 

L'accord est de rigueur quand ees mots sont places aprés le 
ñora : Sa mere excepté^, Vheureattendue, l'époque passée . 

785. Quand le participe passé est précédé du verbe étre, i\ 
s'accorde toujours avec le sujet en genre et en nombre : II 
est a í v i é , elle est a i m é e , ils sont venus, elles sont venues. 

786. Quand le participe passé est précédé du verbe avoir et 
n'est précédé d'aucun complément d'objet direct, i l est tou­
jours invariable : l i a chanté, elle a chanté, ils ont chanté, 
elles ont chanté. 

2. Participe avec l'auxiliaire é t r e . 

787. Nous avons dit que le participe passé joint á l 'auxi­
liaire étre s'accorde toujours avec le sujet : La ville est ou-
verte, le port est fermé, ees fleurs sont épanomés . 

Par conséquent , la forme passive se conjuguant avec 
l 'auxiliaire étre, a son participe passé toujours d'accord avec 
le sujet : Le pére est a i m é , la mere est a i m é e , les enfants 
sont a i m é s . 

788. I I en est de m é m e des quelques verbos intransitifs qui 
se conjuguent avec étre, tels qu'a//er, venir, partir, arriver : 
leur participe passé s'accorde toujours avec le sujet : I I est 
parti , elle est partie, ils sont p a r t í s , elles sont parties . 

789. Dans les verbes impersonnels conjugues avec étre, le 
participe s'accordant avec le sujet neutro i l , ne chango jamáis : 
I I est survenu nne tempéte; — il est a r r i v é des malheurs. 

3. Participe avec l'auxiliaire avoi r . 

790. Le participe passé conjugué avec avoir s'accorde avec 
le complément d'objet direct quand i l en est précédé. 
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Ex.: Les chevanx que f ai vus. 
Les fleurs que f a i coupées. 
Que de services je lui ai rendus ! 
Combien de projets il a formés ! 
Queüe re'ponse a-t-il faite ? 

791. Quand le complément d'objet direct est une expression 
collective, le participe passé peut á volonté s'accorder avec le 
collectif ou avec le complément du collectif. Ex. : L a foule 
d'hommes que j ' a i vue ou vus. 

79'i. Dans les temps surcomposés (voyez § 395), c'est le 
dernier participe qui s'accorde. Ex. : Je vous ai envoyé cette 
lettre des que je Tai eu terminée. 

793. Le participe reste toujours invariable quand le com­
plément d'objet qui precede est indirect, ou quand le complé­
ment d'objet direct le suit au lieu de le précéder : L a lettre k 
laquelle /ai répondu; j ' a i v u la rose; j ' a i vu des roses. 

794. Le complément d'objet direct placé devant le participe 
est engéné ra l l 'un des pronoms personnels me, te, se, le, la, 
les, nous, vous, ou le relatif ^Me. ; 

793. Les verbes intransitifs n'ayant jamqis de complé­
ment d'objet direct, le participe passé de ees verbes conjugué s 
avec avoir est toujours invariable : Ces enfants ont dormilong-
temps. 

796. Nousavons vu (§ 771) que quelques verbes sont employés 
tantót comme intransitifs, tantót comme transitifs. Lorsqu'ils 
sont employés comme transitifs avec avoir, leur participe suit 
les regles du participe passé conjugué avec avoir. 

Mais, lorsqu'ils sont employés comme intransitifs, ils n'ont 
pas de complément d'objet direct, et leur participe reste inva­
riable. Ainsi l'on écr i ra : 
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AVEC ACCORD 
(sens transitif) 

Les personnes que nous avons lant 
pleurees. 

Lescaissesque nous avons pesées. 

SANS ACCORD 
(sens intransitif) 

Qui sait combien d'années nous 
avons pleuré? 

Les deux kilogrammes que cette 
caisse a pesé. 

797. Les participes couru, valu sont invariables quand ils 
sont employésausens propre, c 'est-á-dire lorsqu'ils expriment 
l'idée de course, de valeur : ils ont alors le sens intransitif. 

Mais ces participes varient s'ils sont employés au figuré, 
c 'est-á-dire dans le sens de braver, procurer : ils sont, dans 
ce cas, transitifs. Ainsi Ton écrira ; 

SANS ACCORD 
(sens intransitif) 

Les deux heures que f á i couru 
w ' o n í essoufflé, 

Dix mille francs, cette maison ne 
les ajamáis valu. 

AVEC ACCORD 
(sens transitif) 

Les dangers que j'ai coura-s sont 
nombreux. 

Voila les chagrins que vous a valus 
votre paresse. 

798. Le participe passé des verbes vivre, dormir, coúter1, 
régner est toujours invariable. Ex. : Les jours qu'on a vécu 
dans Voisiveté sont perdus. — Les heures quelle a dormi 
Vont reposée, etc. (G'est comme s'il y avait : pendant les-
quels on a vécu . . . , pendant lesquelles elle a dormi. . .) 

799. Les verbes impersonneis conjugues avec avoir 
n'ayant pas de complément d'objet direct, leur participe passé 
esí nécessairement invariable: I I a neigé, i l a pin, i l a tonné* 

Le participe passé des verbes employés comme verbes imper­
sonneis reste également invariable: Les grandes chaleurs qu'il 
afait. — L e s inondations qi i i l y a eu. 

800. Les verbes pronomínaux p e u v e n t é t r e soit des verbes 

1. Autrefois le \ e rhe c o ú i e r employé au sens figuré avait son participe 
variable ícomme couru , v a t u , etc.). 
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pronominaux par nature [s'écrouler), soit des verbes transi-
tifs employés comme á la forme pronominale (se laver, se 
nuire). Suivant ees cas, le sort du participe passé est d iñerent . 

801. Io Verbes pronominaux par nature. — Les verbes 
pronominaux par nature, tels que sécrouler, sévanouir , 
se cabrer, etc., font toujours accorder leur participe avec le 
pronom qui precede et qu'on considere comme un complé-
ment d'objet direct. Ex. : ' 

L a jument sest cabrée. 
Nom nous sommes évanouis. 
L a maison sest éoroulée. 
G'est-á-dire la jument a cabré elle; nous avons évanoui 

nous, etc. (Dans ees verbes Tauxiliaire étre est mis pour avoir, 
d'oü i'aecord.) 

802. S'arroger est le seul verbe pronominal par nature 
qui n'ait pas pour complément d'objet direct le pronom qui le 
precede. On écrira done: Elles se sont arrogé certains droits 
quelles navaient pas {se signifie a sai et est complément 
indirect). — Elles navaient pas les droits quelles se sont 
arrogés {arrogés s'accorde axecque, mis pour lesquels droits, 
complément d'objet direct et p récédant le verbe). 

805. On range parmi les verbes pronominaux par nature 
les verbes : apercevoir, attacher, attaquer, attendre, aviser, 
disputer, douter, louer, plaindre, pre'valoir, saisir, servir, 
taire, etc., qui changent de sens en prenant la forme prono­
minale : s'apercevoir, se douter, se taire, etc. 

Ex. : Elles se sont prévalues de leur faiblesse. 
Elles se sont tues. 
Elles se sont attaquées á cette porte. 
804. Verbes accidentellement pronominaux. — Les 

verbes transitifs employés a la forme pronominale font tou­
jours accorder leur participe avec le complément d'objet 
direct qui précéde : Elle s'est levée, ils se sont levés (c'est-
á-dire elle a levé elle, ils ont levé tux). 
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805. Quand le complément d'objet direet suit, le participe 
du verbe pronominal reste naturelleraent invariable : Elle s'esí 
brúlé le doigt (se est ic i un complément indirect, elle a hrúlé 
le doigt a elle). Ainsi l 'on écrira : 

AVEG ACCORD SANS ACCORD 
(Le pronom est complément d'objet (Le pronom est complément d'objet 

direct.) indirect.) 

lis se sont reconnus coupables. 

lis se sont adressés á moi. 
Vous vous étes jetés au milieu des 

flammes. 
Elle s'est assurée que vous aviez 

tort. 

lis se sont reconnu des taris réci-
proques. 

lis se sont adressé une lettre. 
Vous vous étes jeté des fierres. 

Elles se sont mutuellement assuré 
qu'elíes ne se nuiraientpas. 

806. Les verbas imaginer, persuader employés á la forme 
pronominale n'ont généra lement pas p o u r c o m p l é m e n t d'objet 
direct le pronom qui les precede et leur participe reste inva­
riable : Elles se so?? í imaginé que tout serait prét , elles 
se'taient persuadé quon noserait les contredire. Ici le verbe. 
a pour complément d'objet direct la proposition suivante. 

Mais le participe passé de ees verbes varié dans : Je cari­
náis les contes qu elles ont imaginés et les gens qiielles ont 
persuadés. — Elle sest imaginée reine et puissante. — A 
forcé de réflexions,elle sest persuadée elle-méme. 

807. Le verbe se persuader exprime parfois aussi une idée 
de réciproci té , alors le pronom se commande l'accord, parce 
qu ' i l est complément d'objet direct. Ex. : Elles se sont mu­
tuellement persuadées de leur sincérité. 

808. Le participe des verbes transitifs qui ne peuvent 
avoir die complément d'objet direct, comme succéder, rire, 
parler, etc., reste loujours invariable, lorsque ees verbes sont 
employés á la forme pronominale. : 

Bien des rois se sont succédé sur le troné. 
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Elles se sont ri de nos menaces. 
lis se sont plu á mal faire, 
Elles se sont parlé tout has. 

4. Remarques particuliéres sur l'accord des participes. 

809. Participe passé suivi d'un infinitif. — Quand le 
participe est suivi d'un infinit if , i l peut restar invariable cu 
s'accorder avec le coraplément d'objet direet qui precede. Ex.: 

Ces femmes je les ai en tendu ou entendues chaníer. 
Ces romances je les a¿ entendu ou entendues chaníer á 

París. 
Les fruits que je me suis laissé ou laissés prendre. 

810. Le participe fait suivi d'un inf ini t i f est toujours inva­
riable1. Ex. : 

Les maisons qriil a f a i t construiré. 
Les gens quil a f a i t parler* 

811. Le participe passé, quand i l est suivi d'un autre par­
ticipe présent ou passé, peut rester invariable ou s'accorder 
avec le coraplément d'objet direct. Ex . : 

Les sauvages que ron a trouvé ou trouvés errant ou 
errants dans les hois. 

Les arhres que f a i vu ou vus coupés. 

812. Les participes dú, pu, voulu sont invariables lors-
qu'on peut sous-entendre un verbe aprés eux. 

Ex. : Je lui ai rendu tous les services quej'ai'gu. et que f a i 
dú (sous-entendu : lui rendre). 

Je lui a i lu tous les livres qui l a voulu (sous-entendu : 
que je lusse): 

Mais on écr i ra : J'ai payé les sommes que j ' a i dues. 

1. Le participe fait jone ici le role d'un véritable auxiliaire. 
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i7 veut fortement les choses q i i ü a'une fois voulues. 

815. Quand le relatif que n'est pas le complément d'objet 
clu participe, mais du verbe de la proposition qui suit, le 
participe passé reste invariable. 

Ex . : Les livres quefavais présumé gue vom liriéz. 
Les sommes que j'avais supposé lui étre dues. 

Dans ce cas, le participe a pour complément d'objet la proposition 
suivante et non le relatif que. 

814. Participe passé précédé de en. — Le participe passé 
précédé du pronom en reste invariable, parce que en est du 
neutre. 

Ex. : Tout le monde n í a offert ses services, mais personne 
ne m e n a rendu. 

Vous avez plus de livres que je w'en ai lu. 

815. L'accord a lieu quand le pronom en est accompagné 
d'un adverbe de quant i té qui est alors le complément d'objet 
direct du participe. 

Ex.: Plus i l a eu de livres, plus i l en a lus. 
Auíant i l a attaqué d'ennemis, autant i l en a vaincus. 

816. Mais le participe ne s'accorde pas si l'adverbe suit le 
pronom en, au lieu de le précéder . Ex.: J'en ai beaucoup vu. 
— J'en ai tant visité. 

817. Participe passé précédé de le. — Quand le, pro­
nom neutre,signifiant cela, precede le participe, celui-ci est 
toujours invariable : 

Ex. : Sa tranquillité n'est pas aussi assurée qui l Vaurait 
désiré (c 'est-á-dire i l aurait désire cela, á savoir que sa tran­
quillité fút assurée). 

lis nétaient pas aussi nombreux quon Vavait cru (c^est-á-
dire quon dvait cru qu'ils étaient nombreux). 

818. Participe passé précédé de le peu. — Le participe 
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passé précédé de la loeution le peu varié selon le sens de cette 
locution : 

Io Lorsque le peu sígnifie une petite quantité, le participe 
s'accorde avec le nom. Ex. : Le peu de nourriture qu'ü a 
prise Va sauvé (c 'est-á-dire cette quantité de nourriture, si 
petite qu'elle fút, a suffi pour le sauver). 

2o Lorsque le peu signifie Vinsuffisance, le manque, le par­
ticipe s'accorde avec le peu et par conséquent reste inva­
riable. Ex. : C'est le peu de nourriture qui l a pris qui a 
causé sa mort (c 'est-á-dire c'est la trop petite quantité de 
nourriture qui, etc.). 

E X E R C I C E S 

SECTION I 

ACCORD DU PARTICIPE PRÉSENT 

3 0 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vantes en remplagant chaqué tiret par un des mots: tremblanf, voltigeant, 
traversant, volant, s'arrondissant, prenant , r échauf fan t , chancelant, jouant , 
par lant , retentissant, gémissant , naissant, v iv i f i an t , f écondant , tombant, s i l -
lonnant, coulant, b r i l l a n t , b r i l l a n t , au'on écrira selon la regle. 

Mon souverain r o í ! 
Me voici done — et seule devant t o i . (RACIKE.) 

Les papillons — en foule dans le j a r d í n semblent des fíeurs 
a é r i e n n e s — Ies airs. 

Les poissons — s ' é l ancen t quelquefois sur le pont des vaisseaux, 

Le laurier , le jasmin — en voú te s , 
De leur ombre odorante embellissaient les routes. 

Des malades et des convalescents — l 'air et se — au soleil, 
quelques vieillards — et quelques enfants — sous les t i l leuls, voilá 
rhor izon de mes f e n é t r e s . 

La Fontaine di t que les plantes, les arbres e l Ies poissons sont, 
dans ses fables. des c r é a t u r e s — . 

Les grands pins, — sous la hache du b ú c h e r o n , tombent en — . 
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I / a u r o r e — i l lumine r o r i e n t de ses rayons — , et verse d á n s le 
sein des í l eurs ses pleurs — . 

La pluie — á grosses gouttes et les écla i rs — les n ú e s annoncent 
la t e m p é t e . 

Des fontaines — avec un doux murmure formaient des bains aussi 
purs í¡ue le cristal . 

I I y a des gens — , mais — d'un faux éc la t . 

3 0 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copierou écrire sous la dictée les phrases suivantcs 
en remplagant chaqué tiret par un des mots : payant, paijant, mugissant, mugis-
sant, ohéissant , obéissant , ohéissant , affligeant, a t t r i s tant , apprenant, a t t r i s -
tant, affligeant, qu'on écrira selon la regle. 

Dans les combats, les g é n é r a u x — de leur personne décident 
souvent du succés . 

Quoique les hóp i t aux soignent gratuitement le plus grand nom­
bre des malades, on compte cependant quelques pensionnaires — . 

Des flanes de la montagne roulent , pé le-méle a\ec les eaux — , 
les torres, les arbres et les rochers. 

Les \ents, en — avec í u r e u r , gon í len t les voiles de nos barques, 
qui se ponchen l . 

Les chiens sont plus — á la voix de leur maitre que les chats. 
Les horames en n ' — pas aux lois sont rebelles; mais en — 

aveug lémen t , ils d e v í e n n e n t esclaves. 
La mor t d'un homme de bien est une perte — pour des amis, 

— pour tout le monde. 
Les gens de coeur, en — u n malheur public dont ils auront á subir 

le contre-epup, se trahissent toujours : on Ies voit s'— plus du 
sort des autres que s'— du leur. 

3 0 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un des mots : e x í r a v a g a n t ou extravagnant, 
fat igant ou f a í i g u a n t , e x í r a v a g a n t ou extravaguant, d i f f é ran t ou d i f férent , 
disputanl, a d h é r a n t ou adhé ren t , a d h é r a n t ou adhé ren t , n é g h g e a n t ou négl i -
gent, nég l ígean t ou négl igent , négl igent ou nég l igean t , qu'on écrira selon la 
régle. 

Parbleu! s'il faut parler des gens — , 
Je viens d'en essuyer u n des plus — . (MOLIERE.) 

Beaucoup de fous se sont trahis en — au moment oü l 'on s'y 
attendait le moins. 

Quand on voit deux personnes — d'opinion sur u n m é m e fait, 
et — avec le mérae esprit, i l est bien difíicile de prendre par l i 
pour Tune ou pour l 'autre 
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L'ccorce du chéne- l iége est moins — á l 'arbre que celle des 
autres espéces de c h é n e . 

Ceux qu i , — s e c r é t e m e n t aux entreprises de rennera i , n'osent 
prendre les armes, sont des láches et tout aussi coupables que les 
traitres qui combattent ouvertement centre leur patr ie . 

En — les petites choses, mes enfants, vous vous habitucrez 
á nég l iger les grandes. 

Les hommes — font to r t á leurs i n t é r é t s , les peuples — tra-
vaillent á la ruine de leur patrie. 

SECTION I I 

ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ 

3 0 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplafant chaqué tiret par un des mots: sauvé , ag i t é , élevé, ag i t é , f rappé , 
elevé, découverl , appuyé , fondé, dé t ru i t , r enversé , f lé t r i , br isé , a b a n d o n n é , t en-
versé, relevé, disparu, souri , fondé, b rú lé , r e b á t i , parcouru, qu'on écrira selon 
la régle. 

Les hommes - - du naufrage t remblent e n c o r é en voyant la 
raer — . 

Les arbres — sont plus — par le vent que l 'humble roseau; et les 
liantes montagnes sont — les p r e m i é r e s par la foudre. 

Que d'autels on e ú t — dans l ' an t iqu i t é á u n Grec qui aurait 
— r A m á r i q u e ! 

L ' au to r i t é qui est — sur la crainte est moins solide que celle 
qui est — sur l ' ami t i é . 

Que de palais — , de t r ó n e s — , 
Que de lauriers — , que de sceptres — ! 

Les autels des faux dieux — , — , furent — par Julien l'Apostat. 
Tous mes amis ont — le j o u r oíi la fortune ne m'a plus — . 
Les Grecs avaient — plusieurs villes florissantes sur les cotes de 

la Méd i t e r r anée . 
La ville de Londres, ayant é té — en 1666, fut — en trois ans. 
Vous aurez — avec plaisir les belles vallées des P y r é n é e s . 

3 0 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la diclée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un des mots : f a i t , rendu , e n t r é , e n t r é , venu, sur-
venu, ra len t i , envahi, t rouvé, écouté, suivi , loué, battu, tombé, a r r i v é , appor t é , 

evenu ,van té , p l acé , hérissé, couvert, a r r i v é , p a r t i , survenu, compl iqué, p r o d u i l , 
résul té , a l i é , p a r v e n ú , i l lu s t r é , morí, né, tombé, inondé, enseveli, sor t i , rendu, 
qu'on écrira selon la régle. 
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Les a u m ó n e s — aux pauvres vous s e r ó n t — au cén tup la . 
Tous les vices sont — dans le monde par r i n t e m p é r a n c e : 

toutes les vertus y sont — par rabstinence. 
Tous les raaux sont — de la tr iste Pandore, 
Les pestes qui sont — au moyen áge ont — les p r o g r é s de la 

population. 
La Gréce a é té — par les Perses; mais i l s'est — des hommes 

sages dont les avis ont é t é — et — . 
Les hommes bons ne sont pas — autant qu'ils devraient 

I ' é t r e . 
— par l'orage, toutes les feuüles sont — . 
Que de malheurs i l est — en France depuis quelques a n n é e s ! 
Les cerises furent — d'Asie á Rome par le voluptueux Lucullus. 
Que sont — ees hommes superbes dont la gloire é ta i t si —? 
L'Arcadie, — au centre du Péloponése , est — de montagnes et 

— de foré ts . 
Ceux qui sont — oublient a i s é m e n i le point d 'oú ils sont — . 
I I est — bien des accidents qui ont — la si tuation. 
Les jours et Ies nuits sont — par le mouvement de rotat ion de 

notre p l a n é t e . 
I I est souvent — de bien grands malheurs d'une simple i m -

prudence. 
Tót ou tard nous irons oü sont — nos p é r e s . 
Les beaux-arts sont — aujourd'hui en Europe á un haut degré 

de perfection. 
Presque tous Ies hommes qui avaient le commencement de 

notre siécle sont — aujourd 'hui; mais d'autres sont — . 
I I est — des pluies ahondantes qui ont — la terre . 
Les anciens manuscrits, longtemps — dans r o b s c u r i t é des 

cloitres, en sont — et ont é té — a la l umié re par les savants. 

3 0 8 . E x e r c i c e é c r i t . — Copíer ou écrire sous la aictée les phrases suivantes 
en rempla^ant chaqué tiret par un des mols: a t t a q u é , défa i t , vaincu, dicté, 
v i e i l l i , r e m a r q u é , n u i , d u r é , souffert, p rodui t , creé, p a r l é , conservé, fu i , décimé, 
pa s sé , gémi , soulagé, cauché, récompensé, f a i t , perdu, r empor té , cauché, p a r l é , 
•passé, se rv í , qu'on écrira selon la regle. 

Tous les ennemis qui nous ont — , Conde Ies a — et — , 
Les meilleures harangues sont celles que le coeur a — . 
Les idées qui ont — avec nous s'effacent difficilement. 
Un des défauts que j ' a i — chez ees enfants, c'est de vouloir par­

ler tous ensemble. 
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La prudence et la finesse de nos ennemis nous ont plus — que 
leur valeur. 

La France fut heureuse et prospere pendant les cinq ans que ce 
r é g n e a •—• 

Plusieurs des a l t é r a t i ons que notre globe a — ont é t é — par le 
mouvement des eaux. 

Bossuet a — une langue magnifique que l u i seul a — . 
Le d é v o u e m e n t du chevalier d'Assas est u n des plus beaux que 

rh is to i re nous ait — . 
A Rome, les troupes qu í avaient — é t a i e n t — . 
Oü la mouche a — , le moucheron deraeure. 
Que de pauvres ont — des r igueurs de l 'h iver! 
Le souvenir des malheureux qu'on a — donne un plaisir qui 

renait sans cesse. 
l is dorment bien mieux, les enfants que la m é r e e l l e - m é m e a — . 
On est — d'une bonne action par le plá is i r de l 'avoir — . 
Bien des g é n é r a u x ont — par leur i m p r é v o y a n c e le f ru i t des 

victoires qu'ils avaient — . 
Nos jeunes vo lon ta í res se rap|)ellent avec plaisir les nuits qu'ils 

ont — á la belle é toí le . 
Les deux heures que cet orateur a — ont — comme un révev 
Les peuples sont souvent ingrats et injustes envers les grands 

homraes qui les ont fidélement — . 

3 0 9 . E x e r c i c e é c r i t - — Copier ÜU ecríre sous la dictée les phrases suivantes 
en remplafant chaqué tiret par un des mots : langui , p leuré , sonp i ré , paru , fa i t , 
desséché, vécn, neigé, pa s sé , couru, couru, valu, eu, langui , perdu, eu, fa i t , 
causé , eu, qu'on écrira selon la regle. 

On comprend que toutes les heures quel le a — , — , — , l u i ont 
— des s iécles . 

Les grandes chaleurs qu ' i l a — ont — la terre . 
Que de bien a fait cette femme pendant le peu de jours qu'elle 

a - ! 
Les trois jours qu ' i l a — n o u s les avons — sans sor t i r . 
Qui pourra d i r é quelles aventures ont — les ehevaliers du 

moyen áge? 
11 est bon de se rappeler les dangers que Fon a — quand on est 

á l ' abn . 
Que d'amertumes ont — aux hommes de gén ie leurs invent ions! 
Les orages qu ' i l y a — cette a n n é e ont c a u s é la p e r t é ' d e beau-

coup de vaisseaux. 

ABREGÉ DE GRAM. FR. — ÉLÉTE. 2i 
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Les íongues annees que ce poé te a — en p r í son n'ont pas eté 
— pour sa gloire. 

Les t e m p é t e s qu ' i l y a — sur l 'Océan, les affreux temps qu ' i l a 
— pendant la saison, ont — la ruine de plus d'une famille. 

Charlemagne avait fondé la plus grande monarchie qu'il* y ait — 
depuis l 'empire romain . 

3 1 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou ecrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un des mots : i l lus t ré , p rodui t , p l u , accordé , 
éc r i t , conservé, tenu, augmenté , succédé, m o n t r é , confié, attendu, écoulé, j u r é , 
resser ré , j o u i , serví , f lat té , coupé, p l u , divisé , devenu, consolé, cdssé, emparé , 
vendu, rendu, imag iné , aperpu, empressé, pu , avisé, d isputé , d o n n é , r a p p e l é , vécu, 

•permis, qu'on écrira selon la regle. 

Les Grecs se sont moins—par les conqué tes de leurs generaux 
que par les ouvrages qu'ont — leurs poé tes et leurs artistes. 

Souvent la fortune s'est — á favoriser l'audace. 
Rarement deux critiques se sont — sur le m é r i t e d 'un ouvrage, 
Aristote et Alexandre se sont — des lettres que Ton a — 
Toutes les douleurs qu'on a — secré tes se sont — . 
La plupart des empereurs qui se sont — aprés Augusto se sont 

— indignes de l ' au to r i t é qu'on leur avait — . 
La íbule , qui s 'é ta i t — á un beau spectacle, s'est — en m u r m u -

rant . 
L 'ami t ié que s 'é ta ient — ees deux enfants s'est — d ' a n n é e 

en a n n é e . 
Ceux-lá n 'ont pas — de leur fortune, qui ne s'en sont pas — pour 

faire des heureux 
Les orgueilleux se sont toujours — d ' é t r e au-dessus des autres 

hommes. 
Ces ouvriers se sont — les mains parsui te de leur imprudence. 
Les poétes de la décadence se sont toujours — á faire des des-

cript ions. 
Dés que les hommes se sont — , lis sont—la proie des fyrans. 
Avec le temps les, hommes se sont toujours — des plus 

grands malheurs. 
Cette femme s'est — la jambe en tombant. 
L 'ambit ion ne quitte plus u n coeur dont elle s'est— . 
Les m é c h a n t s se sont toujours — les services qu'ils se sont — 

entre eux. 
QudquBs^uns de nos auteurs se sont — qu'ils surpassaicnl les 

anciens. 
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Nous nous sommes — á temps de notre m é p r i s e et nous nous 
sommes — de la reconnaitre. 

Les hommes, n'ayant — g u é r i r de la mor t et de la m i s é r e , se sont 
— de n'y point penser pour se rendre heureux. 

Sept villes se sont — l a gloire d'avoir — naissance á Homére . 
Les temps qu'elle s'est toujours—avec bonheur sont ceuxqu'elle 

a — dans les privations sans qu'elle se soit — aucune plainte. 

311 . E x e r c i c e é c r i t . — Copicr ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par un des raots: vu, eu, pu , vu , a b a n d o n n é , forcé, 
pur i f ié , propasé , vu, vu, vu, laissé, cr t i , produi t , envoyé, refusé, vu, entendu, 
vu, chér i , e n t r a i n é , résolu, assuré , voulu, d ü , qu'on écrlra selon la régle. 

Nous ne verrons pas grandir tous les arJbres que nous avons — 
planter. 

Voilá les ennemis que la reine a — á c o m b a t i r é et que n i sa 
douceü r n i sa fe rmeté n 'ont — vaincre. 

La guerre ne se faisait pas autrefois comme nous l'avons — faire 
de nos jours . 

La plante — á e l l e - m é m e garde l ' inclinaison qu'on Ta — á 
prendre. 

Avec le secours du feu, les hommes ont — les terrains qu'ils 
s ' é ta ien t — d'habiter. 

Les a-t-on — marcher parmi vos ennemis? 
Voici une maison que j ' a i — b á t i r , et que j ' a i — tomber en 

ruine en moins de dix ans. 
Arrachez les plantes pat*asites que vous avez — croitre au pied 

de cet arbre. 
Les d é m a r c h e s que nous avions — devoir faire n 'ont — aucun 

r é su l t a t . 
Alexandre a — á u n philosophe une somme considerable, que 

celui-ci a — d'accepter. 
Les oiseaux que j ' a i — voler se perdaient dans les n ú e s , 
Rien de plus harmonieux que les sons du cor que nous avons — 

r é s o n n e r dans les bois. 
Les oiseaux que j ' a i — voler par ce coquin é t a i e n t — de leur 

maitresse. 
Nous sommes souvent — par les vices que nous avions — d'evi-

ter. 
J'ai pris la route qu'on m'avait — é t r e la meilleure. 
Nous l u i avons laissé manger tous les fruits q u ' i l a — . 
Vous n'avez pas fait tous les efforts que vous auriez — . 
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3 1 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplafant chaqué tiret par un des mots: a t t a q u é , vavncu, vu, rendu, cru, 
imag iné , pensé, a n n o n c é , dés i ré , voulu, dés i ré , c ru , mér i té , annoncé , t rouvé, pensé, 
l ivré , gagné , fondé, qu'on écrira selon la regle. 

Autant Alexandre a — de peuples, autant i l en a— . 
Que d'hommes on a — tomber d'une haute situation, sans que 

leur exemple en ait — d'autres plus prudents. 
Triomphez, hommes láches et cruels! votre victoire est plus 

grande que vous ne l'avez — . 
Cette personne n'a j a m á i s é té si heureuse n i si malheureuse 

qu'elle se Test — . 
En é t u d i a n t la geographie, vous verrez qu'elle n'est n i si séche 

n i si ennuyeuse que vous l'aviez — . 
Les moissons ne seront pas aussi belles qu'on l'avait — . 
Cette recompense n'est pas celle que vous auriez — . 
Les langoustes n ' é t a i e n t pas aussi grosses que ce gourmand l 'au-

ra i t — . 
Un c o n q u é r a n t m é r i t e d'autant moins la gloire qu ' i l l 'a — injus-

tement . 
Cette guerre é ta i t plus terr ible que nous ne l 'aurions — d'abord. 
L' infortune ne deshonore que ceux qui l 'ont — . 
Cette personne n'est pas telle que vous nous l'avez — ; nous 

l'avons — beaucoup plus ins t rui te que nous ne l'avions — . 
On peut d i ré du grand Conde qu'autant i l a — de batailles, au­

tant i l en a — . 
Alexandre a d é t r u i t plus de villes qu ' i l n 'en a — . 

3 1 3 . E x e r c i c e é c r i t , — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplagantchaque tiret par un des mots: témoigné, emmené^mont ré . appor t é , 
bu, a p p o r t é , manifes té , qu'on écrira selon la régle. 

Le peu de bienveillance que vous avez — á ees malheureux a 
achevé de les d é c o u r a g e r . 

Le peu d'hommes que cel ofíicier avait — avec l u i a suffi pour 
emporter la redoute de l 'ennemi. 

Le peu d 'énerg ie que vous avez — dans cette circonstance a 
causé votre échec . 

Le peu de bonne volonté qu'ils avaient — leur a permis de r é u s -
sir dans cet examen. 

Le peu d'eau que les so ldá is ont — a r a n í m é leur forcé, et leur 
a permis de c o n t í n u e r l ' é tape. 

Le peu d'eau que le fleuve a — dans nos c a m p á g n e s nous a lais-
sés dans une vér i tab le séche resse . 
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Le peu cTindulgence que vous aurez — á au t ru i , craignez qu'on 
ne vous le t émo igne á votre tour . 

3 1 4 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur le morceau suivant. 

L e s noix ! 

Oú s'en vont-ils? Chacun porte, a r m é d'une gaule, 
Un panier á son bras, u n sao á son é p a u l e . 
Sous les noyers, déjá par l 'automne rou i l l é s , 
Et p l a n t é s au hasard dans les champs dépoui l lés , 
l is vont jeter á terre, en chantant á voix pleine 
Quelque refrain antique aux échos de la plaine, 
Le f ru i t qui volé et tombe. . . . Et chacun de brandir 
Sa perche qui fend l 'a ir , et sacs de s 'arrondir. 

Oü s'en vont-ils? Chacun porte, a r m é d'une gaule, 
Un panier á son bras, u n sac á son é p a u l e . 
l is vont cuei l l i r des noix sur les coteaux voisins, 
Parés h ier e n c o r é et fiers de leurs rais ins, 

Qui fermentent, b royés en profondes c u v é e s ; 
Les noix de leurs rameaux avec forcé en levées , 
Frappent la terre dure . . . . et chacun de brandir 
Sa perche qui fend l 'air , et sacs de s 'a r rondir ! 

I I 

C'est novembre : ciel b l a n c h á l r e , 
Brume, givre et vent! . . . le soir, 
On p r é p a r e devant l ' á t r e 
Les noix qu'attend le pressoir. 

En ces jours-c i , la fílense 
In te r rompt son é c h e v e a u ; 
L'aieule se sent frileuse 
Et goú te le v in nouveau. 

Sous le marteau monotone 
On fend la coque des n o i x ; 
L'enfant essaye, et s ' é t o n n e 
De se frapper sur les doigts. 



526 S T H T A X E Dü P A R T I C I P E . 

Dans u n tas de cendre chaude 
La chá ta igne éc la te et cu i t . . . 
Le chien jappe au loup qui róde , 
Et le vent passe avec b r u i t . 

III 

Et voici maintenant que les noix couleur d'ambre, 
Dans les sentiers há l e s , u n beau jou r de d é c e m b r e , 
Conduites par deux boeufs, arr ivent au pressoir. 
Le b ru i t sec de la vis qu 'un cheval fait mouvoir 
Se méle au craquement du socle sur sa base. 
Les grains amonce lés et que la meule éc rase 
F r é m i s s e n t ; l 'huile en sort et tombe en é c u m a n t 
Dans un vase d'airain. De moment en moment 
Traversant l 'huis disjoint, le soled perce l 'ombre 
Et lance un j e t de fíamme au fond du hangar sombre; 
Quand la fauve l iqueur passe sous le rayón , 
On dirai t un ruisseau d'or pur en fusión. A. M I U I E N . 

3 1 4 bis. E x e r c i c e o r a l . — Lire le morceau suívanten indiquant les sujets. 
— Méme exercice pour les compléments d'objet directs ou indirects et les com-
pléments de circonstance. 

E s p r i í c l 'Ésope . 

Ce n ' é t a i t p a s seulement avec son m a í t r e qu 'Ésope trouvait occa-
sion de r i re et de d i r é de bons mots. Xantus l 'avait envoyé en cer-
ta in endroi t ; i l rencontra en chemin le magistral , qui l u i demanda 
oü i l allait . Soit qu 'Ésope fút distrait , ou pour une autre raison, i l 
r é p o n d i t qu ' i l n 'en savait r i en . Le magistrat, tenant á m é p r i s e t 
i r r é v é r e n c e cette r é p o n s e , le fit mener en prison Comme les huis-
siers le conduisaient : « Ne voyez-vous pas, d i t - i l , que j ' a i tres bien 
r é p o n d u ? Savais-je qu'on me ferait aller oú j é vas? » Le magistrat 
le f i t r e l á che r , et trouva Xantus heureux d'avoir u n esclave si plem 
d'esprit. 

L A FONTAINE. 

3 1 4 <er. E x e r c i c e de r é d a c t i o n . — Une r é c o m p e n s e . — Votre 
pére est en voyage, mais avant de partir il vous a dit : « Si tu as un 
beau prix cette année, je te donnerai la récompense que tu voudras ». 
Votiis avez eu un prix. Faites une petite lettre á votre pére pour lui de-
mander la récompense promise. — Io Vous avez bien travaillé. — -2° Votre 
joie d'avoir un prix. — 3o Vous voudriez comme récompense une bicy-
clette. — 4o Facilités pour la promenade, pour les excursions. — 5o Uti-
lité pour les commissions á la campa gne. 



CHAPITRE VII 

SYNTAXE DE L'ADVERBE 

819. Nous avons vu qu'on distingue sept sortes d'ad-
/erbes, qui sont : les adverbes de lieu, de temps, de ma­
niere, dequantité, d'affirmation, de négation, de doute. 

820. Quelques adverbes de maniere ont un complément qui 
rappelle l'adjectif d'oü ils sont t i r é s ; ce sont : conformémení 
á, indépendamment de, postérieurement á, relativernent a, 
diffe'remment de, etc. 

821. Les adverbes de quantité sont toujours joints á leur 
complément par la préposit ion de : II a beaucoup d'amis, 
assez de fortune, peu á'ambition, trop de vanité, etc. 

822. Quelques adverbes placés en tete de la phrase et sui-
vis de la conjonction que forment une sorte de proposition 
elliptique : Apparemment que vous le connaissez; heureu-
sement qu'¿/ est honnéte; peut-étre qu'¿/ viendra; sans 
doute que vous lui aveẑ  écrit. 

823. Enfin plusieurs mots s'emploient tantót comme ad­
verbes, tantót comme prépos i t ions ; tels sont : aprés, auprés, 
avant, depuis, derriére, devant, etc. 

REMARQUES PARTIGÜLIÉRES 

824. Alentour, qu ' i l ne faut pas confondre avec autour, 
s'emploie aujourd'hui sans complément : Parcourez les bois 
d'alentour. On l'emploie aussi comme nom : Visitez les 
alentours. 
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825. De suite, tout de suite. — I I ne faut pas confondre 
ees deux locutions adverbiales : 

De suite signifie sans interruption, l 'un aprés l'autre : / / 
a par lé plusieurs heures de suite; i l ne peut pas diré deux 
mots de suite. 

Tout de suite signifie immédia tement , sans attendre : 
Par tez tout de suite. 

826. Plus tot, plutót1. —11 ne faut pas confondre ees deux 
locutions : 

Plus tót, en deux mots, signifie avant, exprime une idee 
de temps et est l 'opposé de plus tard : / / est arrivé plus tót 
que vous. ^ 

Plutót, en un seul mol , exprime une idée de préférence : 
Plutót la mort que le de'shonneur. 

827. Tout á coup, tout d'un coup. — Ces deux locutions 
n'ont pas le méme sens : tout á coup signifie soudainement, 
et tout d'un coup signifie en une seule fois : Tout á coup 
je me sentis frappé; la maison s'est ecroule'e tout d'un coup. 

828. Bien devant un adjectif ou un adverbe a le sens 
de tres : / / est bien laborieux; nous avons travaillé bien 
consciencieusement. 

829. Mais i l a quelquefois le sens de heaucoup : T a i en 
bien de la peine; j e n ai vu bien d'aulres. 

830. Pis est le comparatif de mal, comme mieux est le 
comparatif de hien. Pis s'oppose á mieux comme hien á mal. 
Ex. : tant ipis, tant mieux. 

11 ne faut pas confondre l'adverbe pis avec l'adjectif jo¿re. 
Ainsi on dirá aller de mal en pis, et non de mal en pire; on 
ne peut pas faire pis, i l riy a rien de pis. Au contraire on 

1. P lus t ó t et p l u t ó t étaient á l'origine un seul mot, que l'orthographe a 
recemment séparé en deux locutions. Les anciennes éditions n'observent 
pas cette distinction et donnent les deux sens á chacune des deux locutions. 
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dirá : Le remede est pire que le mal; la derniére faute sera 
pire que la •premiére. 

851. Autant est ordinaireraent remplacé par tant quand 
la phrase est négative. Ex. : Rien ne pese tant quun secret. 

852. Aprés tant de l'adjectif et le verbe s'aecordent avec le 
ñora et non avec tant. Ex. : 

Jamáis tant de heauté fut-elle couronnée? (RACINE.) 

855. Davantage a le sens de plus, mais ne peut étre suivi 
n i de que, n i d'un coraplément . Ainsi Ton ne peut pas diré : 
il a davantage de raison, mais i l a plus de raison. 

854. Les principaux, adverbes d'affirmation sont om et sí. 

855. Oui est remplacé par si quand Finterrogation est n é ­
gative : Ne savez-vous pas votre legón? — Si. 

856. Si est quelquefois renforcé par vraiment, certes, fait: 
si vraiment; si certes; si /a¿í . On le trouve aussi précédé 
de que : Oh! que s i ! 

857. Non est l 'opposé de oui : iVe diré ni oui ni non. 

858. Ne est la plus usitée de nos néga t ions ; mais elle 
s'emploie rarementseule. Elle est ordinaireraent accorapagnée 
d'un des mots suivants: pas, point, guére, jamáis , plus, rien, 
personne, aucun, aucunement, nul, nullement, goutte, mié. 

Ges termes auxiliaires ont fini par prendre un sens néga-
t i f qu'ils conservent raérae quand ne n'est pas expriraé. Ex. : 
Avez-vous de Vargent? — Pas du tout. \ L u i avez-vous parlé? 
— Jamáis. | Le fréquentez-vous? — Guére. | Le voyez-vous? 
— Plus du tout; etc. 

859. Pas et point sont les deux termes les plus usités 
avec ne. 

840. Mais ne se construit seul et Fon supprirae d'ordinaire 
pas ou point avec certains verbes tels que avoir garde, cesser, 
importer, oser, pouvoir, savoir, etc. : Ex. : Je n'ai garde de 
lecontredire; Une cesse de nous importuner; i l n'importe; je 
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n'ose luiparler; nous ne pouvons les entendre; il ne sait 
ce qu il fait. 

841. REMARQUE. — l /emploi ou la suppression de pas et de 
point peut parfois changer le sens de la phrase : i l ne sait ce 
qui l dit ( i l déra isonne) ; i l ne sait pas ce qui l dit ( i l ignore la 
valeur de ce qu ' i l d i t ) . 

EMPLOI DE L A NEGAT10N DANS L E S PROPOS1TIONS SUBORDONNEES 

842. On peut á volonte suppriraer ou employer la négatiori 
ne dans les propositions subordonnées dépendant des verbes 
ou des locutions suivantes : 

Empécher, défendre, éviter que, etc. Ex : Défendre qu'on 
vienne, ou qiion ne vienne. 

Craindre, désespérer, avoirpeur, depeur que, etc. Ex. : De 
peur q u i l aille ou qu i l n'aille. 

Douter, contester, nier que, etc. Ex. : Je ne doutepas que la 
chose soit vraie ou ne soit vraie. 

II tient a peu, i l ne tient pas a, i l sen faut que, etc. Ex. : 
/ / ne tient pas a moi que cela se fasse ou ne se fasse. 

843. Onpeut aussi supprimerou employer lanégat ion aprés 
les comparatifs oulesmots indiquant une comparaison : autre, 
autrement que. etc. Ex. : Uannée a été meilleure quon Vespé-
rait ou quon ne Vespérait. 

Les resultáis sont autres quon le croyait ou quon ne le 
croyait. 

844. De m é m e , aprés les locutions a moins que, avant que. 
Ex. : á moins quon accorde le pardon ou quon n'accorde le 
pardon. 
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E X E R C I C E S 

3 I 5 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes en 
remplagant chaqué tiret par de suite ou tout de suite, plus tót ou p lu tó t , tout á 
conp ou tout d 'un coup^ s'il y a lieu. 

Les braves madns du vaisseau Je « Vengeur » p é r i r e n t — que 
de se rendre. 

I I faut que les enfants obé i s sen t — suite. 

Ón voyage en chemin de fer six jours — suite pour aller de 
New-York á San Francisco. 

On voit la m o r t frapper — coup des gens en pleine s a n t é . 
On ne voit pas le vice entrer — coup dans le coeur de Thomme. 

« Servez-moi mon d é j e u n e r — suite. — Oui, monsieur, mais je 
vous apporterai les plats — suite, pour qu'ils neserefroidissentpas. » 

Dieu, donnez-nous la mor t — que l'esclavage! 
Des, l 'abord, leur doyen, personne í o r t prudente, 
Opina qu ' i l fallait , et — que plus ta rd , 
Attacher u n grelot au cou de Rodilard. (LA FONTAINE.) 

Partez vi te , monsieur, et rentrez au — . 

3 1 6 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en remplacant chaqué tiret par j m oupire, autant ou tant , davantage ouplus 
s'il y a lieu. 

Je l 'aime — tant que son f ré re . 
Notre malade se portait mieux hier, mais aujourd 'hui i l est p — 

que j a m á i s . 
Voltaire écr ivai t avec dél ices á u n de ses amis quelques mots sur 

F r é d é r i c I I : Les affaires de ce r o i , mon anclen disciple et mon an­
clen p e r s é c u t e u r , vont de mal en p — . 

Méíiez-vous des c a r a c t é r e s sournois et doucereux : I I n'est p — 
eau que l'eau qui dort . 

Un oracle j a m á i s ne se laissa comprendre, 
On l 'entend d'—tant moins que — on croit l 'entendre. 

(CORNEILLE. ) 

Ouand on apprend la vie de certains hommes, on se demande 
comment —tant d ' infortune, —tant de m i s é r e peut é t r e s u p p o r t é e . 
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Des t r é s o r s pourraient-ils donner —tant de joie qu'une franche 
et durable a m i l i é ? 

Une tui le qui tombe d 'un to i t peut nous blesser — qu'une 
pierre i ancée par une main malveillante, mais ce dernier coup 
nous navre — . 

3 1 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée.les phrases suivantes 
en remplagant lespoints ... par oui ou s i , pas, point, r i e n , ou ne s'il y a lien. 

N'avez-vous pas écr i t a votre p é r e ? — . . . . 
Nul ...'est grand, s'il n'est s u p é r i e u r á sa fortune. 

Ne serez-vous pas des n ó t r e s demain? — . . . vraiment. 
« Vous n'aimez done pas votre m é r e ? — Oh! que . . . . — Elle ne 

vous a pas dit ce qu'elle attendait de vous? — . . . . — Et vous 
ne vous sentez pas de forcé á le faire? — . . . . — Eh bien, cher 
ami, commencez des maintenant . » 

Le paysan et surtout le paysan normand, soit par t i m i d i t é , soit 
par í inesse , ne vous r é p o n d j a m á i s n i . . . n i quand vous l ' i n -
terrogez. 

La mesure de bonheur qui nous a é té d o n n é e est assez petite, i l 
n'en faut . . . perdre. 

« Duraarsais, disait u n riche avare, est u n f o r t h o n n é t e homme; i l 
y a quarante ans qu ' i l est mon ami , i l est pauvre et i l . . . m'a j a ­
m á i s r ien d e m a n d é . » 

Un bon ro i faisait ses d e r n i é r e s recommandations á son fds en 
ees termes : « ...'ayeg garde de croire les í l a t t e u r s , . . . les écoutez 
m i é , ils . . . cesseraient de vous é g a r e r ; vous . . . sauriez plus ce que 
fait votre peuple, et vous . . . pourriez soulager ses mi sé re s ». 

Quand u n homme est "toujours i ndéc i s , on a raison de d i r é de 
l u i qu ' i l . . . sait ce qu ' i l veut. Quand i l souhaite ardemment l 'exé-
cut ion d'une chose dont i l n'a pas vu toutes les c o n s é q u e n c e s , on 
peut d i ré qu ' i l . . . sait pas ce qu ' i l veut. 

3 1 8 . E x e r c i c e é c r i t . —Copier ou écrire sous la dlctée les plirasts suivantes 
en remplagant chaqué tiret par une négation s'il y a lieu. 

Une nat ion est faible á monis qu'elle — soit unie . 

P reñez garde que la paresse — se glisse parmi vous. 
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Boileau enseigne ainsi aux poetes d ' év i t e r I 'hiatus ou la rencontre 
de deux voyelles dans deux mots qui se suivent : 

Gardez qu'une voyelle á courir trop h á t é e , 
— soit d'une voyelle en son ^chemin h e u r t é e . 

Si vous trouvez l'occasion de faire du bien, vous devez ap-
p r é h e n d e r qu'elle — vous é c h a p p e . 

Un auteur dé l ica t et consciencieux a p p r é h e n d e que les choses 
qu ' i l écr i t — soient pas assez bonnes pour é t r e l ú e s . 

Quand on recoit la nouvelle d 'un bonheur i n e s p é r é , on craint 
qu 'el le — soit fausse. 

Le chien intel l igent , a p r é s avoir coramis une faute, cherche á 
é v i t e r qu'on — le corrige, et i l se cache. 

Avez-vous peur q u ' o n — vous b l á m e , faites le bien. Craígnez-vous 
qu 'on — vous flatte, — vous vantez j a m á i s de vos bonnes actions. 

Le blocus d 'un port consiste á e m p é c h e r par la forcé qu'aucun 
navire —sorte de ce port ou —'y entre. Par son blocus continental 
Napoléon 1er défendai t qu'aucun port e u r o p é e n — regut u n vaisseau 
anglais. 

On ne peut n ie r que notre siécle —'ait v u des inventions su-
perbes, mais nous attendrons longtemps e n c o r é avant que les 
ballons — soient dirigeables. 

3 1 9 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur le morceau suivant 

L a chasse au d é s e r t . 

J 'é ta is e n c o r é enfant : u n m a t i n sous la tente, 
Mon p é r e , l'ceil en feu, la poi t r ine balotante, 
Rentra, j e tan t son are et ses t ra i ts , et me di t : 
« Yacoub, par Mahomet i ce c a n t ó n est m a u d i t ; 

'Chaqué nu i t mon troupeau d 'un m o n t ó n diminue. 
L a lionne au bercail est encor revenue ; 
¡Sur le sable j ' a i vu ses pas ^appesantis. 
-Sans doute dans quelque antre elle a quelques peti ts . . . » 
Je ne r é p o n d i s r i e n ; mais quand sorti t mon p é r e 

Je pris l 'arc et les trai ts , et, c o u í b é vers la terre . 
Je suivis la l ionne. Elle avait t r aVersé 
•Le N i l : au m é m e endroit qu'elle j e le p a s s a í ; 



354 S Y N T A X E D E L A D V E R B E . 

Elle avait au d é s e r t c ru me cacher sa fuite : 
J'entrai dans le d é s e r t , ardent á sa poursuite ; 
Elle avait, év i t an t le soleil au zén i th , 
Cherché de l 'ombre au pied du grand sphinx de grani t . 
De l 'antique dése r t a n t i g ü e sentinelle : 
Comme elle fa t igué , je m'y couchai comme el le . . . . 
Comme elle, je repris ma course, et jusqu'au soir 
Mon pas pressa son pas ; puis je cessai d'y voir , 
Immobile , implorant u n seul b ru i t saisissable 
Qui v in t á m o i . . . f lottant sur cette mer de sable. 
J ' écou ta i , retenant mon souffle.... Par moments, 
On entendait au l o i n de sourds rugissements : 
Vers eux, comme u n serpent, je me glissai dans l 'ombre, 
Sur mon chemin u n atitre ouvrai t sa gueule sombre. 
Et dans ses profondeurs j 'apercus sans eííroi 
Deux yeux é t i n c e l a n t s qui se fixaient sur m o i . 
Je n'avais plus besoin n i de b ru i t n i de trace, 
Car la l ionne et moi nous é t ions face á face. 
Ah ! ce f u t u n combat terr ible, hasardeux, 
Ou l 'homme et le l ion rugissaient tous les deux. 
Mais les rugissements de l 'un d'eux s ' é t e i g n i r e n t . . . . 
Puis du sang de l ' un d'eux les sables se t e ign i ren t ; 

• Et, quand revint le jour , i l éc la i ra d'abord 
Un enfant qui dormait a u p r é s d'un l ion mor t . 

A. DUMAS [Charles VIIchezsesgrands vassaux, acte I , se. i ) . 

3 1 9 bis. E x e r c i c e s de r é d a c t i o n . — 1° L a peche. — Racontez une 
partie de peche : le départ de grand matin. le bord de la riviére sous 
les saules,... les appréts, les amorces, le plaisir de sentir un poisson fré-
tiller au bout de sa ligne;.. . et le retour joyeux á la raaison, et la déli-
cieuse fri ture! 

2o L' incendie . — Le feu a pris dans la ferme des Bernard. Affole-
ment. Cris des fermiers.... Progrés du feu.... Les pompiers arrivent. 
La chaine.... Écroulement des bátiments. . . . Désespoir des Bernard qui 
n'éíaient pas assurés centre l'incendie.... Conclusión. 

2o L e coq, l 'áne et le l ion. — Dans un méme charnp, un coq et un 
áne cherchent leur vie; un lion survient.... I I va se jeter sur le baüdet, 
quand les cris aigus du coq le mettent en fuite.. . . L'áne se figure que 
le lion a eu peur de lui et le poursuit. . . Le lion se retourne et, n'en-
tendant plus les cris du coq, tombe sur le sot animal et l 'étrangle.. . . Ra­
contez cette fable en faisant parler les animaux, et tirez une conclusión 
morale. 



CHAPITRE VIII 

SYNTAXE DE LA PRÉPOSITION 

845. Nous avons vu que la préposi t ion est un mot invariable 
qui sert á unir un mot a son complément . Ex. : Le livre d» 
Charles; utile á Venfant. De et á sont des préposi t ions qui 
unissent livre et iitile á leurs corapléments Charles et enfant. 

846. REMARQÜE. — Les compléments du verbe marqués par 
la préposition sont des compléments d'objet indirects ou des 
compléments de circonstance (de cause, de maniere, de 
temps, de lieu, etc.). 

847. Deux préposit ions peuvent précéder le m é m e com­
plément , pourvu qu'elles expriment le m é m e rapport de ten-
dance, de temps ou de l ieu, etc. Ex. : Soutenir quelque 
chose envers et contre tous. — Avant, aprés et pendant la 
guerre, nos ennemis ont toujours e'té insolents. 

848. La préposit ion ne se répéte jamáis avant deux noms 
formant une seule et m é m e expression. Ex. : L a fable du 
Loup et l'Agneau, du Meunier, son fils et l'áne; le ro­
mán de Paul et Virginio. 

849. En le, en les, dans le,dans les, sont ordinairement 
remplacés par au, aux : / / fait un voyage au Japón, aux 
Indes; avoir les larmes aux ijemr, tomher aux mains des 
ennends, logvr aux emirons. 
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850. Mais en s'emploie devant les noms féminins singu-
iiers : / / fait un voyage en Amérique, en Angleterre, en 
Chine, en France, etc. 

851. Prés de, prét á. — I I ne faut pas confondre la locu-
tion prépositive prés de avec l'adjectif prét á. Prés de suivi 
d'un inf ini t i f signifie sur le point de : L a lampe est prés 
de séteindre. — Prét á signifie disposé a : Lignorance tou-
jours est préte á sadmirer. 

852. Auprés de, au prix de. — Ces deux locutions pré-
positives signifient en comparaison de; mais au prix de ne 
s'emploie que pour les dioses et les personnes qui peuyent 
se priser, s'estimer. Ainsi on dirá : Mes malheurs ne sont 
ríen anprés des vótres {et non au prix des vótres). 

853. A travers, au travers expriment la méme ídée de 
passer de part en part; mais au travers est toujours suivi de 
la préposition de : II se fit jour au travers des ennemis. — 
A travers n'en est pas suivi : // marchait á travers les 
épines. 

. 854. Vis-á-vis (en face) se construí t avec de. Ex. : Je me 
plagai vis-a-vis de luí. 

Dans aucun cas cette 1 o cu t i o n ne se prend au figuré; i l faut 
diré : Ingrat envers son bienfaiteur, et non vis-á-vis de son 
hienfaiteúr. 

855. Voici, voilá sont deux locutions prépositives formées 
á l'aide du verbe voir; elles sont souvent opposées r ime a 
l'autre. Ex. : 

Voici votre roí, peuple, et voilá votre reine. (CORNEILLE.) 

856. V o i c i annonce ce qu'on va d i r é ; voilá rappelle ce 
qu'on vient de diré : Voici ce que je vous apporte : une 
histoire;une grammaire et un atlas. — L a prudence et la 
sagesse, voilá ce que Salomón demanda a Dieu. 
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E X E R C I C E S 

3 2 0 . E x o r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, 
en remplagant chaqué tiret par dans, en le ou du , en les ou aux, p r é s de ou p r é t á. 

II faut aller — m i d i de la France, — Provence, — bords de 
la Médi te r ranée , pour comprendre et aimer les ciéis bleus. 

Les canards sauvages volent par troupes nombreuses; ceux qu* 
f r équen t en t nos con t r ée s é m i g r e n t — Afrique pendant l 'hiver, e í 
reviennent dés le printemps — Nord. 

On ne connait l ' importance d'une action que quand on est pr— 
l ' exécu te r . 

Conde, toujours sur ses gardes, etait p 1 — fondre sur Tennemi; 
Turenne, harcelant sans cesse ses adversaires, paraissait toujours 
pr— leur l ivrer combat. 

La mor t ne surprend point le sage : i l est toujours pr— part i r . 
Les l iévres vivent isolés , et ne se terrent point : ils abondent — 

Espagne. On les chasse á l'affút, au chien courant et au chien 
d ' a r r é t . 

Les anciens p r é t e n d a i e n t que le cygne pr— mour i r faisait en-
t e n d r é u n chant mélod ieux . 

On exporte des crapauds d'Europe — Australie pour les mettre 
dans les jardins. 

3 2 1 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes, 
en remplapant chaqué tiret par a u p r é s deou au p r i x de, á travers ou au travers 
de, v i s -á -v is ou envers, vo ic i ou voi lá , s'il y a lieu. 

Nos braves cuirassiers ont p a s s é — des bataillons ennemis, 
Rien ne peut é t r e c o m p a r é á u n ami fldéle; l 'or et l 'argent ne 
sont rien — de sa fidélité. 

Mmede Sévigné nous fait sourire quand elle écr i t á safdle: « Mes 
lettres sont bien ennuyeuses — votres ». 

Voltaire di t de son cóté ; « Tout r o m á n devient insipide — 
— 1'Arioste, tout est plat devant l u i »." 

L'eau ne s ' é tend pas lo in en f i l t rant — les terres. 
— pér i ls u n grand cceur se fait j ou r . 
Le fil passe — le t rou de l ' a igui l le ; mais celle-ci p é n é t r e quel-

quefois — la pean. 
Ma raaison est — d'un arbre qui nous donne de l 'ombre, et ma 

terrasse — des rayons que le soleil nous envoie. 

ABHÉGÉ DE GRAM. FR. — ELEVE. 22 
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« La nature — vous me semble bien injuste », disait le c h é n e au 
roseau. 

— les quatre grands groupes du r é g n e animal : les V e r t e b í é s , 
les Anne lés , les Mollusques, les Zoophytes. 

Char i té , — une ver tu sublime qu'a i nyen t ée le christianisrne. 

3 2 2 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Copier ou écrine sous la diclée les vers sui-
vants et 'les apprendre par cceur. 

Gol in-Mai l lard 

Un pet i t enfant blond, dont la mine éveillée 
A la fraicheur d'un f ru i t , quoiqu'un peu barboui l lée , 
Gonduit le pauvre aveugle et marche á petits pas. 
A l'angle du chemin, ils vont s'asseoir l á - b a s , 
Muets, l ' un contre l 'autre, et j a m á i s ne demandent; 
lis ne poursuivent pas notre a u m ó n e , ils r a t t é n d e n t . 
I I faut les plaindre, enfants; ils sont si malheureux? 
Et c'est touchant de voir comme ils s'aiment entre eux. 
Et de voir ce garcon de hui t ans dont l'enfance 
Aurai t encor besoin de guide et de dá t ense , 
Si pe t i t ! a t tent i f aux pierres du chemin, 
Surveiller u n vieil homme et l u i donner la mam. 

Le sourire á la lévre ou les pleurs sur la joue, 
Fils de pauvre ou de riche, i l faut qu 'un enfant jone; 
C'est pourquoi, l 'autre jour , l 'enfant pále á Toeil bleu 
Avait naivement i m a g i n é ce jeu 
De courir tóu t autour de l'aveugle débile 
Qui, sur la terre assis, posant l a sa sébile , 
A droite, á gauche, vite, é t e n d a n t les deux braSj 
Cherchait á le saisir selon le b ru i t des pas. 
L'enfant, que chaqué erreur du pauvre aveugle a m u s e , 
S'éloigne plusieurs fois d'un pet i t air de ruse, 
Sur la pointe du pied, sans souffler, doucement, 
Et le vieil lard écou te , knmobile, u n moment . . . . 
Puis, t roub lé tout á coup d 'un si profond silence, 
11 appelle; l 'enfant r i t alors et s ' é lance , 
Accourt et vient tomber dans les bras du vieillard : 
Et l'aveugle r ia i t d ' é t re Golin-Maillard. 

J. AÍC*KD (Xa chanson de l'enfant, Charpentier, éd i teur . ) 
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SYNTAXE DE LA CONJONCTION 

857. Nous avons vu (§ 538) qu'on divise les cpnjonctions 
en deux classes : les conjonctions de coordination et les 
conjonctions de subordination. 

858. Les conjonctions de coordination servent á réiinir 
deux mots ou deux propositions qui restent néanmoins indé-
pendatttes l 'ime de Fautre. Les principales sont : et, ou, ni, 
mais, car, done, or, cependant, néanmoins, sinon, toutefois. 

859. Les conjonctions de subordination servent á réuni r 
deux propositions dont Tune dépend de l 'aulre, l u i est suhor-
donnée. Les principales sont : que, comme, lorsque, puisque, 
quand, quoique, si. 

8G0. Ni sert á r éun i r " 

1° Deux propositions négatives : / / ne boit ni ne mange; • 
2o Deux propositions dépendant d'une proposition négative : 

Je ne crois pas qu'il vienne, ni méme qui l pense a venir 
861. Ni exclut d'ordinaire pas et point; par exemple : / / 

n'esí ni bon ni mauvais. 

862. Que est la plus usi tée des conjonctions de subordi­
nation. Elle sert ordinairement á joindre la proposition subor-
donnée h la proposition principale. Ex. : Je crois que vous 
vons trompez; Que voiis soyez fatigué, ce nest pas étonnant 
aprés une pareille coursei 



340 SYNTAXE DE LA CONJONCTION. 

865. Que sert aussi á unir les deux termes d'une compa-
raison : Ex. : / / est plus heureux que prudent. 

864. Que se met aussi: Io Aprés les adjectifs autre, quel, 
méme, tel, etc. Ex. : / / est tout autre que je ne pensáis; 
quelle que soit votre résolution, je pense de méme qú'autre-
fois; ü nest pas tel que vous. ^ 

2o Aprés les adverbes aussi, autant, mieux, ailleurs, plutót, 
plus, moins, etc. Ex. : / / est aussi sage que vous; je ne Ves-
time pas autant que vous; i l travaille mieux que lui, etc. 

5o Aprés un verbe impersonnel. Ex. : / / narrive jamáis 
que les grands manquent de flatteurs. 

865. Que forme avec la négation he une locution equi-
valant á seulement. Ex. : 

ün loup n'avait que les os et la peau, 
Tant les chiens faisaient honne garde. (LA FONTAINE.) 

Cette locution a aussi le sens de continuellement, sans cesse. 
Ex. : II ne fait que r ire; i l ne fait que parler. 

8'66. Ne que suivi de de prend le sens de tout a Vheure, 
a Vinstant. Ex. : / / ne fait que de rentrer (c.-á-d. i l rentre 
á l 'instant). 

867. Que s'emploie souvent : 

Io A la place des locutions conjonctives : afín que, sans 
que, depuis que, etc. : Venez, que je vous le montre. —1 Je 
ne puis parler qn'il ne m interrompe. 

2o Pour éviter la répéti t ion des conjonctions comme, quand, 
si. Ex. : Comme i l était tard, et qu 'on craignait la chute du 
jour, on hattit en retraite. Quand on est jeune et qu'ow se 
porte bien, on doit travailler. Si vous le rencontrez et qu'i/ 
vous aborde, ne dites rien. 
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868. REMARQUE. — II ne faut pas confondre parce que e( 
par ce que. 

Parce que (en deux mots) est une locution conjonclive qui 
signifie par la raison que. Ex. : Je me tais, parce que j a i 
tort. 

Par ce que (en trois mots) est une expression qui signifie 
par la chose que, d'aprés la chose que. Ex. : Je suis instruit 
par ce que mon pére m a dit (c.-á-d. par la chose que mon 
pére m a dite). 

869. II ne faut pas confondre quoique et quoi que. 

Quoique (en un seul mot) est une conjonction signifiant 
bien que. Ex. : Quoique paresseux, i l re'ussit assez bien. 

Quoi que (en deux mots) signifie quelle que soit la chose 
que. Ex. : Quoi que vous disiez, i l fait la sourde oreille. — 
Quoi qu 'i/ en soit. Quoi qu 'i/ dise. 

870. II ne faut pas confondre la conjonction quand avec 
la locution préposit ive quant á. 

Quand, conjonction, signifie quoique, lorsque. Ex. : Je 
viendrais quand méme i l pleuvrait. — Je partirai quand 
f a u r á i fini. 

Quant suivi de á est une locution préposit ive qui signifie 
pour, a l'égard de. Ex. : Quant á moi, je nen ferai rien. 

E X E R C I C E S 

3 2 3 . E x e r c i c e é c r i t . —Copier ou écrire sous la dictée lesphrases suivantes 
eii remplagant chaqué tiret par n i , sinon ou et s'il y a lieu. 

On n'est j amá i s si heureux — si malheureux qu'on se l ' imagine. 
íl ne faut — semer, — labourer, quand la terre est dure et s t é -

r i le . 
Pour é t re heureux que fau t - i l , — ne rien dés i r e r . 
La boussole n'a poin t é té t rouvée par u n mar in , — le té lescope 

par u n astronome, — le microscope par u n physicien, — l ' i m p r i -
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merie par un homme de lettres, — la poudre á canon par un 
mi l i t a i re . 

~— vaincre - mour i r , c'est la devise des peuples désespérés . 

3 2 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en rempla^ant chaqué tiret par que, s'il y a lieu. 

Cet homme ne saurait parler — i l ne dise du mal de quelqu'un. 
On craint — la guerr'e, si elle éc la te , n'entraine des maux i n ­

calculables. 
— vous réuss iss iez ou — vous ne réussiss iez pas, i l est toujours 

bon — vous subissiez u n examen. 
Je pars, ma f i l i e ; — je vous retrouve á mon retour sage, douce 

et docile! 
11 n 'y a point au monde de si pénib le m é t i e r —- celui de se faire 

u n nom : la vie s 'achéve — Ton a á peine ébauché son ouvragec 
I I n'est meil leur ami, n i parent — s o i - m é m e . 

La volatile malheureuse.... 
Droit au logis s'en retourna. 
— bien, — mal , elle arriva, 
Sans autre aventure fácheuse . (LA FONTAINE.) 

On pourrai t d i ré á beaucoup de gens : « Je ne vous reproche pas 
de craindre les juges, mais de ne craindre —• les juges »,. 

L'homme t é m é r a i r e ne fait — s'exposer, l 'homme brave ne se 
dévoue — á bon escient. 

Vous vouliez voir votre ami . 11 ne fait — sortir . I I regrettera au-
tant que vous ce fácheux contretemps. 

3 2 5 . E x e r p i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée Ies phrases suivantes 
en remplagant chaqué tiret par que ou en répétant la premiére conjonction. 

Comme la mer é t a í t beíle et — aucune t e m p é t e n ' é t a i t á craindre 
nous q u i t t á m e s le port . 

Si vous rencontrez un sage et - vous deveniez son ami, 
estimez-vous heureux. 

— le sanglier est fat igué d ' é t r e poursuivi , et — i l se sent atteint, 
i l se retourne et t ient té te aux chiens. 

Un certain loup, dans la saison 
— les t iédes zéphyrs ont l'herbe rajeunie, 
Et — les animaux qui t tent tous la maison,. . . 
Apercut un cheval qu'on avait mis au vert . (LA FONTAIINE.) 
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Allez vite et revenez promptement me renseigner : — je sache 
oü en est le combat, 

L'homme curieux est insupportable. Vous ne pouvez faire u n 
pas — i l ne vous interrogo, — i l ne vous dise : Vous é tes done 
broui l lé avec moi — vous ne me parlez plus ? On a soin de l u i 
r e p o n d r é : Ne venez point chez moi — je n'aie rhonneur de \ous 
y invi te r . 

Le secrel du general est de surveiller si habilement les ennemis 
— ceux-ci ne puissent faire une manceuvre — i l n'en soit p r évenu 
auss i tó t . 

Quand tout cede aux enfants et — rien ne resiste á leurs caprices, 
on peut affirmer qu'ils seront malheureux plus ta rd . 

3 2 C . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la díctee les phrases suí-
vantes, en remplajant chaqué tiret par jo«rce que ou pa r ce que, quoique ou 
quoi que, quand ou quant a. 

11 ne faut pas juger les hommes — ils í g n o r e n t , mais — ils 
savent. 

On est b lámable — on a des talents et qu'on refuse de s'en servir. 
— on apprivoise le l ion assez facilement, la faim le rend tonjours 

furieux et cruel . 
Je vois — vous me dites que j ' é t a i s mal i n f o r m é . 
Je crois, — vous me le dites, que j ' é t a i s mal i n fo rmé . 
Je n'aurais j a m á i s , — á moi , t r ouvé ce secret, je l'avoue. 
— on a peur, le plus s ú r est d'aller en avant. 
— , á forcé de s'exhausser, les dépó ts l imoneux dépas sen t le 

niveau des eaux, les terres airísi fo rmées s'appellent terres d'alluvion. 
L'usage du cor de chasse ou trompe parait fort ancien. — á 

l ' époque de son invent ion, i l est impossible de la p réc i se r . 
L 'amour-propre est silencieux — i l voit qu'on ne l ' écoute pas. 
Les perroquets peuvent s'attacher k leur mai t re . — á leur r a n -

cune pour les gens qui les ont raaltraités, elle est proverbiale. 
— dise de vrai le menteur. on se défie de ses paroles. 

3 2 6 his . E x e r c i c e de r é d a c t i o n . — L e p r i x de l a g é n é r o s i t é . 
— Un pére distribue ses richesses entre ses trois fils; mais i l garde un 
diamant qu' i l destine á celui qui se distinguera par une action noble et 
généreuse. (Faites-Ie parler.) Les fds partent et reviennent au bout de 
trois mois. L'un dit qu'i l a íidélement remis un depot qu'on lu i avait 
confié.... L'autre qu'il a sauvé un enfanttqui se noyait.... Le troisiéme 
qu' i l a sauvé la vie á son ennemi.... Lequel des trois aura le diamant? 
Faites parler le pére et les trois jeunes gens. 



DEUXIÉME PARTIE 

S Y N T A X E D E S P R O P O S I T I O N S 

871. La p remié re partie de la syntaxe nous a appris á 
asserabler deux ou plusieurs mots pour en forraer une propo­
sition simple. 

Nous allons é tudier la maniere de réun i r les propositions 
pour en former des phrases. 

872. I I n'y a que deux manieres de réun i r les propositions : 
Ou bien les propositions restent indépendantes , et Fon se 

borne : — soit á les placer Fuñe á cóté de Fautre : Je suis 
venu, j a i vu, f a i vaincu;— soif á les réuni r par une conjonc-
tion : Mon pére est juste et sa bonte' est infinie : on les appelle 
alors propositions coordonne'es. 

Ou bien Fuñe des propositions dépend de Fautre, et Fon 
obtient alors une phrase composée de deuxproposition?, Fuñe 
principale, Fautre subordonnee. L'homme croit que Váme 
est immortellc est une phrase composée de deux propositions 
simples : [Vhomme croit et Váme est immortelle); mais la 
seconde dépend de la p r e m i é r e , qui est dite proposition pr in­
cipale. 

873. Toutes les propositions de méme nature peuvent étre 
coordonne'es entre elles. 

Ex. : Elle bátit un nid, pond, couve et fait éclore (proposi­
tions indépendantes coordonnées). 
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Vous rechercherez la société de ees enfants, msais vous e'vi-
terez tomles awíres (propositions indépendantes coordonnées) . 

Comme i l voit | que dans leurs taniéres 
Les souris étaient prisonniéres \ 

Qu'e/tes nosaient sortir, \ qu i l avait beau chercher, 
Le galant fait le morí \ et du haut d'un plancher 

Se pend la tete en has. 

(II y a dans ees vers : Io Quatre propositions subordonnées 
donttrois sont coordonnées ; 2o deux principales coordonnées.) 

874. Les propositions subordonnées se rattachent ordi-
nairement á la proposition principale par une conjonction, 
une locution conjonctive, un mot interrogatif ou un pronom 
relatif. 

875. 11 nous reste á é tudier quelle est, au point de vue de 
la forme, l'influence de la proposition principale sur les pro­
positions subordonnées : autrement di t , á quel mode et á. quel 
temps se met le verbe de ees propositions. 

Nous verrons ensuite la proposition infinitive et la proposi­
tion participe. 



CHAPITRE ! 

PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 

1. EMPLOI DES MODES DANS L E S PROPOSITIONS SUBORDONNEES, 
INTRODUITES PAR UNE CONJONCTION 

876. Le verbe de la proposition principale est toujours 
au mode indicatif, cu au mode conclitionnel, cu au mode impe­
ra ti f. Ex. -. Je souhaite que vons veniez. — Je voudrais que 
vous vinssiez. — Souhaitez que je re'ussisse. 

Dans cette phrase : Je souhaite que vous veniez, que vous 
veniez, qui est au mode subjonctif, forme la proposition 
subordonnée . 

D'ordinaire, en effet, le verbe de la proposition subordonnée 
est au subjonctif; mais i l peut étre aussi á l ' indicat if ou au 
conditionnel. 

877. Le verbe de la proposition subordonnée se met ordinai-
rement á l ' indicatif ou au conditionnel aprés une conjonction 
simple ou un mot interrogatif. Ex. : Je viendrai quand // 
vous plaira. — Je le ferai si vous le voulez. — Je croyais 
qu'iZ viendrait. — Dites-moi quel jour vous arrivez — 
Savez-vous oü ü est ? 

Le verbe de la proposition subordonnée se met ordinaire-
ment au subjonctif aprés une locution conjonctive : Je me 
leve avant qu"¿/ fasse jour. — / / marche bien quoiqu'í/ 
soit hoiteux. — Retenez-le, de peur qu't/ ne sen aille. 
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Mais cette regle n'est pas absolue et elle comporte un cer-
tain nombre d'exceptions, que nous devons indiquer. 

878. Le verba de la proposition subordonnée se met á l ' i n -
dicatif ou au conditionnel aprés tous Ies verbes qui marquenl 
un fait certain, une affirmation positivo. Ex. : / / convient que le 
devoir est mal fait; mais i l assure qui l a été troublé par son 
voisin. — / / affirme que le travail serait mal fait1. 

879. Les locutions conjonctives qui suivent veulent tou-
jours aprés elles l ' indicatif ou le conditionnel : 

h mesure que, autant que, outre que, 
ainsi que, de méme que, parce que, 
attendu que, depuis que, pendani que, 
aussi bien que, des que, tandis que, 
aussitót que, durant que, , vu que. 

Ex. : / / avance á mesure que vous reculez; i l partirá 
aussitót que vous serez parti; je l'ai reconnu des que je 
/'ai apercu, etc. — / / avancerait á mesure que vous recu-
leriez; ü p a r t i r a i t aussitót que vous seriez parti; etc. 

880. Les locutions conjonctives de facón que, de maniere 
que, de sorte que, en sorte que, si ce nest que, sinon que, 
tellement que, se construisent tantót avec l 'indicatif, tantót 
avec le subjonctif. 

Io Elles se construisent avec l ' indicat if quand la phrase 
exprime un fait positif, certain : Cet enfant sest conduit de 
telle sorte que ses parents sont contents. 

2o Elles se construisent avec le subjonctif quand la phrase 
exprime un fait douteux, et qui pourrait bien ñe pas avoir 
lien : Faites en sorte qu 'i/ vienne; conduisez-vous de telle 
sorte que tout le monde soit contení de vous. 

881. Les locutions conjonctives qui suivent veulent tou-
jours aprés elles le subjonctif : 

1. La négation et Tinterrogation changent le sens de ees verbes, comme 
on le verra plus loin, et araénent parfois le subjonctif. 
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afín que, de crainte que, jusqu'a ce que, 
a moins que, loin que, , quoique, 
avant que, non que, si peu que, 
en cas que, pour que, sans que, 
bien que, pour peu que, soit que, 
de peur que, pourvu que, supposé que. 

Ex. : J' irai Je voir avant qu'¿/ parte. L a terre ne s'épuise 
jamáis , pourvu qu'cm sache la cultiver. 

882. On se sert encoré du subjonctif aprés la conjonctíon 
que employée pour si ou pour Tune des locutions conjonctives 
ment ionnées ci-dessus. Ex. : Venez, que Je wms dise lachóse 
(c'est-á-dire pour que je vous dise). — Si Charles venait en 
France et qu^7 passát par París , je serais heureux de le voir 
(c 'est-á-dire et s'il passait par Paris). 

885. Lorsque deux propositions sont unies seulement par 
la conjonction que, le second verbe se met tantót au subjonc­
tif , tantót á l ' indicatif, selon l ' idée exprimée par le premier 
verbe. 

884. On emploie le subjonctif avec que : 4 o Aprés les 
verbes qui expriment le doute, le désir, la crainte, la surprise, 
la supposition, la volonté. Ex. : Je doute qu i l sache sa 
legón. — Je désire qui l vienne. — Je crains qu'il ne 
parte. — Je suis surpris que vous soyez arrivé. — Je sup-

"pose qu i l Use ce livre. — Je veux qu'il sorte. — J e pre-
tends qu'on m'obéisse. 

2o Aprés les verbes employés interrogativement ou accom-
pagnés d'une négation. Ex. : Croyez-vous qui l parte? — 
Pensez-vous qui l vienne? — Je ne prétends pas qu i l soit 
coupable. — Je ne presume pas qu i l soit arrivé. 

' 3o Aprés les verbes impersonnels i l faut, i l importe, i l con-
vient, i l estpossible, i l est bon, i l esttemps, i l est ne'cessaire, etc., 
et en général aprés tous ceux qui expriment la volonté, la 
supposition, le doute. Ex. : / / faut qu'il vienne. / / importe 
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qui l soit ici. II convient q u i l sorte. II est possible qui l 
dome, etc. 

885. Mais on emploie l ' indicatif m é m e aprés les verbes 
qui expriment la supposition, la volonté, lorsque Fon consi­
dere la chose dont i l s'agit comme tres probable. Ex. : Je 
suppose qu'il lit le livre que vous lui avez prété. — Je pre-
tends qui l est la. 

886. On emploie encoré l ' indicaüí" aprés les verbes imper-
sonnels tels que i l est certain, i l est clair, i l est probable, i l 
paraít, i l resulte, i l est vrai; i l s'emuit, qui expriment la 
certitude, la probabil i té . Ex. : / / est certain que la Terre se 
meut dans respace. — II est clair que deux et deux font 
quatre. — / / est probable que le ciel s'éclaircira. 

887. La négation détruisant la certitude ou la probabil i té , 
les raémes verbes conjugués négat ivement voudraient aprés 
eux le subjonctif. Ex. : // nest pas probable que le ciel 
s'éclaircisse. 

888. En résumé, si Fon considere comme certain é t 
positif ce qui est exprimé dans la proposition subor-
donnée, le verbe de cette proposition se met á l'indicatif. 
— Si Ton considére comme douteux ou simplement 
possible ce qui est exprimé dans la proposition subor-
donnée, le verbe de cette proposition se met au sub­
jonctif. 

2. E M P L O I D E S M O D E S D A N S L E S P R O P O S I T I O N S S U B O R D O N N É E S , 

1NTRODUITES P A R U N P R O N O M R E L A T I F 

889. Aprés un pronom relatif, dans les phrases qui expri­
ment la volonté, le désir, le doute, la négation, Vinterrogation, 
le verbe de la proposition subordonnée se met au subjonctif. 

Je veux un serviteur qui m'obéisse. 
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Connaissez-vous quelqiiun qui soit vraiment heureux ? 
Je demande un service que je puisse accepter. 

890. R E M A R Q U E . — La regle est la m é m e pour le relatif oü. 
Ex. : Allez dans une retraite oú vous soyez tranquiüe. 

891. Le verbe se met également au subjonctif quand le 
relatif est précédé du mot seul ou d'un superlatif. Ex. : 

Votre frére est le seul qui soit habite. 
II est Vhomme le plus adroit que je connaisse. 
C'est la seule place oú vous puissiez rester. 

892. Ces deux regles ne souffrent d'exceptions qu'au cas 
oü le verbe. de la proposition subordonnée renferme une 
affirmation absolue : 

J'ai trouvé un serviteur qui m'obéit. 
Allez dans cette retraite oú vous serez tranquille. 
De ces deux hommes, c'est le plus adroit que je connais. 

3. E M P L O I D E S T E M P S D E L ' I N D I C A T I F E T D U C O N D I T I O N N E L 

893. Nous avons vu dans quel cas le verbe de la proposition 
subordonnée se met á l ' indicatif, au conditionnel ou au 
subjonctif; i l nous reste á indiquer á quel temps de l ' i nd i ­
catif, du conditionnel ou du subjonctif on doit mettre ce 
verbe. 

894. LorsqUe le verbe de la proposition principale est á un 
temps présent, le verbe de la proposition subordonnée se met 
au temps que Ton veut exprimer. 

Ex. : On me dit que vous étes á Paris, que vous étiez hier 
a Paris, que vous serez demain a Paris. 

895. Quand le verbe de la proposition principale est á un 
temps passé, le verbe de la proposition subordonnée se met : 

Io A l'imparfait quand on veut indiquer une action i m -
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parfaite, inachevée au moment oíi Ton parle : Je croyais, f a i 
cru que vous p a r t i e z hientót. 

2o Au plus-que-parfa i t quand on veut indiquer une 
action déjá passée au moment oü Ton parle : Je croyais, j a i 
cru que vous aviez f a i t un voyage agre'able. 

Cependant, quand le second verbe exprime une véri té 
générale ou un fait qui dure encoré au moment oü l 'on parle, 
on peut mettre le verbe au présen t . 

Ex. : / / concluait que la sagesse v a u t encoré mieux que 
Véloquence. (Voltaire.)"— Galilée a reconnu que la Terre 
t ou rne autour du Soleil. 

3o Au c o n d i t i o n n e l p r é s e n t pour exprimer une idee 
d 'éventual i té . Ex. : Je croyais qu'il v i e n d r a i t . 

4o Au c o n d i t i o n n e l p a s s é pour exprimer une éventual i té 
qui ne s'est pas réalisée. Ex. : Je croyais qu i l m ' a ú r a i t 
r é p o n d u . 

Mais on emploie le futur au l ieu du conditionnel quand on 
veut affirmer d'une maniere absolue que la chose se fera : 
J'ai prédit que son entreprise é c h o u e r a . 

4. EMPLOI DES TEMPS DU SUBJONCTIF 

896. L'emploi des temps du subjonctif dépend uniquement 
de l ' idée qu'on veut exprimer; la seule régle á suivre est done 
celle-ci : Voyez á quel temps de / ' i n d i c a t i f OÍI du cond i ­
t i o n n e l vous mettriez le second verbe si la piulase exigeait 
Vun de ees deux modes, et mettez le temps correspondant du 
subjonctif. 

897. REMARQUE. — Io he présent du subjonctif correspond 
au présent et au futur de l ' indicatif. 

2o Uimparfait du subjonctif correspond á Vimparfait de 
l ' indicat if et au présent du conditionnel. 

3o Le passé du subjonctif correspond au passé simple, au 
passé composé et au futur antérieur. 

4o Le plus-que-parfait du subjonctif correspond au plus-
que7parfait de l ' indicatif et aupasse du conditionnel. 
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Voici cependant deux regles qui sont applicables á un grand 
nombre de cas. 

898. Si le verbe de la proposition principale est au présent 
ou au futur de l'indicatif, le verbe de la proposition subor­
donnée se met : 

1̂  Au présent du subjonctif quand l'action est encoré á 
faire. Je défencls qui l vienne. — Je défendrai quHl vienne. 
— Cest le seul qui soit prét. — Ce sera le seul qui soit prét. 

2o Au passé du subjonctif quand l'action est déjá faite : 
Je doute que vous ayez pu le faire. — Je douterai toujours 
que vous ayez pu le faire. — Cest le seul qui ait été prét. — 
Ce sera le seul qui ait été prét. 

899. Si le verbe de la proposition principale est á l'un des 
temps du passé, le verbe de la proposition subordonnée se met: 

Io A l'imparfait du subjonctif quand l'action est encoré 
á faíre -. Je voulais qu'il vint. — J'aurais voulu qu'il vint. — 
Je voulais un serviteur qui fút dévoue'. — J'aurais voulu un 
serviteur qui fút dévoue. 

2o Au plus-que-parfait du subjonctif quand l'action est 
déjá faite : Je ne savais pas que vous eussiez déjá e'tudié ce 
livre si complétement. — Je n aurais pas voulu qu i l eút fait 
cette déclaration. — C é l a i t la seule lettre que /eusse reQue. 
— I I aurait été le seul éléve que /eusse récompensé. 

REMARQUE. — Si le verbe de la proposition principale est au 
conditionnel présent, le verbe de la proposition subordon­
née se met également bien au présent ou á l'imparfait du 
subjonctif: 11 faudrail qui l vienne ou quil vint. 

900. Ges regles ne souífrent qu'une exception : 
Quand la phrase exprime l'idée d'une condition, on se sert 

du présent, de Yimparfait ou du plus-que-parfait, selon le 
temps de la proposition conditiomnelle. Ex. : Je ne erais pas 
qui l le fasse sion le lui déíená. — Je ne crois pas qu'il le 
fít si on le lui défendait. — Je ne croirai jamáis qui l /'eút 
fait si on le lui avait défendu. 
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RÉCAPITULATION 

PROPOSITION PROPOSITION 
PR1NCIPALE SÜBORDONNÉE 

í Présent du Subjonctif. 
Présent ou Futur. \ Q u ü le fasse. 

Je doute, j e d o u í e i - a i , J Passé du Subjonctif. 
' Q u ' i l l ' a i t f a i t . 

Temps passés . ( Imparfait du Subjonctif. 
Je dou ta i s , j e d o u t a i . i 6M ^ ê 
j ' a i d o u t é , j ' a v a i s d o u t é , I Plus-que-parfait du Subjonctif. 
j ' a u r a i s d o u t é , etc. \ Qu'il l ' eñ t f a i t . 

Présent du Conditionnel. ( Présent ou Imparfait du Subjonctif 
Je doute ra i s . ( Q u ' i l le fasse ou Q u ' i l le f t t . 

E X E R C I C E S 

3 2 7 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases sui-
vantes, en mettant au mode et au temps convenables les verbes laissés á Tinfinitif. 

Nul ne sait s'il vivre demain, et tous nous faisons des projets 
comme si nous devoir vivre toujours. —Arrangez votre vía de telle 
sorte que les envieux n'y reprendre ríen. — La neige est t o m b é e en 
abondance, si bien -que les Communications étre suspendues. — 
Croyez-vous que la te r re nous fournir é t e r n e l l e m e n t ses fleurs et 
ses fruits? — « Est-i l done v r a i , repar t i t le jeune mouton , que 
vous ne manger point la chair des animaux et qu'un peu d'herbe 
vous sufftrel » — Auss i tó t qu 'un grand homme mourir, tous ses 
ennemis reconnaissent ses vertus. — Autant que je le pouvoir, 
j ' é v i t e la rencontre des bavards et des impor tuns . — La femelle 
du rossignol couve ses oeufs pendant que le m á l e chanter sur la 

'branche vo is ine .— Les dignes de la Loire se sont é levées á mesure 
que le l i t d u fleuve se combler. — Vous marchez de maniere que 
ees enfants ne pouvoir vous suivre. — Paites en sorte que tout le 
monde étre content de vous. — Cet enfant a t ravai l lé de telle sorte 
que tou t le monde étre content de l u í . — La m a r é ta i t te l lement 
furieuse que les vagues franchir la digue. — Vivez de facón que 
chacun avoir pour vous de Festime et de l ' ami t i é . — I I a vécu de 
telle facón qu ' i l avoir m é r i t é 1'estime et l ' a m i t i é da tous. 

ABREGE DE GEAM. FR. — ÉLÉVE; 23 
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3 2 8 . Exerciee é c r i t . — Cepier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes 
en mettant au moda et au temps ccwivenables les verbes laissés á l'infinitif. 

La nature ne s 'épuise j a m á i s , pourvu qu'on savoii' par la cu l tü re 
l u i rendre ce qu'elle a d o n n é . 

Tous les gouvernements é t a i en t vicieux, avant que le christia-
nisme adoucir et perfectionner l 'esprit humain . 

On lisait aux rois l 'histoire des grands hommes afin qu'ils gou-
verner leurs É ta t s par de sages m á x i m e s . 

Quoi que vous avoir r éso lu , vous devez consulter vos parents et 
vos amis. 

Pour peu que Ton connattre le défaut dominant d'un homme, on 
est a s su ré de l u i plaire. ' 

Quoique l'Espagne soit au m i d i et que la t e m p é r a t u r e y étre plus 
élevée qu'en France, i l y géle quelquefois, á cause de l 'alt i tude de 
certains plateaux. 

S'il arrive quelque chose, faites que j ' e n étre i n fo rmé i m m é d i a -
tement. 

Si vous rencontrez u n sage et que vous devenir son ami , esti-
mez-vous heureux. 

Si le vent avait con t inué de souffler et que la digne se étre r o m -
pue, la ville aurait é té d é t r u i t e . 

Avant que le navire s o m b r á t et que la vague les avoir recouverts, 
les matelots c r i é r e n t : Vive la France! 

On raconte que Henri IV voulait que chaqué paysan mettre la 
poule au pot le dimanche. 

On ne peut nier que la trompe de l ' é l éphan t n'avoir m é m e quel-
ques avantages sur la main de l 'homme. 

I I faudrait que tous les hommes aimei' les louanges et qu'ils 
s'efforcer de les m é r i t e r . 

Supposons que la mor t venir vous surprendre : é tes-vous p r é t ? 
Nul doute que la vertu n'obtenir tó t ou tard sa r é c o m p e n s e . 
Serait-i l possible que la b o n t é du ciel avoir exaucé mes voeux? 
Ignorez-vous que l 'hiver étre l ' époque oú le soleil est le plus rap-

proché de nous? 
Craignez-vóus que le fleuve rompre *es dignes et se répandre dans 

la campagne? 
Le simple soldat ne sent pas qu ' i l étre connu; i l meur t obscur et 

dans la foule. 
I I importe que les enfants aller de bonne heure á I 'école. 
L ' e spé rance , toute t r ó m p e n s e qu'elle étre, nous ai de á supporter 

la vie. 
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H est certain que tous les astres étre e m p o r t é s dans l'espace 
avec une vitesse inouie. 

I I semble que beaucoup d'hommes avoir des yeux pour ne pas 
voir, et qu'ils avoir des oreü les pour ne pas entendre. 

I I n'est pas probable que l ' i n t é r i eu r de l 'Afrique étre longtemps 
e n c o r é f e rmé aux E u r o p é e n s . 

Croyez-vous que la Terre se mouvoir dans l'espace? 

3 2 9 . E x e r c i c e é c r i t . — copier ou ecnre sous la dictée les phrases sui-
vantes, en mettant au mode et au temps convenables les verbes laissés á Tinfinitif. 

Le Cid est l 'un des plus beaux p o é m e s que Ton pouvoir faire, e t ' 
Tune des meilleures critiques qui étre faites sur aucun sujet est celle 
du Cid. 

Le calme de la nature, qui marcher inconsciente de nos chagrins, 
exerce toujours sur nous u n charme consolateur. 

L'ignorance et l'innocence sont deux choses t r é s di f férentes que 
Ton confondre trop souvent. 

La m á c h o i r e in fé r i eu re est la seule qui avoir du mouvement dans 
l 'homme et dans les animaux. 

Lucullus apporta du royanme de Pont les premieres cerises 
qu'on avoir vues en Europe. 

Heureux le coeur qui savoir s 'ouvrir pour donner des consolations 
et en recevoir! 

Le sentiment du devoir accompli est le seul bonheur qui nous 
étre r e se rvé sur la terre . 

Nous ne pouvons jouer que des p iéces oú i l y avoir peu d'acteurs. 

3 3 0 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictee les phrases suivanles, 
en mettant au mode et au temps convenables les verbes laissés á rinfinitif. 

I I faut qu 'un homme étre bien láche pour p e r s é c u t e r la vertu 
o p p r i m é e . 

Ne dites j a m á i s : « Je veux que cela étre »; dites p lu tó t : « Je vou-
drais que cela étre ». 

Le Petit Saint-Bernard éta i t le passage le plus facile qu'Annibaj 
pouvoir trouver pour p é n é t r e r en Ital ie. 

Vous ne saviez pas que Louis X I avoir encouragé les lettres et 
les arts. 

I I a fallu, pour me faire revenir de mes p r e m i é r e s idees, q u u n 
nouveau jour se faire dans mon esprit . 

Les oiseaux de rivage é t a n t des t inés á vivre dans la vase, la 
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nature leur a donne de longues jambes pour qu'ils pouvoir s'y pro-
mener. 

I I faut que celui qui parle se mettre a la portee de ceux qui 
l ' é cou ten t . 

Les Romains ne pouvaient voir sans indignat ion que les Cartha-
ginois oser les attaquer. 

Elle ne prendra j amá i s pour époux qu 'un homme qui cramdre 
Dieu et remplir tous ses devoirs. 

Le tigre est p e u t - é t r e de tous les animaux le seul dont on ne 
fouvoir fléchir le c a r a c t é r e . 

Les tr ibuns n'avaient aucun signe e x t é r i e u r qu i les distinguer de 
la foule. 

Le plus grand mal que faire u n homme, c'est le mauvais 
exemple q u ' ü donne. 

La jeunesse est le seul áge oü l 'homme pouvoir e n c o r é tout sur 
l u i - m é m e pour se corriger. 

Le plus beau p r é s e n t qui avoir é t é fait aux hommes ap rés la sa-
gesse, c'est l ' ami t i é . 

L'hypocrisie est l 'hommage que le vice rendre k la ver tu . 
L'homme est p e u t - é t r e le seul animal qui savoir qu ' i l doit mour i r . 

3 3 1 E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par coeur le morceau suivant : 

Galette lorraine 

Le feu flambe au four, u n feu clair 
De ramille et de brande, 

Et le pain chaud embaume l 'a ir 
De son odeur friande. 

« Payse, prends sur le buffet 
Le grand platean de f réne 

Et montre aux enfants comme on fait 
La galette lorraine. » 

D'avance tout est p r é p a r é 
Dans la buche entr 'ouverte : 

Fleur de froment, beurre p a r é 
D'un l i t de vigne verte, 

(Eufs frais pondus de ce mat in 
Et c r é m e virginale, 

Sentant le fenouil et le t hym 
De la friche natale. 
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La payse d 'un doigt l ége r 
Pé t r i t la pá te fine; 

Tout autour d'elle on voit neiger 
De la fleur de far ine; 

Les marmots au regard charmant 
D'un bleu de violette, 

Parmi ce neigeux poudroiement, 
Contemplent la galette, 

« N ' épa rgne pas l e beurre i Encor, 
Payse, á pleine tranche; 

Bats les oeufs jaunes comme l 'or 
Avec la c r é m e , b l a n c h e ! 

Puis, lentement, avec amour, 
Répands- les sur la p á t e . 

C'est parfai t ! maintenant, au four, 
Au four, et qu'on se h á t e 1 

'« Toute chande sur le bahut, 
Savoureuse, ahechante, 

Yoici la galette.... Saint! 
Toi qu'on aime et qu'on chante 

Du pays messin au Bar ré i s , 
Des Vosges á l 'Argonne, 

Partout oú le m á l e patois 
Des vieux Lorrains r é s o n n e ! 

« Qu'on nous apporte u n v in du c r u 
A séve pé t i l l an t e , 

Et t r inquons ferme, arrosons d ru 
La galette boui l lante; 

Buvons au commun sonvenir, 
A la commune haine, 

Aux revanches de l 'avenir, 
A la l ibre Lor ra ine ! » 

ANDRÉ T H E U R I E T . 

(Le l ív re de la Payse, Lemerre, éditeur.) 



GHAPITRE I I 

PROPOSITIONS INFINITIVES — PROPOSITIONS PARTICIPES 

901. Nous avons vu (§ 546) que Ton compte ordinaireraent 
dans une phrase autant de propositions qu ' i l y a de verbes á 
un mode personnel, exprimés ou sous-entendus. La proposi-
tion infinitive et la proposition participe font exception á cette 
regle. 

902. La proposition infinitive est une proposition donl 
le verbe est á Vinjinitif. 

Ainsi dans cette phrase : Les Romains laissérent les hordes 
gauloises saccager Rome, 11 y a une proposition infinitive dont 
tous les termes sont exprimés : les hordes gauloises (sujet), 
saccager (verbe), Rome (complément d'objet direct). 

905. 11 ne faut pas confondre la proposition infinitive avec 
un infmitif employe' seul comme sujet ou comme complément . 
Ainsi i l n'y a pas de proposition infinitive dans : mentir est 
honteux, i l désire mentir, i l est incapable de mentir, ou 
mentir est tour á tour employé comme sujet, comme com­
plément d'objet direct et comme complément d'adjectif, et 
remplace un nom abstrait, le mensonge1. 

i . I I ne faut pas cependant confondre r i n f in i t i f avec le nom : ñ y a dans 
rinfinitif une idee d'action qui ne se trouve pas dans le nom. Cetíe^ 
dilférence est facile á saisir dans cette phrase de Montaigne : a Ce n'est 
•pas l a m o r t que j e c ra ins , c'est le m o u r t r » . 



PROPOSITIONS INPINITIVES. PROPOSITIONS PARTICIPES. 559 

' I I n'y a de proposition infinitive que quand r i n f i n i t i f a son 
sujet particulier exprimé ou sous-entendu, comme dans : J'ai 
sentí tout á coup le sol trembler sous mes pieds; Crésus 
croyait étre le plus heureux des hommes. 

Dans cette dern iére phrase i l faut sous-entendre soi. 
On pourrait remplacer r i n f i n i t i f par un mode personnel et 

di ré : -J'ai senti que le sol tremblait...; Crésus croyait qa'il 
était. . . 

904. La proposition participe est une proposition dont le 
verba est au participe présent ou passé. Ainsi dans les phrases 
suivantes : 

Cette réflexion embarrassant notre homme : 
« On ne dort point, dit-il, quand on a tant d'esprit.... » 

( L A F O N T A I N E . ) 

Eux repus, tout s'endort, les petits et la mere. (Id.) 

11 y a denx propositions participes, dont tous les termes 
sont exprimés : cette réflexion (sujet), embarrassant fverbe), 
notre homme (complément d'objet direct); — eux (sujet), 
étant (verbe sous-entendu), repus (attr ibut). 

905. 11 ne faut pas cbnfondre la proposition participe avec 
un participe employé comme qualificatif du sujet ou du com­
plément . Ainsi i l n'y a pas proposition participe dans les 
phrases comme : Vhomme poussé par la faim devient crimi-
nel; plaignons le malheureux tombé dans le vice; pous&é, 
tombé qualifient homme et malheureux. 

11 y a proposition participe quand le participe est absolu 
( v o i r § 773), c'est-á-dife quand i l forme avec son sujet une 
expression isolée qui ne se rapporte ni au sujet n i au complé­
ment des autres propositions; comme dans: 

Les parts étant faites, le ¡ion parla a ins i . . . . 
Eux venus, le lion sur ses ongles compta. (LA FONTAINE.) 
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. . . Et d'oü prend le sénat, 
Vous vivant, vous régnant, ce droit sur votre état? 

(GORNEILLE.) 

Huit ans dé ja passés, une impie e'trangére 
Du sceptre de David usurpe tous les droits. (HACINE.) 

II y a encoré proposition participe dans les phrases comme: 
Rome une fois corrompue par le despotismo et l'invásion 
des vices de l'Asie, les Barbares neurent pas de peine a la 
subjuguer, oü le sujet Rome se trouve rappelé par le pronom 
la dans la proposition suivante. 

Dans toutes ees phrases on pourrait remplacer le participe 
par un mode personnel et diré : quand les parts furent 
faites..., quand ils furent venus..., quand vous vivez..., quand 
vous re'gnez..., aprés que huit ans sont passés. . . , quand Rome 
eut été corrompue par . . . , etc. 

906. Par ce qui precede on voit que la proposition infi-
nitive et la proposition participe sont de véritables proposi-
tionssubordonnées quijouent le róle tantót d'un complément 
d'objet, tantót d'un coraplémént de circonstance (temps, l ieu, 
maniere, etc.). 

E X E R C I C E S 

3 3 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Lire les phrases suivantes en indiquant les propo-
sitions infinitives. 

Écrire des mensonges avec opiniátreté, c'est commettre un crime 
digne des plus honteux chátiments. 

L'instruction est la meilleure provisión de voyage pour nous faire 
attteindre le terme de la vie. 

Je regardais les nuages s'enfuir á l'horizon. 
S'élever par le talent au-dessus des autres hommes est encoré la 

meilleure maniere de parvenir. 
Aimer ses parents, servir sa patrie: tel est le code des braves gens 

de tous les pays. 
Je voyais les troupeaux revenir de la plaine. 
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LesRusses en 1812 l a i s sé ren t l ' a r m é e francaise p é n e t r e r j u s q u ' á 
Moscou. 

La fortune est t rop inconstante pour qu'on puisse compter sur 
ses faveurs. 

Bien des livres sont app rouvés ou b l á m é s sans avoir é té lus . 

3 3 3 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée les phrases suivantes. 
en soulignant d?un trait les propositions participes. 

Chemin faisant, i l v i t le col du chien pe lé . 
Sept jours durant , les deux a r m é e s s ' obse rvé ren t sans c o m b a t i r é . 
Louis XVI m o r t sur l 'échafaud, la Franco tomba dans l 'anarchie. 
On trouve dans les montagnes beaucoup d'arbres brises par la 

neige. 
11 y a des animaux, comme les marmottes, qu i , l 'hiver une fois ar-

r ive, se re t i rent dans leur t r o u . 
J é r u s a l e m é t a n t t o m b é e aux mains des infidéles, les peuples cb rá -

tiens r é s o l u r e n t de la dé l ivrer . 
Le l ion é t a n t devenu vieux, l ' áne l u i - m é m e osa Tinsulter. 
Habi tués á vivre dans la mollesse, ees peuples furent b i en tó t 

vaincus. 
Un cerf s ' é t an t sauvé dans une é table á bceufs, le mai t re le décou-

v r i t et le íit tuer. 
Le d é c o u r a g e m e n t abattait nos soldats déjá t o u r m e n t é s par la 

fa im. 

3 3 4 . E x e r c i c e de m é m o i r e . — Apprendre par eoeur les vers suivants : 

P l a i s i r s d'enfant 

Enfant, j ' a imais les fíeurs, les oiseaux, la pa rure ; 
Oui, lorsque sur mon front tombaient de blonds anneaux, 
J'aimais á contempler ma petite figure 

Dans le m i r o i r des eaux. 

J'aimais errer , pareille á la biche l égé re , 
De la prair ie au bois, des coteaux au val lon; 
J'aimais á d é t a c h e r , pour le rendre á sa mere, 

L'agneau pris au buisson. 

J'aimais á recuei l l i r , comme autant d 'é t ince l les , 
Les vers luisants, sur l'herbe a t t i rant tous les yeux; 
J'aimais á voir passer, ainsi que des nacelles, 

Les astres dans les cieux. 



362 PROPOSITIONS PARTICIPES. 

J'aimais tout chant, tout b ru i t , toute voix d'innocence, 
Oiseaux, nuage, encens que je voyais passer; 
J'aimais tout , la nature é ta i t jou jou d'enfance, 
Dieu, pensais-je, é toi la i t le ciei pour m'amuser. 

EüGÉNIE DE GuÉRIN. 

{Jowna l et fragments, Didier et O , editeurs.] 

3 3 5 . E x e r c i c e o r a l . — Lire les vers suivants et faire l'analyse des proposi-
tions. 

L e loup devenu berger. 

Sa personne é t a n t ainsi faite, 
Et ses pieds de devant posés sur sa houlette, 
Guillot le sycophante approche doucement. 
Guillot, le vrai Guillot, é t e n d u sur l 'herbette, 

Dormait alors p r o f o n d é m e n t : 
Son chien dormait aussi, comrae aussi sa musette; 
La plupart des brebis dormaient pareil lement. 

LA FONTAINE, 

EXERCICES COMPLÉMENTAIRES 

I . E x e r c i c e é c r i t . — Écrire sous la dictée le morceau suivant et remplacer 
les mots en i tal ique par des synonymes. — Expliquer les raots Palerme, Termini , 
floraison, so lanées , agavés , cactus, caroubier, dat t ier . 

L e s environs de P a l e r m e 

Le chemin que nous avions choisi nous ramenait á Palerme. 
Nous t r a v e r s á m e s cette v i l l e ; nous s a l u á m e s enpassant le c h á t e a u 
de la Bagar ía , debout au m i l i e u de ses villas p r i n c i é r e s , comme 
u n ro i e n t o u r é de sa cour, et nous g a g n á m e s Te rmin i , qui voi t 
accourir c h a q u é a n n é e á ses sources d'eau t i éde une population 
e m p r e s s é e de leur demander la s a n t é . La t e m p é r a t u r e s 'é ta i t 
élevée depuis quelques jours , et la terre déployai t de toutes parts 
une admirable fécondi té . La route cótoyait les s inuos i t é s du rivage 
ou longeait le pied des montagnes, bordee t a n t ó t de lauriers-roses 
en pleine floraison, t a n t ó t de grandes so lanées en arbustes, au 
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mil ieu desquelles de gigantesques agaves dressaient leur tige t ou t 
unie , haute de dix-hui t á v ing t pieds. Des vignes aux longs ceps 
garnis de feuilles enlacaient le tronc des cactus en fleurs, et 
m é l a i e n t leurs l égé re s guirlandes auxrameaux bizarrement tordus, 
aux épa i s ses palettes de ees plantes grasses. Des bois d'oliviers, 
des bouquets d'orangers, de ci t ronniers , de caroubiers, acciden-
taient le paysage. Quelqueíbis , á notre droi te , une petite vallée 
p r o f o n d é m e n t c r e u s é e dans la montagne, nous mont ra i t ses flanes 
cachés sous u n r ideau de sombre verdure , d ' oü se d é t a c h a i e n t 
d ' épa is buissons de rosiers couverts de myriades de petites fleurs 
blanches et roses, et toujours, á notre gauche, la mer é t e n d a i t á 
perte de vue son horizon d 'un bleu c ru , ses plages pittoresquement 
d é c o u p é e s , et ses caps que couronnai t souvent, comme u n pa-
nache, u n haut datt ier aux feuilles é t a l é e s . 

( A. DE QUATREFAGES (Souvenirs d'un naturaliste). 

2 . E x e r c i c e é c r i t . — Ecrire Palerme, Beaucaire, Brioude, Clisson, Calais, 
Condom, C h á t e a u d u n , Chálons, Chaumont, Chát i l lon, Couíances , Cette, Carcas-
sonne. Castres, Cherbourg, Colmar, D i ñ a n , Draguignan, Digne, Dunkerque, 
et en nommer les habitants. 

3 . E x e r c i c e écrit. — Ecrire sous la dictée le morceau suivant en soulignant 
d'un trait les conjonctions de coordination, et de deux traits les conjonctions de 
subordination. 

Comment i l faut accepter l'obligation d 'é tre soldat 

Ce que je vous demande, ce n'est pas d'accepter l 'obligation 
d ' é t r e soldat comme on accepte d ' é t r e moui l l é quand i l pleut parce 
qu 'on ne peut pas faire autrement . I I ne faut pas que ce soit la 
crainte du gendarme qui vous m é n e au r é g i m e n t quand l 'heure 
sera venue de pa r t i r , mais la conscience d'accomplir un grand 
devoir, et la cert i tude qu'en l 'accomplissant vous vous rendez ser-
vice á v o u s - m é m e , puisque vous contribuez ainsi, dans la mesure 
de vos forces, á p r é v e n i r le re tour de ees défai tes ruineuses dont 
on vous a p a r l é souvent. Je ne veux point que le jeune soldat 
apporte au r é g i m e n t u n visage m o r ó s e et r e n f r o g n é . Qu' i l essuie 
une larme en qui t tan t le vil lage, en disant adieu au p é r e et á la 
mere, en serrant la ma in des amis, j ' y consens; mais une fois 
qu'on a le p a n t a l ó n rouge aux jambes et la capote sur le dos, plus 
de mé lanco l i e et en avant la g a i e t é ! Est-ce done si long cinq ans 
á passer au m i l i e u de braves camarades? — Autrefois, quand le 
service mi l i ta i re n ' é t a i t pas obligatoire pour tous, certes i l pouvait 
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parfois paraitre u n peu dur de par t i r , quand on savait que d'autres 
ne partaient pas, soit qu'ils eussent é t é favorisés par le sort, soit 
qu'ils fussent assez riches pour acheter u n remplacant. Mais 
qu'avez-vous á d i r é aujourd'hui que tout le monde doit é t r e soldat? 

GEORGE DURUY {Pour la France). 

4 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner les homonymes de veux, é l re , mais, soi't, doit , 
compte, et les taire entrer dans une courte phrase. 

5 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner les mots de la m é m e famille que ferme, ordre 
et en indiquer la signification. 

6. E x e r c i c e d'analyse. — Analyser par écrit les propositions de la phrase : 
Quand le sanglicr est fa t igué d 'étre poursuivi et qu ' i l se sent atteint , i l se 
retourne et t ienl tele aux chiens. 

7. E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant et 
rétablir les vers sur la copie. (Les vers sont de 8 syllabes et á rimes croisées.) 

Monsieur Pr intemps 

Monsieur Printemps est u n víeil homme toujours dispos, p i m -
pant et í 'rais, qui j amá i s n'est en repos et qui porte u n bel habit 
vert-pomme. Lorsque le mois d 'avri l revient , á la f ené t r e i l met le 
nez et dit tout haut : « Voilá le moment de parai tre. Quel temps 
fait-il? » Monsieur Printemps, monsieur Printemps, revenez-nous 
et pour longtempsf 

Voici que sur les gazons bri l le par tout la r o s é e en perles; dans 
les bois oü les merles sifflent, les feuilles ouvrent leurs prisons, 
les oisillons disent bonjour au soleil et font des aubades en c r i a n t : 
« Yoilá l e r é v e i l ! r ions , mes camarades, chantons! » Monsieur Prin­
temps, monsieur Printemps, revenez-nous et pour longtemps! 

De sa chambrette, monsieur Printemps leur di t : « Je sors! ne 
criez pas! Je fais ma toilette, que diable! Je suis dehors dans u n 
instant! Je mets mon habit des dimanches, frais sorti de chez le 
tai l leur , et de toute couleur b rodé sur les manches et sur le 
collet. » Monsieur Printemps, monsieur Printemps, revenez-nous 
et pour longtemps! 

Voici monsieur Printemps qui bouge, qu ' i l a l 'a ir ouver t ! Qu'il 
est gai ! Que son gilet de velours rouge va bien avec son habit ver t ! 
A ses souliers i l a de blanches p á q u e r e t t e s au l ien de clous; de 
fleurettes qu ' i l accroche a tous les halliers ses mains sont pleines. 
Monsieur Printemps, monsieur Printemps, restez chez nous encor 
longtemps! 

D'aprés PROSPER BLANCHEMAIN. 



EXERCICES COMPLEMENTAIRES, 365 

8. E x e r c i c e é c r i t . — Écrire sous la dictée le morceau suivant en soulignant 
d'un trait les verbes au subjonctif. 

' L a chasse a u r e n a r d 

I I n'est si m e n ú gibier qui ne p é r i s s e sous la dent du renard. 
Plumes ou poils, tout l u i esl bou. Lapins, l i évres , perdr ix , cailles, 
ne t rouvent point de retrai te qu i Ies dé fende du glouton. I I n'est 
pas rare qu ' i l s'introduise dans Ies poulaillers m é m e s . Que le 
renard pé r i s se a son tour et paye ses nombreux méfa i t s , c'est jus-
tice. D'ailleurs le plaisir, p lu tó t que I 'amour de la vengeance, pousse 
l 'homme á la destruction du renard. Que le bu t in soit de peu de 
pr ix , i l n ' impor t e ; la pean seule suspendue á une muradle devient 
le t r o p h é e qui rappelle la j o u r n é e de prise. 

Le renard se laisse rarement surprendre. I I se loge de p ré fé -
rence sous Ies rochers, afín que I 'abr i soit plus sur, et i l creuse 
en tous sens ses galeries pour que les ennemis s ' éga r en t á sa 
poursuite. 

Avant qu'on chasse cet animal , i l faut qu'on ait d é c o u v e r t son 
terr ier , qu'on en ai t b o u c h é toutes les issues, et qu'on se soit 
a s s u r é qu ' i l n 'en reste aucune par oü i l puisse se d é r o b e r . A la 
p r e m i é r e alerte, le renard s ' é lance vers son logis : i l le voit boule-
v e r s é , i l décr i t en fuyant u n vaste c i rcu i t , puis tente de rentrer 
par chacune des e n t r é e s ; enfin, les voyant toujours f e r m é e s , i l 
prend son pa r t i , et s ' é lance á travers les bois et les plaines! I I 
n'est pas de ruses qu ' i l n'essaye, pas d'accidents de te r ra in dont 
i l ne proflte, pas de fossés qu ' i l ne franchisse, pas de rochers qu ' i l 
ne gravisse pour s'y embusquer ou mettre les chiens en défau t . 
Que l u i servent ses efforts! La mente ne cesse de le poursuivre 
j u s q u ' á ce que ses forces soient é p u i s é e s . At te int , i l se laisse ache-
ver sans pousser aucune pla inte . 

En Angleterre, Ja chasse au renard est t radi t ionnelle etpassionne 
les plus froids. I I ne faudrait pas croire qu'elle ne soit qu 'un amu-
sement p r i v é ; dans certaines c o n t r é e s c'est u n é v é n e m e n t , une 
féte.* Pas u n pet i t p r o p r i é t a i r e qui ne s'enorgueillisse d'y assister, 
pas u n lord qui ne tienne á honneur de mont rer u n équ ipage corn-
plet de chasse au renard . A. C. 

9. E x e r c i c e ora l . — Relever dans le morceau précédent la phrase : Avant 
qu'on chasse le renard , i l faut qu'on a i t découver t son terr ier et qu'on en a i t 
bouche toutes les issues, et expliquer l'emploi du subjonctif et la concórdance 
des temps. 

10. E x e r c i c e é c r i t . — Donner les mots de la m é m e faraille que aigre, onde, 
or , o raL 
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I I . E x e r c i c e é c r i t . — Ecrire sous la dictée le morceau suivant en soulignant 
les verbes au subjonctif. ^ 

L ' a v a r e et l 'envieux 

Jadis un avare et un envieux vivaient ensemble. I I é t a i t n é c e s -
saire qu'ils se fissent tous deux des concessions, qu'ils dissimu-
lassent leurs défauts pour rendre la c o m m u n a u t é supportable, 
D'ailleurs ils é t a i en t pauvres; c'est á cette seule condition qu ' i l est 
possible á certains é t r e s de ne point commettre le ma l . I I serait 
certainement dangereux, en effet, que la richesse et la forcé appar-
tinssent á de mauvaises gens. 

Tous deux fatiguaient tant le ciel de leurs p r í é r e s , qu 'un j o u r 
u n gén ie leur apparut s é p a r é m e n t et leur di t : « J'accorderai ce 
que vous me demanderez, mais celui dont la p r i é r e viendra en 
dernier l i eu aura le double de ce qu'aura recu son camarade. Je 
ne doute pas que vous ne vous entendiez ». Et s ' é l ancan t dans 
l'espace, ü disparut. Nos deux hommes, la issés seuls, s'abandon-
n é r e n t d'abord á la jo ie . Cependant, quelque dés i r qu'ils eussent 
de sort i r de la g é n e , chacun d'eux se di t : « I I ne faut pas que je 
commence ». L'avare songeait : « Je veux qu ' i l m'enrichisse ». Et 
l 'envieux de son cóté : « Je ne souffrirais pas qu ' i l fút plus riche 
que moi ». Un j o u r s 'écoula sans qu'ils se fussent d é c i d é s ; ils se 
s é p a r é r e n t le soir inquiets et m é c o n t e n t s , a p r é s s 'é t re j u r é r éc i -
proquement que le lendemain verrai t du nouveau. La nu i t leur 
sembla d é m e s u r é m e n t longue, et ne leur apporta r i en , pas m é m e 
u n bon conseil. Le lendemain, ils é t a i en t ennemis : la fatigue, la 
fa im, l 'envie "inassouvie, l 'avarice insatiable leur persuada de se 
menacer. 

« Eh bien, cria l'avare, croyez-vous que je puisse longtemps 
dissimuler? N'avez-vous pas eu la visite d 'un gén ie , ne vous a-t-i l 
pas c h a r g é de le pr ier pour nous deux? — Non certes, priez-le 
d'abord. — Je crains que vous ne comptiez sur le double de mon 
bien. Croyez-vous que je sois d 'humeur á vous enr ichir á mes 
dépens . — E t m o i , supposez-vous que je sois p r é t á vous abandonner 
la moi t i é de la fortune qui m'a été promise! D'ailleurs je suis le 
plus jeune, i l est juste que vous passiez avant mo i . — Et mo i , 
comme plus vieux, je veux que vous m 'obé i ss iez . » L'envieux eut 
u n mauvais r i r e . « Je n 'obé i ra i q u ' á mon corps d é f e n d a n t ; et puis-
que nous ne pouvons nous entendre, i l faut que la forcé ait raison 
de notre e n t é t e m e n t . » Alors, comme deux bé tes furieuses, l'avare 
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et l 'envieux se j e t é r e n t l ' u n sur l 'autre pour s'arracher u n voeu qui 
leur paraissait si facile n a g u é r e . Les coups pleuvaient, la lu t te 
é ta i t a c h a r n é e , implacable. L'avare r é s i s t a j u s q u ' á ce qu ' i l v i t qu ' i l 
allait succomber. Épu i s é , hors d'haleine et r á l a n t á terre, i l fit 
alors le voeu de perdre unoei l . Aussi tót son ennemiperd i t les deux 
yeux et devint aveugle. 

Ces deux hommes punis se repent i rent . L'aveugle demanda au 
borgne qu ' i l vou lú t bien l u i servir de guide. Tous deux con t i -
n u é r e n t leur miserable vie, comprenant t rop ta rd que plus on est 
puissant, moins i l faut c é d e r á ses mauvaises passions. A. C. 

12. — E x e r c i c e d ' é l o c u t i o n . — Raconter de vive voix le récit précédent, 

13 . E x e r c i c e é c r i t . — Rapporterpar écrit le morceau précédent en Vabré-
geant de moit ié . 

1 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Écrire sous la dictée le morceau suivant et remplacer 
par des synonymes les mots en i ta l ique. 

Descartes á B a l z a c -

Amsterdam, 15 mai 1651. 
Puisque vous songez tou t de bon á vous re t i re r de la cour, vous 

pardonnerez á mon zéle si je vous convie de choisir Amsterdam 
pour votre retrai te , et de le p r é f é r e r , je ne d i ra i pas seulement á 
tous les conven í s des capucins et des chartreux, oü forcé h o n n é t e s 
gens se re t i rent , mais aussi á toutes les plus belles demeures de 
France et d'Italie, et m é m e a ce cé lébre ermitage dans lequel vous 
éliez l ' a n n é e p a s s é e . Quelque accomplie que puisse é t r e une ma i -
son des champs, i l y manque toujours une inf ini té de c o m m o d i t é s 
qui ne se t rouvent que dans les villes, et la solitude m é m e qu'on 
y e s p é r e ne s'y rencontre j a m á i s toute parfaite. 

Je veux bien que vous y trouviez u n canal qui fasse rever les 
plus grands parleurs, une vallée si solitaire qu'elle puisse leur 
inSpirer du t ransport et de la j o i e ; mais malaisément se peut- i l 
faire que vous n'ayez aussi q u a n t i t é de petits voisins qui vous vont 
importunar , et de qui les visites sont e n c o r é plus incommodes que 
celles que vous recevez á P a r í s ; au l ieu qu'en cette grande viile 
oú je suis, n'y ayant homme, e x c e p t é m o i , qui n'exerce la mar-
chandise, chacun y est tel lement a t ten t i f á son profi t , que j ' y pour-
rais demeurer toute ma vie sans é t r e j a m á i s v u de personne. Je 
me vais promener tous les jours pa rmi la confusión d 'un grand 
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peuple, avec autant de l ibe r t é et de repos que vous sauriez faire 
dans vos vallees, et je n 'y considere pas autrement les hommes 
que j ' y vois, que je ferais les arbres qui se rencontrent en vos 
foréts , ou les animaux qui y paissent. Le b r u i t m é m e de leurs t ra­
cas n ' in terrompt pas plus mes réveries que ferait celui de quelque 
ruisseau. Que si j e fais quelquefois réf lexion sur leurs actions, j ' e n 
regois le m é m e plaisir que vous auriez de voir les paysans qui 
cultivent vos campagnes, car j e vois que tout leur t ravai l sert á 
embellir le l ieu de ma demeure et á faire qu ' i l n 'y ait manque 
d'aucune chose; que, s'il y a du plaisir á voir c ro í t r e les fruits en 
vos vergers et á y é t r e dans l'abondance jusqu'aux yeux, pensez-
vous q u ' i l n 'y en ait pas bien autant á voir venir i c i des vaisseaux 
qui nous apportent abondamment tout ce que produisent les Indes 
¿t tout ce qu ' i l y a de rare en Europe? Quel autre l ieu pourrai t -on 
choisir au reste du monde, oü toutes les c o m m o d i t é s de la vie et 
toutes les cur ios i t és qui peuvent é t r e souhaitées soient si fáciles 
á t rouver qu'en celui-ci? Quel autre pays oú l 'on puisse jou i r d'une 
l iber té si e n t i é r e , oú l 'on puisse dormi r avec moins d ' i n q u i é t u d e , 
oú i l y ait toujours í e s a r m é e s sur pied exprés pour vous garder, 
oú les empoisonnements, les trahisons, les calomnies soient moins 
connus, et oú i l soit d e m e u r é plus de restes de l'innocence de nos 
aieuxl 

15. E x e r c i c e é c r i t . — Écrire sous la dictée le morceau suivant: 

Boi leau á R a c i n e 

Je voudrais bien vous pouvoir mander que ma voix est revenue, 
mais la vér i té est qu'elle est au m é m e é t a t que vous Favez la issée , 
et qu'elle n'est h a u s s é e n i ba i s sée d'un ton . Rien ne peut la faire 
revenir, et mon á n e s s e y a perdu son la t ín , aussi bien que tous les 
m é d e c i n s , á la r é se rve que son lait m'engraisse et que leurs r e m é d e s 
me des sécha i en t . Ainsi , mon cher monsieur, me voilá aussi muet 
et aussi c h a g r í n que vous. Quelque d é t a c h é pourtant que je sois 
des choses de cette vie, je ne suis pas e n c o r é indifférent pour la 
gloire du Roi . Vous me ferez done plaisir de me mander quelques 
p a r t i c u l a r i t é s de son voyage, puisque tous ses pas sont historiques, 
et qu ' i l ne fait r ien qui ne soit digne, pour ainsi d i ré , d ' é t r e r a c o n t é 
á tous les s iécles . Je vous aurai aussi beaucoup d'obligation, si 
vous voulez en m é m e temps m ' é c r i r e des nouvelles de votre s a n t é . 
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Je meurs de peur que votre ma l de gorge ne soit aussi p e r s é v é r a n t 
que mon ma l de poi t r ine . Si cela est, je n 'a i plus l ' e s p é r a n c e d ' é t re 
heureux, n i par au t ru i , n i par m o i - m é m e . Le P. Sovennin a d iñé 
aujourd'hui chez m o i et m'a for t p r i é de vous faire ses recomman-
dations. Maximilien m'est venu voir á Auteu i l , et m'a l u quelque 
chose de son T h é o p h r a s t e . C'est u n fort bon homme et á qui i l ne 
manquerai t ríen si la nature l 'avait fait aussi ag réab le qu ' i l a envié 
de l ' é t re . Du reste, i l a du savoir et du m é r i t e . Je vous donne le 
bonsoir et suis tout á vous. 

16. E x p l i c a t i o n s . — De quel auteur Maximilien est-il le pseudonyme ? — 
Qu'est-ce que Théophraste? 

17. E x e r c i c e é c r i t . — Donner les liomonymes de voix, che?; suis, envié , 
reine, pa ix , et les faire entrer dans une courte phrase. 

18 . E x e r c i c e é c r i t . — Donner les mots de la m é m e famille que baigner, 
battre, pousser, sel. 

19. E x e r c i c e é c r i t . — Écrire sous la dictée le morceau suivant en soulignant 
d'un trait les propositions inlinitives. 

L a bonne camaraderie 

Des camarades de mon p é r e , qui connaissaient la b o n t é et la 
facil i té de ses mceurs autant que celle de son esprit, le venaient 
souvent pr ier de faire leur ouvrage pour e ü x . II se p r é t a i t d'abord 
de tout son coeur á leurs d é s i r s , et la facili té de son g é n i e é t a i t si 
grande qu ' i l l u i en coú ta i t peu pour les satisfaire; mais i l s'apercut 
b i e n t ó t de l u i - m é m e qu ' i l les servait t rop bien pour leur paresse, 
et fort ma l pour leur ins t ruc t ion . II se reprocha de contr ibuer , par 
son t ravai l , á les mettre en é t a t de t romper leurs maitres, ou p lu tó t 
de se t romper e u x - m é m e s , en prenant une habitude d'ignorance et 
de dissipartion dont i ls se repentiraient u n j o u r . II les p r ia done de 
t rouver bon q u ' i l ne leur rendi t plus u n service si dangereux, et 
ap ré s leur avoir fait a imer sa complaisance i l commenca d é s lors á 
leur faire respecter sa ver tu . D'AGUESSEAU. 

2 0 . E x e r c i c e d ' a n a l y s e . — Analyser de vive voix les propositions de ta 
phrase : I t se répróchu de c o n t r í b u é r , p a r son t r a v a i l , á les mettre en é t a t de 
t r i m p é r . le í i rs n iá t t r é s , óu p lu tó t de te t romper cüx-mémes , en p r e n ü n t . í t r i é h á -
blt i idé d'igriórarice et dé disSipatión dúrit its se r e p é n t i r a í e n t un j ú u r . 

ABRÉCE I Z "-MMU P E . — E L E V E . 24 



370 EXERCICES COMPLEMENTAIRES. 

31 . E x e r c i c e é c r i t . —Écrire sous la dictée le morceau suivaatensoulignant 
d'un trait les propositions participes. 

{ L e jour de l'an au J a p ó n 

Dans la plupart des m é n a g e s bourgeois, 'on pratique la cérérno-
nie de l'exorcisme du mal in esprit, et c'est exclusivement rafTaire 
du chef de la maison. Vétu de ses plus riches habits, et le sab ré á 
la ceinture, s'il a le droi t d'en porter u n , le pé re de famille par-
court á l 'heure de m i n u i t tous ses appartements, portant de la 
main gauche, sur u n g u é r i d o n de laque, une boite de féves ró t i e s . 
I I y puise de la ma in droite, et, par petites po ignées , jette cá et la 
de ees féves sur les nattes, en prononcant á haute voix une for­
mule cabalistique dont le sens revient á d i ré : Sortez, d é m o n s ¡ 
Entrez, richesses! 

Toutes choses é t a n t ainsi p r é p a r é e s pour Finauguration de l ' année 
nouvelle, la population citadine s'accorde u n instant de repos; 
mais, au lever du soleil, tou t le monde est debout : hommes, 
femmes et enfants s'empressent de revé t i r leurs costumes de fé te , 
et les félici tat ions commencent dans l ' i n t é r i e u r des familles. 
L ' épouse a déposé sur les nattes du sa lón les é t r e n n e s qu'elle oífre 
k son m a r i . Aussi tót qu ' i l se p r é s e n t e , elle se prosterne á trois 
reprises, puis, se relevant á demi, elle íüi adresse son compliment, 
le corps p e n c h é en avant et a p p u y é surtes poignets et sur Ies paumes 
de ses mains, dont les doigts restent a l longés dans la direction des 
genoux. La pose n'est pas des plus gracieuses, mais ainsi le veut 
la civili té japonaise. L 'époux, de son có té , s'accroupit en face de sa 
compagne, les mains pendantes sur les genoux j u s q u ' á toucher le 
sol du bout des doigts. Incl inant l é g é r e m e n t la tete, comme pour 
p r é t e r d'autant mieux l 'oreil le, i l t é m o i g n e de temps en temps son 
approbation par q u e l q u é s sons gut turaux, e n t r é c o u p é s d 'un long 
soupir ou d 'un siff lément étoufTé. Madame ayant f m i , á són t ó ü r i l 
prend !á parole, é t de part et d'autre ón é c h a n g e solennellement 
les cadeaux. Vient ensuite le tour des enfants, puis célui des grands 
parents^ Enfin on d é j e u n e en commun, et le reste de la m a t i n é e 
se passe á recevoir et á faire des visites. Les cartes de visite sont 
en usage au Japón comme chez nous. 

AIME HÜMBERT {le Japón). 

2 2 . E x e r c i c e é c r i t . — Écrire J a p ó n , Embr im, Évréüx , Gap, Grüy, L iúeux , 
Leidoure, W n s - k - S n i ñ i i i e r , Mt in taubán , Menux, Mmbeúge , Monaco, Nevers, 
P é r i g u e u x , Pon t - á -Mousson , Rodez, ct en nommer les habitants. 
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2 3 . É x é r c i c e ora l . — Trouverquatremots marquant un ¿on, huitmarquant 
une révol te , quatre marquant la t r a n q u ü l i t é . 

Z 4 . E x e r c i c e é c r i t . — Copier ou écrire sous la dictée le morceau suivant 
et rétáblir les vers sur la copie. (Les vers sont de 12 syllabes et á rimes croisées.) 

L'automne 

Salut, bois c o u r o n n é s d 'un reste de verdure! Jaunissants feui l-
lages épa r s sur les gazons! Derniers beaux jours , salut! le deuil 
de la nature plait á mes regards et convient á ma douleur. 

D'un pas r é v e u r je suis le sentier sol i taire; j ' a i m e encor á revoir 
pour la d e r n i é r e fois ce soleil p á l i s s a n t dont la faible l u m i é r e á 
peine á mes pieds perce l 'obscur i té des bois. 

Dans ees jours d'automne oü expire la nature, ou i , j e trouve 
plus d'attraits á ses regards vo i l é s ; c'est l 'adieu d 'un ami , c'est le 
dernier sourire des lévres que pour j a m á i s va fermer la m o r t . 

Ainsi , p r é t á qu i t t e r l 'horizon de la vie, de mes longs jours 
pleurant l'espoir é v a n o u i , e n c o r é je me retourne, et j e contemple 
d 'un regard d'envie ees biens dont je n 'ai pas j o u i . 

Vallons, nature douce et belle, terre , soleil, aux bords de mon 
tombeau, je vous dois une la rme! Si p u r é est la l u m i é r e , l 'a ir est 
si p a r f u m é ! le soleil est si beau aux regards d 'un m o u r a n t ! 

Maintenant je voudrais vider j u s q u ' á la lie ce cál ice m e l é de fiel 
et de; n é c t a r : i l restait peu t - é t r e une goutte de miel au fond de 
cette coupe oü je buvais la vie. 

P e u t - é t r e l 'avenir me gardai t - i l e n c o r é u n retour de bonheur 
dont l 'espoir est pe rdu ! Dans la foule, p e u t - é t r e une ame que 
j ' ignore aurai t compris mon ame et m ' a ü r a i t r é p o n d u ! 

En l iv ran t ses parfums au zéph i re la fleur tombe; ce sont la ses 
adieux au soleil, á la v i e ; j e meurs, m o i ; et comme u n son mélo-
dieux et t r is te , mon á m e s'exhale, au moment qu'elle expire. 

D ' a p r é s LAMARTINE. 

2 5 . E x e r c i c e d ' é l o c u t i o n . — Raconter. de vive voix en classe le recit 
suivant. 

U n h é r o s de d ix ans 

L'hiver é t a i t e n c o r é plus r igoureux que de coutume en Russie. 
Un a p r é s - m i d i , les enfants du vi l lage de 0,., é t a i e n t sortis avec 
leurs petits traineaux, dans la foré t voisine, pour chercher du bois. 
Les masses de neige pesaient si lourdement sur les arbres depuis 
des semaines que par tou t le sol é t a i t j o n c h é de branches cas sées . 
Nazarin é t a i t á la tete de la petite caravarte; i l vená i t d'atteindre 
sa d ix iéme a n n é e . 
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Le travail fini et les traineaux c h a r g é s , i l leur d i t : « Maintenant 
que nous avons fait nos devoirs, nous pouvons songer á nous 
amuser; je vais vous p r é p a r e r une belle glissade ». Tous pous-
s é r e n t des cris de jo ie . Bientót i ls furent surpris par le c répuscu le 
et m é m e par la nu i t : les étoiles é t i nce l a i en t au ciel pá le , le crois­
sant de la lune planait au-dessus des coupoles rondes de l 'église 
de bois, et les enfants jouaient toujours á la l i s ié re de la forét . 

Tout á coup des cris se firent entendre : « Un ours! u n ours a 
a t t a q u é nos enfants! » Tandis que les enfants s ' éba t t a i en t dans la 
neige sous le ciel é toi lé , u n grand ours é ta i t sorti tout á coup de 
la foré t . Dans la joie g e n é r a l e , personne ne Favait r e m a r q u é , et, 
quand i l fit entendre au m i l i e u des enfants son grognement 
farouche, i l é ta i t trop ta rd pour prendre la fui te . Les pauvres 
p e ü t s ne p o u s s é r e n t qu 'un c r i de terreur , qui semblait ne sort ir 
que d'une seule poi t r ine , et se s e r r é r e n t autour de Nazarin; a u p r é s 
de l u i , ils cherchaient inst inct ivement une protection, et de l u i ils 
attendaient le salut. L'ours resta quelques instants immobile devant 
eux, comme s'il voulait faire choix d'une vict ime digne de l u i ; 
tous les enfants se miren t á p r ie r tout haut. 

. « Ne bougez pas, mes enfants, di t Nazarin, fixant u n regard 
ferme sur la b é t e colossale. .le vous sauverai, m é m e s'il devait 
m'en coú te r la vie. » I I t i r a lentement un large couteau de sa 
ceinture. Éta i t -ce l 'éc la i r que je ta i t la lame qui provoqua l'ours au 
combat? Au m é m e instent i l s 'é langa sur les enfants. Nazarin f i t 
u n signe de croix et se p réc ip i t a sur l u i . L'ours se dressa sur ses 
pattes, et le petit garcon l u i enfonca dans le corps le couteau 
jusqu 'au manche; mais déjá les grifíes terribles l 'enserraient. 
Nazarin lácha le couteau et empoigna l'ours par la gorge; tous 
deux r o u l é r e n t dans la neige. Quand nous a r r i v á m e s , tout é t a i t 
fini : l 'enfant et la bé te é t a i e n t m o r í s . 

Nazarin avait e n c o r é ses petits bras agriffés au cou de l 'ours et 
les dents s e r r é e s , comme quelqu'un qui aurai t r a m a s s é toutes ses 
forces. Lorsque nous l ' e ú m e s dégagé et conché doucement sur la 
neige, l'expression sauvage que cette vo lon té h é r o í q u e avait d o n n é e 
pour quelques instants á sa bonne figure disparut ; ses t rai ts se 
d é t e n d i r e n t , et maintenant l 'enfant reposait la , paisible, u n sourire 
sur les lévres , comme ceux qui ont fait une action grande et bonne. 

SACHER MASOCH (Nazariouchka, Revue bleue). 

2 6 . Exercice écrit. — Rapporter par écrit le récit pi'écédent en l'airég'ieowí 
des detíx tiars. 
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tions et Ies principaux ouvrages á 
consulter pour chaqué auteur, aidera 
le lecteur á pousser ses lectures et 
son étude aussi loin que sa curiosité 
l y portera. 

C O N S E I L S S U R L ' A R T D ' E C R I R E , principes de composition et de 
stylc. i vol. in-)6, cart , . 2 fr. 50 

É T U D E S P R A T 1 Q U E S D E C O M P O S I T I O N F R A Ñ F A I S E , sujets 
prepares et commentés pour servir de complément aux CONSEILS SUR L'ART 
D'ÉCRIRE. I vol. in - i6 , cart 2 fr. » 

•» ALBERT CAHEN »• 
INSPECTEUR DE L ACADEMIE DE PARIS 

M O R C E A U X C H O I S I S D E S A U T E U R S F R A N J A I S 
D E S X V I e , X Y l l e , X V I I I 6 E T X I X e S I E C L E S 

C O N F O R M É M E N T A U X P R O G R A M M E 8 O F F 1 C 1 E L S DE L ' E N S E I G N E M E N T S E C O N D A I R E 

M O R C E A U X C H O I S I S D E S 
A U T E U R S F R A N J A I S C L A S -
S 1 Q U E S E T C O N T E M P O -
R A 1 N S , prose etpoésie, av. notice» 
et notes, in-J 6, cartonnés.CL.ÉLÉM. 
Jiuitiéme (JOST). ire serie. 1 fr. 50 
Septiéme(JOST). ae s ér i e . . . 2 fr. » 
jer Cycle. Div . A ET B . 
I volume 4 fr. » 
ae Cycle. Prose et Poésie. 
j volume 4 fr. 50 

On vend teparément : 
Div . A : Sixiéme. i vol . . 2 fr. » 
Cinquiéme, i vol 2 fr. 50 
Quatriéme. i vol 3 fr. » 

M O R C E A U X C H O I S I S D E S 
A U T E U R S F R A N J A I S , pu-
bliés á l'usage des jeunes filies, 
avec des notices et des notes (Co l -
lection d'ouvrages de littérature, 
publiée sous la direction de 
M . EUG. MANUEL, anclen inspec-
teur général de Tlnstruction publi­
que). 3 vol. j n - i 6 , cartonnés : 

COURS ELEMENTA)RE ( ) re et ie an.\, 
(prose et poésie), i vol . . . 3 fr. 50 

COURS SUPÉRIEUR (3e, 4e et í e an-
nées) (prose et poésie), avec un 
tableau sommaire de l'histoire de 
la littérature frañfaise. i vo­
lume. 4 fr. 50 

Corbeil. Inip. Crété. Langiie et Littér. franQ.io-io-iioooo 
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